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PRÉFACE 


Il  faut  avoir  le  courage  de  proclamer  qu'il  y  a  dans  les 
villes  comme  dans  les  campagnes,  un  nombre  considérable 
d'enfants  anormaux  et  arriérés.  Les  causes  de  cet  état  de 
choses  navrant  sont  multiples.  Mais  quatre  d'entre  elles  ont 
une  importance  particulière.  Ce  sont  :  1°  l'alcoolisme  ;2''  la 
syphilis,  soit  méconnue  et  par  conséquent  non  traitée  ;  soit 
connue  et  insuffisamment  traitée.  Ces  deux  facteurs  engen- 
drent l'arriération  mentale  des  enfants  en  déterminant  d'une 
part  des  lésions  et  des  troubles  encéphalic/ues  et,  d'autre  part, 
des  altérations  et  un  défaut  de  développement  des  glandes  à 
sécrétion  interne  (en  particulier  :  testicule,  ovaire^  corps  thy- 
roïde et  hypophyse^)  qui  provoquent  et  assurent^  à  leur  tour^ 
le  développement  du  corps  et  de  V intelligence.  3'^  A  côté  de 
ces  deux  grandes  causes,  alcoolisme  et  syphilis,  il  faut  citer 
aussi  le  mariage  d\in  être  sain  avec  un  autre  être  ou  bien 
taré  psychiquement  d  une  façon  quelconque  ou  bien  sain 
mais  ayant  un  ou  plusieurs  ascendants  qui  ont  été  tarés 
au  point  de  vue  cérébral.  Si  bien  que  les  lois  encore  insuffi- 
samment connues  mais  fatales  de  l'hérédité  exposent  les  en- 
fants de  ce  nouveau  mariage  à  être  atteints  d'anomalies  ou 

1.  D"'  Stéphen  Chauvet.  L'infantilisme  hypophysaire,  précédé  d'une 
introduction  à  Tétude  des  infantilismes  et  d'une  classication  des  SiCn- 
dromes  hypophysaires.  Maloine,  éditeur,  Paris,  1914.  Ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  de  Médecine,  la  Faculté  de  Médecine,  l'école 
d'anthropologie  et  l'Institut  (prix  Montyon), 
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d'' arriération  psychiques  héréditaires.  4^  Il  faut  enfin  souli- 
gner V  influence  déplorable  qu'ont^  au  point  de  vue  deVavenir 
intellectuel  et  moral  des  enfants^  les  mariages  entre  indivi- 
dus de  races  différentes.  Contrairement,  en  effet,  au  préjugé 
populaire^  de  semblables  unions  ne  «  renouvellent  pas  le  sang  » 
comme  Von  dit  couramment.  Si  elles  peuvent  engendrer  des 
êtres  normaux  physiquement,  elles  créent,  par  contre,  dans 
V immense  majorité  des  cas,  des  individus  atteints  d^ arriéra- 
tion mentale,  ou  anormaux  (déséquilibrés  moraux^  instables 
du  caractère;  mélancoliques,  psychasténiques  ;  cyclothymi- 
ques^ voire  même  délinquants). 

Pour  combattre  cet  état  de  choses  il  faut  agir  préventive- 
ment et  curativement. 

Préventivement  il  faut  mettre  en  garde  Vêtre  qui  veut  fon- 
der une  famille  contre  le  mariage  avec  un  être  d'une  autre 
race,  ou  avec  un  être  appartenant  a  une  famille  de  tarés  psy- 
chiques ou  bien  encore  avec  un  alcoolique.  Déplus  si  Vun 
des  procréateurs  est  atteint  de  syphilis  il  faut  instituer  un 
traitement  énergique  de  la  mère  pendant  la  gestation. 

Curativement^  quand  l'enfant  est  venu  au  monde  et  dès 
quil  paraît  anormal  ou  arriéré  il  faut  :  i^  Le  traiter  par 
les  agents  thérapeutiques  appropriés,  lorsque  la  syphilis 
est  en  cause.  2°  Dans  les  autres  cas  instituer  une  thérapeu- 
tique comportant  non  des  «  fortifiants  »  ce  qui  est  inutile 
mais  des  agents  opothérapiques  appropriés  [ovaire,  testicule, 
thyroïde,  etc.)  qui,  bien  maniés,  donnent  des  résultats  sur- 
prenants et  parfois  même  merveilleux.  3°  Enfin,  au  point  de 
vue  pédagogique,  entreprendre  une  initiation  et  un  entraî- 
nement intellectuels  appropriés  à  ces  cas  spéciaux.  Il  est 
avéré,  en  effet,  que  les  méthodes  traditionnelles  d'instruction 
et  d'éducation  qui  sont  employées  pour  les  enfants  normaux 
échouent  chez  ces  enfants  anormaux.  Il  est  d'ailleurs  à  re- 
marquer, entre  parenthèses,  que  ces  méthodes  traditionnelles 
pour  normaux  devraient  être  profondément  modifiées  en  te- 
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nant  compte  des  travaux  des  médecins,  spécialisés  en  neu- 
rologie et  en  psychiatrie  qui  se  sont  occupés  de  psychologie , 
et  de  pédagogie.  En  attendant,  en  France  du  moins,  la  péda- 
gogie des  normaux  respecte  la  routine  traditionnelle,  chère 
aux gerontocrates  universitaires  et  Von  ne  se  préoccupe  même 
pas  de  la  pédagogie  du  premier  âge  des  enfants  normaux, 
pourtant  si  importante. 

Quoi  qu'il  en  soit, en  Belgique,  grâce  aux  efforts  du 
D'^  J.  Demoor,  il  a  été  créé  une  organisation  officielle  de  ren- 
seignement spécial  des  enfants  anormaux  et  arriérés.  La  mé- 
thode utilisée  est  basée  sur  les  remarquables  travaux  du 
D^  de  Croly  eiappliquée,  avec  une  compétence  et  un  dévoue- 
ment au-dessus  de  tout  éloge  par  M"^^^  P.  Secelle  et  A,  De- 
kock. 

Au  cours  d'une  mission  à  Bruxelles  au  printemps  de  1919 
j'ai  pu  étudier  l'organisation  de  l'enseignement  pédagogique 
du  premier  âge  grâce  au  bienveillant  accueil  de  M.  Derogel, 
directeur  des  écoles  de  la  ville  de  Bruxelles  et  à  V amabilité 
de  M^^^  Duterne,  inspectrice  des  jardins  d'enfants.  Après 
avoir  admiré  toute  cette  organisation,  j'ai  pu  visiter,  grâce 
aux  D^^  Demoor  et  de  Croly,  le  centre  spécial  d'éducation 
pour  les  enfants  anormaux  et  arriérés  et  j'ai  été  frappé  des 
résultats  obtenus  par  les  méthodes  employées. 

C'est  pourquoi  j'ai  invité  Jf'"'^^  p^  Secelle  et  A.  Dehock, 
qui  s'étaient  adressé  en  vain  à  plusieurs  éditeurs,  à  me  con- 
fier le  travail  qu'elles  avaient  rédigé  pour  exposer  la  mise  en 
pratique  du  programme  des  «  centres  d'intérêt»  et  de  Vini- 
tiation  à  la  lecture  par  la  méthode  visuelle.  M.  A.  Maloine 
a  bien  voulu  se  charger  d'éditer  ce  livre  malgré  les  difficul- 
tés de  l'heure  actuelle. 

Grâce  à  lui  des  médecins  embarrassés  pour  recommander 
un  programme  éducatif  pour  enfants  anormaux  et  arriérés, 
des  institutrices  dévouées  et  des  mères  affligées,  pourront 
connaître  une  méthode  susceptible  d'éveiller  et  d'instruire 
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de  pauvres  petits  êtres  dignes  du  plus  grand  intérêt  et  de  les 
adapter  aux  nécessités  principales  de  la  vie. 

Quant  â  ceux  qui  sont  chargés  de  perfectionner  les  pro- 
grammes universitaires  ils  pourront  peut-être  s^apercevoir 
qu^une  méthode  de  lecture  permettant  d'apprendre  à  lire  à 
des  enfants  arriérés  qui  n^ avaient  pu  y  parvenir  (en  trois  ans) 
avec  les  méthodes  classiques  ^devrait  être  employée  à  fortiori 
pour  les  enfants  normaux.  A  une  époque  où  l'immensité  des 
matières  à  apprendre  aux  enfants  devrait  faire  «  tayloriser  » 
les  moindres  actes  intellectuels  cette  méthode  permettrait 
d'éviter  des  fatigues  inutiles  et  d'économiser  un  temps  pré- 
cieux qui  pourrait  être  employé  à  instruire  d'-autres  choses 
les  petits  enfants  normaux. 


D^  Stéphen  Giiauvet. 


-A,    V 


L'ÉDUCATION  DES  ENFANTS 

ANORMAUX   ET  ARRIÉRÉS 


AVANT-PROPOS 


Les  classes  d'enseignement  spécial  (enfants  anor- 
maux et  arriérés)  sont  des  laboratoires  où  Ton  ex- 
périmente toute  une  pédagogie  nouvelle. 

Le  traitement  des  enfants  irréguliers,  dont  Tin- 
telligence  est  en  déficit,  a  nécessité  la  création  d'un 
programme  et  de  méthodes  spéciales. 

L'étude  psychologique  de  ces  enfants  a  démon- 
tré suffisamment  que  programme  et  méthodes  or- 
dinaires (enfants  normaux)  ne  peuvent  leur  con- 
venir. Progressivement,  il  a  fallu  «  réduire  »  le 
programme  en  usage,  pour  Tabandonner  complète- 
ment. Les  recherches  subséquentes  ont  abouti  à 
l'application  d'un  plan  d'éducation  nouveau  plus 
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adéquat  à  l'insuffisance  mentale  de  nos  petits  déshé- 
rités. 

Nous  voulons  parler  d'un  enseignement  donné 
par  la  méthode  des  centres  d'intérêt  ou  à  idée  cen- 
trale.        "  . 

Nous  avons  eu  le  plaisir  de  recevoir  de  nom- 
breuses personnes  s'intéressant  au  problème  de 
Tenfance  anormale.  Elles  ont  manifesté  maintes 
fois  le  désir  de  voir  paraître  un  manuel  pratique  ^ 
où  l'éducateur  puisse  trouver  ces  procédés  spé- 
ciaux reconnus  efficaces  chez  les  irréguliers. 

Nous  cédons  à  ce  désir  d'autant  plus  volontiers, 
que  d'une  part,  nous  aimons  à  venir  en  aide  aux 
personnes  qui  voudraient  se  consacrer  au  traite- 
ment des  anormaux  et  que,  d'autre  part,  noiïs 
avons  le  ferme  espoir  que  dés  milliers  de  malheu- 

1.  Ce  travail  était  déjà  prêt  lorsque  la  guerre,  éclata  ;  la  publica- 
tion en  a  encore  été  retardée  depuis  l'armistice  par  les  difficultés 
matérielles  de  Timpression.  Or,  entre-temps,  une  institutrice  de 
Genève,  MH'»  A.  Descœudres,  a  fait  paraître  un  livre.  {L'Education 
des  enfants  anormaux  '.Observations  psychologiques  et  indica- 
tions pratiques,  1916),  qui  traite  du  même  sujet  et  d'ailleurs  rem- 
pli de  suggestions  excellentes.  M"«  Descœudres  s'étant  inspirée 
aux  mêmes  sources  que  nous,  il  pourrait  paraître  superflu  de  pu- 
blier notre  ouvrage.  Toutefois,  en  raison  des  points  de  vue  diffé- 
rents développés  et  de  la  tendance  plus  méthodologique  donnée  à 
ce  manuel,  nous  n'avons  pas  hésité  à  en  poursuivre  l'édition. 

Nous  avons  l'espoir  que  les  services  qu'il  rendra  seront  de  na- 
ture à  prouver  que  notre  obstination  est  justifiée. 


AVANT-PROPOS 


reux  petits  êtres  bénéficieront,  et  largement  peut- 
être,  de  rentreprise. 

Tâche  peu  aisée  que  celle  d'expliquer  un  pro- 
gramme, des  méthodes  et  des  procédés  d'enseigne- 
ment ! 

Toutefois,  encouragées  par  la  conscience  de  faire 
œuvre  utile,  nous  présentons  ici  l'exposé  de  nos 
expériences  pédagogiques. 

Ces  «  expériences  pédagogiques  »  nous  ont  été 
suggérées  par  le  dévoué  D"^  De  Croîy,  qui  consacre 
sa  vie  à  Tétude  et  au  traitement  des  anomalies  de 
l'intelligencechez  l'enfant.  Dans  son  «  Institùtd'édu- 
cation  pour  enfants  anormaux  »,  il  se  livre,  depuis 
bientôt  vingt  ans,  à  Tétude  de  la  psychologie  spéciale 
de  l'être  irrégulier.  Observateur  attentif,  il  recueille 
sur  la  biologie  et  la  mentalité  des  petits  déshéri- 
tés, une  documentation  étendue  dont  la  portée  se 
répercute  dans  le  domaine  de  la  psychologie  géné- 
rale. Sa  sagacité  et  ses  multiples  observations 
répétées  dans  les  milieux  enfantins  les  plus  divers, 
ont  conduit  le  D"^  De  Croly  à  la  mise  en  pratique 
d'un  système  d'éducation  basé  sur  l'étude  de  l'en- 
fant et  ce  sont  ses  procédés,  Son  programme  et 
ses  méthodes  qu'il  nous  a  généreusement  révélés. 

Le  D'^  J.  Demoor,  à  qui  nous  devons  une  orga- 
nisation officielle  de  l'enseignement  spécial  en  Bel- 
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gique,  a  bien  voulu  prendre  connaissance  du  pré- 
sent ouvrage  et  approuver  sa  publication.  Nous 
tenons  à  lui  exprimer  ici  notre  vive  gratitude  pour 
sa  bienveillance. 

Nous  offrons  cet  «  essai  de  méthodologie  spé- 
ciale »  aux  pédagogues  qui  ont  accepté  la  tâche  de 
s'occuper  de  l'amélioration  du  sort  de  l'enfance 
malheureuse  et  qui  seraient  à  la  recherche  d'un 
système  d'éducation  pour  enfants  anormaux. 

Mai  1^19. 
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temps  :  histoire.  Notion  d'espace  :  géographie.  Le  pro- 
gramme et  le  cerveau  de  l'enfant. 

Simplification  des  programmes  par  la  voie  expérimen- 
tale. 


PREMIÈRE  PARTIE 


CLASSE  D'ENFANTS  ANORMAUX 


GÉNÉRALITÉa 


Le  programme. 

La  classe  est  composée  d'enfants  déclarés  insuffi- 
sants ^  pour  renseignement  ordinaire. 

Quel  que  soit  leur  âge,  ils  sont  examinés  au  point 
de  vue  de  leur  état  mental,  mesuré  au  moyen  des 
tests  de  Binet  \ 

Les  enfants  qui  dépassent  l'âge  mental  de  six  ans 
sont  dirigés  vers  la  classe  suivante  ;  ceux  qui  restent 
inférieurs  à  ce  niveau  intellectuel  (6  ans)  sont  main- 
tenus dans  la  classe  d'observation. 

Nos  enfants  étant  reconnus  au  point  de  vue  mental 
inférieurs  à  des  enfants  de  six  ans,  une  série  de  notions 
leur  font  défaut,  notions  sur  lesquelles  se  base  l'en- 
seignement primaire  tout  entier.  Ils  semblent  n'avoir 
pas  eu  cette  période  de  préparation  qui  doit  précéder 


1.  Voir  la  divjrsité  Jes  cas  d'anomalie,  3*  partie  du  livre. 

2.  La  mesure  du  développement  de  rintelligence  chez  les  jeunes 
enfants^  par  A.  Binet  et  Th.  Simon  {Bulletin  de  la  Société  libre 
pour  l'étude  psychologique  de  l'enfant),  n°°  70  et  71,  avril  1911. 
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renseignement  primaire  et  qui  se  fait,  soit  au  jardin 
d^enfants,  soit  dans  la  famille. 

C'est  cette  préparation  que  nous  entreprenons  à 
renseignement  spécial,  ce  sont  ces  idées  absentes,  ces 
connaissances  primordiales  que  nous  nous  efforçons 
de  leur  donner. 

Tel  est  le  but  du  programme  des  centres  d^intérêt  ' 
(ou  à  idée  centrale  en  France)  ^  adopté  et  suivi  dans 
la  classe  d^observation  depuis  plusieurs  années. 

Qu^est-ce  donc  que  le  programme  des  centres  d'in- 
térêt ou  à  idée  centrale  ? 

L'instituteur  choisit  pour  toute  Fannée  scolaire  une 
série  d'idées  auxquelles  il  tâche  d'intéresser  les  élèves  . 

Nous  mettons  tout  d'abord  Tenfant  en  scène.  Tout 
ce  qui  se  rapporte  à  sa  petite  personnalité,  tous  les 
événements  qui  constituent  sa  vie  servent  d'intuition. 
On  commence  par  lui  donner  des  notions  sur  son 
propre  individu. 

A.  —  Il  doit  pour  vivre  répondre  à  des  nécessités 
matérielles  :  se  nourrir,  se  garantir  contre  les  intem- 
péries, les  accidents,  les  maladies,  il  doit  aussi  exer- 
cer son  activité  et  se  reposer  lorsque  la  fatigue  se  fait 
sentir. 

Il  doit  encore  s'instruire,  se  préparer  à  gagner  sa 
vie. 

1.  Nous  nous  rencontrons  ici  avec  M''«  Descœudres  {VEducation 
des  enfants  anormaux,  livre  cité),  qui  expose  les  avantages  du 
principe  de  concentration  pour  le  traitement  des  débiles. 

2.  Ce  programme  pourrait  être  nommé  «  Programme  de  concen- 
tration ou  d'associations  ».  Consulter  à  ce  sujet  le  livre  ;  Mon  fil- 
leul au  jardin  d'enfants.  Comment  il  s'instruit,  par  J.  Klein,  cha- 
pitre X. 
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Il  doit  satisfaire  enfin  les  besoins  moraux  et  esthé- 
tiques qui  s'éveillent  en  lui. 

B.  —  On  entreprend  ensuite  un  second  ordre 
d'idées  :  comment  ces  besoins  sont -ils  satisfaits  ?  G^est 
Tétude  du  milieu  dans  lequel  l'enfant  évolue  :  le  mi- 
lieu social  et  le  milieu  naturel. 

Chaque  idée  est  le  centre  d^une  série  de  leçons  qui 
développent  cette  idée. 

Pendant  une  ou  deux  semaines,  selon  l'importance 
du  sujet  traité,  on  sollicite  toutes  les  activités  de  Ten- 
fant  par  une  seule  idée  fondamentale  autour  de  la- 
quelle gravitent  les  diverses  leçons. 

Voici  la  série  d'idées  qui  interviennent  au  co\irs 
d'une  année  scolaire. 

A  remarquer  que  cette  série  étend  progressivement 
la  sphère  des  acquisitions  de  l'enfant. 

A.  —  L'Enfant 

1.  Ses  jeux. 

2.  Locomotion.  Activités  diverses. 

3.  Alimentation. 

4.  Vêtements. 

5.  Habitation.  Chauffage,  éclairage. 

B.  —  Le  Milieu  social  [les  personnes) 

6.  La  famille. 

7.  L^école. 

8.  La  rue. 


20         ÉDUCATION  DES  ENFANTS  ANORMAUX 


C.  —  La  Nature  {les  choses) 

9.  Animaux. 

10.  Plantes. 

11.  L'eau. 

1^.  Les  pierres  et  les  métaux. 

13.  L'air. 

14.  Le  ciel. 

Les  leçons. 

Dans  ce  plan  d  éducation  générale,  se  place  au  pre- 
mier rang  la  leçon  de  choses.  Non  pas,  la  leçon  écou- 
tée passivement,  mais  la  leçon  concrète,  documentée, 
active. 

Les  enfants  regardent,  observent,  agissent,  remuent, 
jouent^  parlent,  chantent,  calculent,  confectionnent, 
travaillent,  dessinent,  lisent,  écrivent,  etc.,  le  tout^  à 
propos  de  Tidée  centrale  sur  laquelle  finissent  par  se 
fixer  toutes  leurs  attentions. 

Ainsi,  la  leçon  de  choses  est  vraiment  le  tronc,  sur 
lequel  viennent  se  greffer  toutes  les  autres  leçons  de 
la  semaine. 

Ordre  des  leçons  dans  la  semaine. 

Dans  quel  ordre  les  leçons  sont-elles  présentées 
pour  provoquer  chez  l'enfant  un  travail  mental  favo- 
rable ? 

L'horaire  comporte  trois  groupes  de  leçons  : 

A.  —  Le  premier  groupe  a  pour  but  d'éveiller  Fin- 
térêt  chez  Tenfant,  de  faire  surgir  toutes  ses  attentions 
et  de  les  maintenir  fixées  sur  l'idée  centrale. 
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Ce  sont  les  leçons  de  documentation  ou  d' observa- 
tion  :  promenades,  visites  aux  musées,  j^ux,  exercices 
des  sens,  notion  du  nombre. 

B.  —  Le  deuxième  groupe  a  pour  but  de  complé- 
ter ridée  éveillée  par  les  leçons  du  premier  groupe. 

Telles  sont  les  leçons  d'associations  :  projections 
(cinéma  approprié)  images,  historiettes,  notions  de 
temps,  notions  d'espace. 

G.  —  Le  troisième  groupe  invite  l'enfant  à  expri- 
mer les  idées  acquises  par  le  travail  des  deux  groupes 
précédents. 

Ce  sont  les  leçons  d'expression  : 

Expression  verbale  :  chant,  récitation,  langage. 

Vocabulaire,  prononciation,  lecture. 

Expression  graphique  ;  dessin,  écriture. 

Expression  motrice  :  tous  les  travaux  manuels  : 
modelage,  piquage,  déchirage,  collage,  confection 
d'objets,  etc. 

Les  méthodes. 

Voici  le  détail  des  méthodes  suivies  en  tenant 
compte  du  fait  que  le  sujet  de  toutes  les  leçons  est 
identique  pendant  une  semaine.  Ce  sont,  pourrait-on 
dire,  des  variations  sur  le  même  thème  ;  si  nous  par- 
lons de  «  Feau  »,  toutes  les  leçons  se  rapportent  à 
«  Teau  ».' 

A.  —  i.  Leçons  de' choses.  —  On  se  documente  en 
dehors  de  l'école,  à  la  rué,  en  promenade,  à  la  campagne. 

2.  Exercices  des  sens.--  Exercer  les  attentions  (vi- 
suelle,  auditive,   tactile,   motrice)   en    donnant    à    la 
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leçon  Fallure  du  jeu.  Rectifier  les  erreurs  nombrei-uses 
résultant  du  manque  d'observation. 

3.  Calcul.  —  Numération  jusqu'à  10  ;  faire  compter, 
des  objets  ou  des  formes  découpées  (récipients). 

Groupements  :  Faire  grouper  les  objets  ou  les  formes. 

Groupes  semblables  d'abord  2  -j-  2  -{-2. 

Groupes  différents  ensuite  2  -j-  ^• 

Petits  problèmes  en  action  dont  les  éléments  sont 
empruntés  à  ridée  centrale  (bouteilles  et  vases). 

B.  —  Projections  images,  historiettes  morales. 
Aux    projections,   présenter    des    historiettes    qui 

mettent  en  action  l'idée  centrale  (Feau).  L^institutrice 
raconte  d'une  façon  humoristique.  Ajouter  des  détails 
qui  viennent  compléter  les  idées  premières  (où  se 
passe  l'action  =:  notion  d^espace  ;  quand  se  passe  l'his- 
toire, à  quel  moment  de  la  journée  =  notion  de  temps). 

Distribuer  des  albums  d'images  classées. 

Commentaires  intéressants. 

Historiettes  illustrées  au  tableau  noir. 

Livres  d'historiettes.  —  La  morale  même  y  trouve 
son  compte.  Chez  les  anormaux  elle  est  d'abord  «  néga- 
tive »,  on  montre  à  l'enfant  «  ce  qu^on  ne  peut  pas 
faire  et  ensuite  ce  qu'on  doit  faire  ». 

C.  Chant.  —  Morceaux  simples  en  rapport  avec 
Pidée-pivot. 

Note.  —  Nous  trouvons  difficilement  des  chants  dont 
la  langue  soit  assez  naïve  :  Finstitutrice  doit  souvent 
en  créer.  Ces  chants  sont  spécialement  efficaces,  quand 
les  paroles  sont  adaptées  à  des  airs  populaires. 

Langage,  vocabulaire,  prononciation.  —  Engager 
les   enfants  à  parler  en  permettant  le  libre  échange 
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des  réflexions  enfantines.  Provoquer  la  conversation. 
Extension  du  vocabulaire  ;  loto  d'images,  dessins  au 
tableau. 

Orthophonie  sous  forme  de  jeu. 

Lecture.  —  Emploi  de  la  méthode  synthétique- 
analytique,  que  nous  nommons  lecture  visuelle  (qui 
part  du  mot  ou  de  la  phrase)  au  lieu  de  la  lecture 
analytique-synthétique,  que  nous  nommons  lecture 
phonétique  (qui  part  du  son)  :  cette  dernière  étant 
reconnue  trop  difficile  et  trop  abstraite  pour  les  anor- 
maux. ' 

La  lecture  visuelle  est  la  lecture  d'idées.  On  apprend 
à  lire,  par  l'aspect,  une  phrase  ou  un  mot  entier  cor- 
respondant à  Fidée  centrale  (Feau). 

Dessin,  —  Le  dessin  rectiligne  et  géométrique  est 
tout  à  fait  abandonné  parce  que  trop  peu  intéressant. 
Croquis  libre  des  choses  dont  on  parle  (récipients.) 

Croquis- copie  pour  rectifier  les  erreurs. 

Repasser  un  modèle  / 

Calquer  un  modèle  )  pour  former  l'œil  et  la  main. 

Pointiller  un  modèle  ( 

Coloriage  au  moyen  de  craie  de  couleur  (points  ou 
traits). 

Ecriture,  —  Le  nom  des  enfants  :  repasser  le  modèle 
écrit  par  l'institutrice.  N'aborder  l'écriture  comme 
étude  d'éléments  que  si  les  enfants  sont  suffisamment 
préparés  par  le  dessin. 

Travaux  manuels:  —  Représentation  des  objets 
dont  on  parle  (Feau)  par  le  modelage  —  les  images 
découpées  et  collées  —  le  piquage  —  la  couture  sur 
carton  piqué  —  bâtonnets —  déchirage,  etc. 
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Gymnastique. —  La  gymnastique  est  eurythmique. 
Le  plan  de  la  leçon  de  gymnastique  rationnelle  sué- 
doise, est  suivi  autant  que  possible. 

Depuis  1915,  nous  avons  réussi  à  greiïer  les  exer- 
cices physiques  sur  lidée  centrale,  de  sorte  que  la  leçon 
de  gymnastique  est  une  illustration  musculaire  du 
centre  d'intérêt  du  moment  (fait  penser  aux  anciennes 
chansons  de  geste's,  mais  avec  un  plan  scientifique). 


II 

LA    LECTURE    VISUELLE 


La  lecture  visuelle  a  remplacé  la  lecture  phonéti- 
que, avons-nous  dit  plus  haut  (p.  23). 

Ce  procédé  de  lecture  intrigue  généralement  les  per- 
sonnes qui  visitent  les  classes  d'enseignement  spécial. 

C'est  pourquoi  nous  allons  expliquer  cette  méthode 
par  le  détail. 

C'est  aux  diverses  activités  de  la  vision  que  nous 
nous  adressons  cette  fois  pour  arriver  à  la  connais- 
sance de  la  lecture.  11  a  fallu  abandonner  la  méthode 
phonétique  qui,  mettant  surtout  à  contribution  le 
centre  auditif  de  Tenfant  donne  des  notions  trop  va- 
gues, trop  fugitives,  trop  abstraites  et  même  erronées 
chez  les  anormaux.  De  là,  cette  immense  difficulté  que 
rencontre  Téducateur  quand  il  doit  enseigner  la  lec- 
ture et  Torthographe  à  des  enfants  atteints  de  déficience 
mentale. 

Les  activités  visuelles  garantissent  un  succès  plus 
durable  déjà  prouvé  là  où  les  enfants  ont  été  soumis 
aHi  système. 

Ce  procédé  spécial  d'enseignement  a,  dès  à  présent, 
ses  stades  successifs,  ses  étapes  bien  marquées,  son- 
succès  acquis. 
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L'expérience  de  la  méthode  de  lecture  visuelle  a  été 
faite  dans  plusieurs  classes  depuis  plus  d'une  dizaine 
d'années  \  Les  résultats  sont  pleins  de  promesses. 

Préparation  à  la  lecture. 

Deux  principes  psychologiques  doivent  nous  guider 
dans  tout  enseignement  de  la  lecture. 

l*"  L'enfant  doit  avoir  le  cerveau  meublé  d'idées  ;  il 
doit  penser  lui-même  avant  de  comprendre  les  idées 
des  autres  exprimées  par  écrit. 

Toute  lecture  qui  n'apprend  à  l'enfant  qu'à  déchif- 
rer  les  lettres  de  l'alphabet  n'est  qu'un  mécanisme 
visuel-moteur  sans  grand  profit  pour  l'intelligence. 

Il  faut  que  le  petit  lecteur  ait  déjà  pénétré  profon- 
dément dans  le  domaine  des  idées  avant  d'être  à  même 
de  comprendre  la  pensée  cachée  sous  le  mot  écrit  ou 
imprimé. 

2°  11  faut  que  renfant  (à  moins  que  l'on  ait  affaire 
à  un  enfant  muet)-possède  un  vocabulaire,  il  faut  qu'il 
sache  parler,  pour  pouvoir  exprimer  par  le  langage  les 
pensées  écrites  par  les  autres. 

De  ces  deux  principes  psychologiques,  résulte  la  né- 
cessité d'une  préparation  préalable  du  cerveau  de  l'en- 
fant : 

a)  Par  l'acquisition  d'idées  nombreuses  données  par 
un  programme  adéquat  au  développement  de  la  men- 
talité enfantine  (centres  d'intérêt). 

1.  Voir  pour  les  données  théoriques  les  articles  publiés  par  de 
Groly  et  Degand  dans  la  Revue  scientifique,  3  et  10  mars  1906. 
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b)  Par  la   formation  du  vocabulaire  correspondant. 

Les  leçons  d'intuition  et  de  langage  précéderont 
donc  toujours  et  abondamment  la  leçon  de  lecture  pro- 
prement dite. 

Préparation  à  la  lecture  visuelle. 

La  lecture  visuelle  est  la  lecture  d^idées  '.  On  ap- 
prend à  lire,  par  Faspect,  une  phrase  ou  un  mot  en- 
tier correspondant  à  l'idée  centrale. 

Mais  avant  d^aborder  l'initiation  à  la  lecture  visuelle, 
on  aura  exercé  suffisamment  les  diverses  activités  de 
la  vision. 

11  faut  arriver  à  affiner  la  perception  du  sens  visuel 
pour  pouvoir  faire  la  distinction  nette  des  signes  du 
langage  écrit  ou  imprimé. 

Cette  préparation  consiste  à  jouer  avec  Tenfant  mille 
jeux  de  «  reconnaissance  »  (jeux  de  loto,  images  d'Epi- 
nal,  jeux  de  patience,  jeux  instructifs)  où  Tenfant  est 
invité  à  retrouver  successivement  les  formes,  les  cou- 
leurs, les  directions,  le  nombre,  la  grandeur  des  objets 
ou  des  dessins  ^ 


1.  La  lecture  élémentaire ,  brochure  publiée  par  la  Société  belge 
de  pédotechnie,  relatant  la  polémique  qui  a  surgi  au  sujet  de  cette 
nouvelle  lecture. 

2.  Initiation  à  l'activité  intellectuelle  et  motrice  parles  jeux  édu- 
catifs, par  le  D'  De  Croly  et  M'i«  Monchamp. 

Petits  albums  d'images  en  préparation. 


III 

IDÉES    CENTIRALES 
1  °  Idée  centrale  :  Les  jeux. 


1.  Exercices  préalables. 

But  :  créer  l'idée  centrale  et  préparer  le  vocabu- 
laire correspondant.  On  jouera  avec  les  enfants  une 
infinité  de  jeux  :  jeux  en  groupe,  en  cercle,  jeux  avec 
jouets,  (corde  à  danser,  quilles,  balle,  raquette  etc..) 
jeux  d'imitation  avec  instruments  de  musiqie  (flûte, 
tambour,  piano  etc..)  de  façon  à  placer  les  enfants  dans 
Tatmosphère  voulue,  et  attirer  toutes  leurs  attentions 
vers  l'idée  centrale  :  les  jeux. 

Toutes  les  autres  leçons  vont  d'ailleurs  collaborer  à 
concentrer  les  activités  de  l'enfant  sur  cette  idée  unie 
que  ;  (jeux)  si  on  emploie  la  méthode  des  centres  d'in- 
térêt comme  il  est  expliqué  plus  haut  (p.  20). 

2.  Le  jeu  de  balle. 

Attirer  les  attentions  de  Tenfant  particulièrement 
sur  le  jeu  de  balle. 

Placer  les  enfants  en   cercle  et  jouer  des  jeux  de 
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balle  connus    accompagnés  de   chants.  Il  y   en  a  en 
nombre  infini. 

Intéresser  ensuite  les  enfants  à  la  balle,  par  une 
série  d'exercices  des  sens  à  propos  de  celle-ci  (sens 
musculaire,  tactile,  couleurs,  grandeurs  etc.j  etc.). 

3.  La  leçon  de  lecture. 

Une  balle,  de  préférence  un  foot-ball. 
Une  pancarte  de  carton  blanc  fort  de 
50  X  16  centimètres  avec  l'ordre 


Matériel 


jouez  à  la  balle 


écrit  au  crayon  Conté  n°  2  en  caractères 
moulés  ^  de  5  centimètres  de  hauteur. 

La  vue,  —  Avertir  les  élèves  qu'elles  ont  à  nous 
donner  leur  attention  visuelle  par  de  petits  jeux  avec 
les  yeux  ;  ouvrir  les  yeux,  fermer,  ouvrir  un  œil,  fer- 
mer un  œil.  Passer  la  pancarte  devant  les  yeux  de 
chaque  enfant,  de  gauche  à  droite,  comme  un  «  ci- 
néma ».  Avec  les  enfants,  nous  avons  d'ailleurs  con- 
venu d'appeler  les  pancartes,  des  «  cinémas  ». 

Voiiïe.  —  Attirer  l'attention  auditive  par  des  petits 
jeux  ;  Qui  a  des  oreilles  ?  Qui  a  deux  oreilles  ?  Mon- 
trer l'oreille  gauche,  Toreille  droite. 

L'institutrice  passe  derrière  chaque  enfant,  place  la 
pancarte  devant  elle  et  lui  dit  à  chaque  oreille  (dans  un 
cylindre  de  carton  roulé)  l'ordre  écrit  sur  la  pancarte. 

1.  L'instituteur    choisira   les   caractères    écrits   de    la    méthode 
d'écriture  en  usage  dans  son  école. 
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Le  sens  musculaire.  —  Passer  près  de  chaque  en- 
fant avec  la  balle.  Faire  sentir  avec  les  mains.  Con- 
versation sur  la  grosseur,  la  forme,  la  matière,  etc.) 

Jeu  et  chant.  —  Jeu  avec  la  balle.  L'institutrice 
montre  la  pancarte  et  joue  avec  une  enfant  et  en  chan- 
tant (Nous  avons  cueilli  ce  chant  ^  dans  un  jeu  pour 
distributions  de  prix)  [Le  papier.  Scène  enfantine, 
p.  6.  Musique  de  Marguerite  Verbrugghen).^?2  Vair^ 
en  l'air...  (voir  Chant  1.  Le  jeu  de  balle). 


CU\.'l4.      bu.  (ifiM  vo.  <>ai^- >tl-     y«ii -15kiu«   h6»i   >it      On  lavt  mtoù.   Jt. 


i^".  M.  ^a,    Êafft       t^-ctt      •       id     -        C4_ 


Cette  petite  leçon  de  lecture  se  répète  tous  les  jours 
jusqu'à  ce  que  Ton  aborde  le  centre  d'intérêt  suivant. 
On  parvient  ainsi  à  intéresser  tous  les  enfants  de  la 
classe  à  tour  de  rôle.  On  associe  toujours  le  jeu  de 
balle  et  le  chant  de  façon  à  ce  que  se  forme  dans  l'es- 
prit de  l'enfant  un  cliché  complet. 

Au  bout  de  quelques  jours  on  observera  que  chez 
les  enfants  les  plus  avancés,  lorsqu'on  montre  la  pan- 
carte, se  déclanchent  presque  automatiquement  le  jeu 
et  le  chant  correspondants^ 

1.  Pour  la  commodilé  de  l'instituteur,  nous  donnons  ici  tous 
les  chants  appris  aux  enfants  de  la  classe.  Voir  page  22. 
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4.  Associer  les  autres  leçons  à  l'idée  centrale. 

Gomme  il  est  indiqué  page  21,  toute  une  série  d'au- 
tres leçons  sont  associées  à  Tidée  «  jeux  »  et  se  rap- 
portent particulièrement  à  la  balle» 

On  compte  des  groupes  de  balle,  on  dessine  des  bal- 
les, on  découpe,  on  colle,  on  pique  et  colorie  des  bal- 
les, etc.,  etc.  La  source  est  inépuisable. 


2°  Idée  centrale  : 
Les  mouvements  et  les  parties  du  corps. 

1.   El^ERClCES  PRÉALABLES   .* 

a)  Jeu  d'imitation.  -—  Les  enfants  placés  en  cer- 
cle imitent  les  mouvements  d'aune  compagne  qui  agit 
au  centre  du  cercle;  l'institutrice  >suggère  les  idées  : 
marcher,  courir,  sauter,  danser,  tourner,  etc.. 

b)  Jeu  d'imitation  par  petits  groupes  d'élèves.  — 
L'institutrice  montre  les  mouvements.  Ici,  pour  atti- 
rer les  attentions  des  enfants  sur  les  diverses  parties 
du  corps  ;  on  fera  agir  successivement  la  tête,  le  tronc, 
les  bras,  les  jambes  :  lever  la  tête,  baisser  la  tête, 
incliner  la  tête,  tourner  la  tête.  Tronc  en  avant,  en 
arrière,  à  droite,  à  gauche,  idem  hras,  idem  jambes. 

L'institutrice  imaginera  des  séries  de  mouvements 
et  d'exercices  intéressants^  à  faire  exécuter  dans  le 
but  d'enseigner  le  nom  des  parties  du  corps. 
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2.  La  poupée  : 

A  l'idée  centrale  :  mouvements  et  parties  du  corps 
se  rattache  tout  naturellement  le  jeu  avec  la  poupée. 

Il  est  désirable  que  chaque  enfant  puisse  agir  avec 
une  petite  poupée  articulée  (les  poupées  de  bois  à 
2  sous  rendent  déjà  des  services).  L'institutrice  a  une 
grande  poupée.  On  répète  ensemble  les  mouvements 
exécutés  par  les  enfants.  C'est  la  poupée  que  Ton  fait 
agir  de  façon  à  faire  correspondre  toujours  l'action 
faite  par  la  poupée  et  le  mot  adéquat. 

3.  La  leçon  de  lecture  :  voir  page  29. 


Matériel.  —  Une  pancarte. 


sautez 


La  vue.  —  Mêmes  petits  jeux  que  précédemment  : 
page  29. 

Dire  aux  enfants  qu'elles  ont  à  apprendre  un  nou- 
veau «  cinéma  ». 

Louie.  —  Idem  page  29. 

Jeu  et  chant.  —  A  cette  pancarte  est  associée  une 
ronde  animée  que  Ton  fait  exécuter  par  deux  enfants 
se  tenant  par  les  mains  ou  par  un  groupe  comprenant 
la  moitié  des  enfants  de  la  classe.  L'autre  moitié  des 
élèves  forme  le  chœur  qui  chante  le  refrain  joyeux  : 
(Vive  la  ronde,  extrait  de  la  Muse  des  Ecoles  par 
E.  Lauweryns,  fils),  (voir  Chant  2.  La  ronde). 

Jusqu'à  ce  que  Ton  aborde  le  centre  d'intérêt  sui- 
vant;, on  apprend  à  l'enfant  à  distinguer  les  deux  pan- 
cartes connues,  avec  le  jeu  et  le  chant  correspon- 
dants. 
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11  est  évident  que  toute  institutrice  trouvera  dans 
la  série  des  mouvements  gjmnastiques  exécutés,  un 
autre  ordre  écrit  si  celui-ci  (sautez)  ne  lui  convient 
pas.  r 

Le  choix  est  indifférent,  la  méthode  n'a  rien  de  ri- 


'U<, .   Mc      la.      -XiTT)  -  ~it^       ^W*  -iSttX  &_ 


-rrUMi  -  <7«. 


dl>     auM.     KUU  •   MA^  OC       aixu.  -   -tlv         c^        -L>u^  •  .*\iX/nK^ 


Oût-      «C»f7^ 


(X-     «t  -   -narit — 


gide.  Mais  il  est  essentiel  de  faire  accorder  logique- 
ment ridée  centrale,  la  pancarte  écrite,  la  saynète  ou 
le  chant  associé. 

4.  Associer  les'  autres  leçons  : 

Nous  ne  faisons  que  donner  un  aperçu  très  succinct, 
laissant  à  l'imagination  de  l'institutrice,  une  foule 
d'exercices  intéressants. 

Calcul.  —  Former  des  groupes  de  poupées,  voir 
page  22.  Découvrir  dans  Fanatomie  humaine  les  orga- 
nes groupés  par  deux  :  yeux,  oreilles,  bras,  jambes, 
pied«!,  mains.  Combinaisons  d'après  le  stade  mental 
des  enfants. 

Sy sterne  métrique.  —  Grandeurs  comparées  des 
poupées,  des  élèves.  —  Apprendre  à  mesurer  avec  un 
brin  de  coton  de  1  mètre  de  longueur. 
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Mesurer  le  tour  de  tête,  tour  de  taille,  longueur  du 
bras,  etc. 

Notions  d'espace.  —  On  a  compris  que  ce  centre 
d'intérêt;  «  parties  du  corps  et  mouvements  »  se  prête 
admirablement  à  donner  aux  petits  les  notions  de 
droite  et  gauche,  haut  et  bas. 

Après  les  exercices  de  gymnastique  on  fait  placer 
la  poupée  de  bois  ou  une  poupée  de  papier  découpé 
dans  les  diverses  positions  indiquées  :  poupée  devant 
Fenfant  —  derrière  l'enfant  —  à  gauche,  à  droite,  en 
haut,  en  bas,  etc.. 

Images,  projections,  —  Dans  des  images  ou  dans 
des  scènes  projetées,  retrouver  les  personnages  dans 
des  attitudes  connues.  On  pourrait  aussi  composer  un 
loto  d'images  sur  ce  sujet,  ou  former  un  album  (p.  22). 

Dessin.  —  Dessin  du  portrait  au  tableau,  au  cahier 
(essai).  Si  Fenfant  ne  réussit  pas  on  lui  apprend  à  re- 
passer une  forme  dessinée  au  préalable  en  craie  de 
couleur. 

Ici  se  place  aussi  Tétude  du  bonhomme  avec  les 
quatre  parties  du  corps  dans  leur  situation  réciproque. 

Ces  croquis  préparent  avantageusement  le  dessin 
des  lettres  c'est-à-dire  Técriture.  (voir  fig.  i,  2,  3). 

Ecriture.  —  Avec  le  doigt  faire  suivre  les  lettres 
sur  la  pancarte  (exercice  individuel). 

Travaux  manuels.  Modelage.  —  Tête  avec  yeux, 
nez,  bouche. 

Poupée,  tête,  tronc,  bras,  jambes. 

Confection  d^une  poupée  de  chiffons  ou  de  papier 
crépon. 

Déchirage,  - —  Sur  silhouette  pointillée  au  préalable. 
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Piquage.  —  Sur  silhouette  dessinée  au  préalable 
(carton  bristol).  ' 

Piquage  brodé.  —  Sur  silhouette  piquée  au  préa- 
lable :  entourer  le  piquage  d^'un  encadrement  ovale  ou 
carré,  exécuté  au  fîl  de  laine.  Les  élèves  les  plus  adroi- 
tes peuvent  faire  le  travail  sur  tissu,  au  point  arrière. 


FlG.    \ 


FiG.  2  FiG.  3. 

Levez  les  bras.         Levez  1  bras. 


Et  mille  autres  travaux  que  l'institutrice  peut  ima 
giner. 

3""  Idée  centrale  :  L'alimentation. 


1.  Exercices  préalables. 

a)  Attirer  les  attentions  de  l'enfant  sur  les  aliments 
en  présentant  les  premiers  exercices  sous  forme  d'un 
jeu  de  dînette.  —  Avec  les  enfants  ce  sont  évidem- 
ment les  bonbons  qui  auront  le  plus  de  succès. 
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On  s'occupera  ensuite  des  fruits  et  des  légumes  et 
dès  lors  les  premiers  jeux  se  transforment  bientôt  en 
ce  que  nous  appelons  des   leçons  de  documentation, 

L^enfant  va  se  «  documenter  »  au  dehors  de  la  classe. 
On  le  conduit  au  marché  par  exemple,  ou  vers  les  ma- 
gasins (fruitière,  verdurière)  des  environs  de  l'école. 

Au  retour  on  pourra  «  jouer  marché  ». 

On  parlera  encore  du  pain  et  du  café,  aliments  con- 
sommés en  grande  proportion  dans  nos  milieux  popu- 
laires. 

Comme  partout,  dans  le  programme  des  centres 
d'intérêt,  il  n^y  a  rien  de  rigide. 

L'institutrice  ajoute  ou  retranche  des  idées,  selon 
le  stade  mental  des  élèves,  le  milieu  social  auquel  ils 
appartiennent. 

b)  Les  leçons  surTalimentation  sont  tout  indiquées, 
pour  favoriser  le  développement  sensoriel  des  enfants. 
On  les  exercera  à  distinguer  les  différents  aliments 
par  l'odorat,  par  le  goût,  par  les  sens  cutanés,  par 
les  sensations  musculaires,  ensuite  par  la  vue  (formes 
et  couleurs)  et  même  par  Touïe  (peler,  couper,  croquer, 
verser,  moudre). 

2.  La  pomme. 

Intéresser  les  enfants  particulièrement  à  la  pomme. 
La  pomme  a  des  analogies  avec  la  balle  (l""®  leçon)  et 
donne  l'occasion  de  répéter  les  exercices  des  sens  du 
début.  Balle  et  pomme  forment  dès  lors  le  sujet  d'une 
leçon  d'observation  et  de  comparaison,  opérations 
mentales  tout  à  fait  avantageuses  comme  gymnastique 
intellectuelle.    Insistons  encore  pour    dire  que  toute 
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institutrice  a  le  libre  choix  de  l'alimentation  dont  on 
s'occupera  par  le  détail. 

3.  La  leçon^  de  lecture.  —  Voir  page  29. 


Matériel.  —  Une  pancarte.  mangez 

Vue    ) 

Ouïe  \  ^^''^^'  P^^"  ^^' 
Jeu  et  chant.  —  On  joue  marché  :  des  pommes  dans 
une  corbeille.  —  Une  enfant  indiquée  vient  près  de 
la  table. 

On  montre  la  pancarte  (mangez)  pour  l'associer  au 
jeu  et  au  chant  (voir  Chant  3,  Le  marché). 

■6  ifc  onx^.Ai 


ixtn.  Me   a.    cuAc  ■    -te- 

L'institutrice  chante  sur  Tair  de  if^^  Gaspard  ^  : 

«  Madame  Marie  est  au  marché  (his) 
C'est  pour  des  pommes  y  acheter  {his) 
De  belles  pommes  pour  manger  (his) 
Pour  manger. 
Voulez-vous  savoir  madame  pour  combien  elle  a  acheté  {bis). y) 

1.  Que  Fon  excuse  la  forme  simpliste  de  ces  chants  :  elle  cor- 
respond au  vocabulaire  restreint  des  enfants. 
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Chaque  fois  que  ron  chante  «  pour  manger  »  Fins- 
titutrice  montre  la  pancarte. 

L'enfant  simule  un  paiement  et  se  retire  à  sa  place 
avec  sa  marchandise  dont  on  s'entretiendra  à  la  leçon 
suivante. 

Lorsque  toutes  les  clientes  (élèves)  sont  servies, 
conversation  sur  la  grosseur  des  pommes,  la  couleur, 
la  forme,  etc.. 

Des  pommes  vont  ensuite  être  partagées  et  la  leçon 
se  termine  par  une  dînette  aux  pommes  associée  à  la 
vue  de  la  pancarte  «  mangez  ». 

Dès  lors,  la  leçon  de  lecture  des  jours  suivants 
comporte  la  distinction  des  trois  ordres  écrits  sur  les 
pancartes  avec  les  jeux  et  les  chants  qui  s'y  rapportent. 

4.  Associer  les  autres  leçons  : 

Calcul.  —  Groupements  de  pommes  dans  des  cor- 
beilles ou  sur  des  assiettes. 

Faire  former  des  groupes  identiques  à  un  groupe  de 
pommes  donné. 

Combinaisons  (voir  p.  22-31-33). 

Systèine  métrique,  —  Voir  page  33. 

Grandeurs  ;  La  plus  grosse  pomme,  la  plus  petite. 

Poids  :  La  plus  lourde  pomme,  la  plus  légère. 

Peser  un  kilo  de  pommes,  leçon  sur  le  kilo. 

Monnaies  :  Pièces  de  1  centime  et  de  2  centimes, 
faire  acheter  des  bonbons. 

Notions  d'espace  —  Pages  22-34. 

Où  on  mange.  Où  on  ne  mange  pas  (pas  dans  la 
classe). 
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Où  se  vendent  les  aliments. 

Où  grandissent  les  fruits,  les  légumes. 

Images^  projections.  — Pages  2^2-34-. 

Distribution  d'albums  d'images  classées. 

Historiettes  illustrées. 

Projections. 

Dessin.  —  Page  23,  page  34  (voir  fîg.  4). 

Dessin  de  pommes.  La  succession  des  trois  formes 
courbes:  balle  (l""^  leçon),  silhouette  humaine  (2®  leçon), 
pomme  (3®  leçon),  est  avantageuse  pour  la  formation 
de  Toeil  et  de  la  main  et  constitue  une  étape  intéres- 


FiG.  4. 

santé  pour  le  tracé  prochain  des  lettres  d^'écriture  où 
l'élément  courbe  domine.  Dans  ce  but,  et  avec  Tidée 
centrale  «  alimentation  »  il  est  loisible  de  présenter 
encore  d'autres  formes  courbes  telles  que  le  tracé  de 
prunes,  poires,  pains,  navets,  haricots,  graines  de  café 
et  aussi,  des  ustensiles  :  assiettes,  poêles  à  frire,  cuil- 
ler à  soupe,  etc.. 

Ajoutons  qu'il  est  toujours  préférable  de  faire  pré- 
céder la  leçon  de  dessin  de  l'exercice  à  la  pastelline 
où  l'enfant  aura  modelé  la  forme. 

Ecriture.  —  Voir  pages  23  et  34. 
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Travaux  manuels. —  1.  Représentation,  par  le  tra- 
vail de  matières  premières  différentes  et  graduées 
(sable,  pastelline,  papier,  carton,  tissu)  des  sujets  em- 
pruntés à  Fidée  centrale. 

2.  Sable  :  gâteaux  avec  sable  mouillé  et  formes  de 
bois  ou  de  métal. 

Modelage  :  fruits,  légumes,  ustensiles  de  ménage. 

Déchirage,  piquage,  piquage  brodé,  coloriage,  col- 
lage, couture  sur  tissu  (voir  p.  23  et  3ô]. 


4^  Idée  centrale  :  les  vêtements. 


1.  Exercices  préalables. 

a)  Les  coiffures.  Au  vestiaire,  faire  prendre  les 
coiffures  des  enfants.  Les  distribuer  en  nommant  la 
coiffure  (vocabulaire).  A  qui  ce  béret?...  A  qui  ce  cha- 
peau?... 

Comme  amusement,  jouer  cortège  de  coiffures  c'est- 
à-dire  un  tour  dans  la  classe  avec  le  chapeau  sur  la 
tête. 

Application  :  répéter  les  noms  des  coiffures  en  mon- 
trant des  chapeaux  de  poupée. 

b)  Les  vêtements  extérieurs  :  paletot,  caban. 
Examen  du  vestiaire  :  A  qui  ce  caban  ?  A  qui  ce 

châle  ? 

Pour  intéresser  jouer  «  carnaval  »,  c'est-à-dire 
échanger  les  habillements  et  se  promener  avec  les  vê- 
tements l'une  de  l'autre. 
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Faire  remarquer  que  les  vêtements  servent  à  lutter 
contre  le  froid.  Application  :  des  paletots  de  poupée. 

c)  Les  chaussures.  Les  bas. 

Examen  des  chaussures  des  enfants.  Le  nom  (bot- 
tines, galoches,  sabots,  souliers,  pantoufles). 

Les  faire  enlever,  les  mélanger. 

Le  marché  :  Tenfant  vient  acheter  des  chaussures 
et  doit  reconnaître  les  siennes. 

Chaussures  de  poupée. 

d)  Les  vêtements  de  classe  et  le  linge. 

Choisir  un  enfant  propre  et  petit  (bébé).  Le  désha- 
biller en  nommant  chaque  pièce  d'habillement. 

Qui  a  le  tablier  de  bébé?  Qui  a  la  camisole  de  bébé? 

Pour  rhabiller  bébé,  une  enfant  vient  chaque  fois 
attacher  le  vêtement  qu'elle  lui  apporte. 

Vêtements  de  poupée. 

2.  Le  tablier  : 

Le  tablier  est  exigé  en  classe  pour  préserver  la  robe. 
11  faudrait  un  tablier  avec  poche  pour  y  réfugier  l'in- 
dispensable mouchoir  (habitudes  de  propreté). 

Qui  a  un  tablier  ?  Faire  enlever  le  tablier. 

Examen  des  tabliers  au  moyen  de  tous  les  sens  : 
les  parties,  les  attaches,  le  tissu_,  la  couleur. 

Faire  remettre  les  tabliers.  Apprendre  à  attacher 
le  tablier  du  voisin  (entr'aide). 

3.  La  leçon  de  lecture.  —  Page  29. 
Matériel.  —  Pancarte. 


qui  a  un  tablier  ? 


42 


EDUCATION    DES    KNFANTS    ANORMAUX 


Jeu  et  chant  ^  ;  Air  :  Une  chevrette  blanche. 

«    Une  fillette  propre, 
A  un  beau  tablier 
Et  quand  il  est  malpropre 
Maman  va  le  laver  [bis) 
Chacun  peut  l'admirer 
Quel  joli  tablier.  » 

(Voir  Chant  4.  Le  tahlier). 


4     i£    tcJ^l 


Lei_^ 


l      \0-     i^         ^M.-    &Ù.     -      CX.- 


Note.  —  Il  y  a  d'autres  chants  ayant  rapport  aux 
vêtements  au  choix  de  Tinstitutrice  [Rondes  de  Dal- 
croze). 

Les  enfants  Viennent  devant  la  classe  par  groupes 
de  deux. 

Aux  paroles  :  «  maman  va  le  laver  »  les  enfants  sai- 
sissent le  bas  du  tablier  du  voisin,  et  font  le  geste  de 
laver. 

La  leçon  de  lecture  du  lendemain  et  des  jours  sui- 
vants comprendra  dès  lors  la  distinction  des  quatre 
pancartes  connues. 

1.  Voir  la  note  page  37. 
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4.  Associer  le's  autres  leçons. 

CalcuL  —  Voir  pages  22,  31,  33. 

Groupements  des  éléments  empruntés  à  l'idée  cen- 
trale. 

Dénombrer  les  coiffures.  Rassembler  des  chaus- 
sures par  paires.  Compter  les  attaches  des  vêtements  : 
boutons,  agrafes,  etc. 

Notions  de  «  la  paire  »  chaussures,  bas,  manches, 
manchettes,  gants,  etc.. 

Faire  former  des  groupes  de  tabliers  (formes  de 
papier  fort  découpées)  identiques  à  un  groupe  donné. 

Combinaisons  selon  le  stade  mental  des  élèves. 


FiG.  5. 

SyUhne  métrique.  Page  33. —  Mesurages  au  moyen 
d'un  mètre  de  coton  :  longueur  des  manches,  tour  du 
cou,  du  tablier,  ceinture,  le  bas  du  tablier. 

Notions  d  espace,  —  Pages  22  et  34. 

Direction  des  parties  du  vêtement  ;  à  trouver  yeux 
fermés  :  le  haut,  le  bas,  côté  droit,  côté  gauche. 
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Donner  un  vêtement  plié.  L'enfant  doit  le  déplier 
et  le  mettre  convenablement. 

Apprendre  à  s*habiller  et  à  habiller  les  antres. 

Images.  —  Pages  22,  34. 

Dessin.  —  Pages  22,  34. 

Croquis  des  vêtements. 

La  forme  courbe  :  (après  modelage)  :  le  chapeau 
peut  suivre  logiquement  les  deux  formes  connues 
(balle,  pomme)  (voir  fig.  5). 

Ecriture.  —  Idem. 

Travaux  manuels. 

Modelage.  —  Coiffures,  chaussures. 

Confection.  —  Robes  de  poupées  (les  poupées  de 
bois  de  la  2*  leçon).  Faire  chiffonner  et  coudre  des 
vêtements  de  tissu  ou  de  papier  souple  (crépon). 

Pliage.  —  Chapeaux  et  bonnets  de  papier. 

Dêchirage.  Piquage.  Piquage  brodé  et  couture  sur 
tissu,  comme  précédemment  en  prenant  pour  sujet 
«  les  vêtements  ». 

5"  Idée  centrale  :  L'habitation. 

1.  Exercices  PRÉALABLES. 

Attirer  les  attentions  de  l'enfant  sur  les  meubles  de 
la  chambre.  -^  On  joue  ménage. 

On  présente  du  mobilier  de  poupée,  on  le  fait  ran- 
ger dans  des  chambrettes  vides  que  Ton  peut  trouver 
dans  le  commerce. 

En  superposant  les  chambres  ainsi  garnies,  on  peut 
<;oustruire  la  maison  de  poupée. 


l'habitation  fô 


Des  boîtes  vides  ou  même  des  cubes  de  carton 
peuvent  convenir  pour  remplacer  les  chambres  à 
meubler.  Les  petites  filles  surtout  aiment  arranger, 
nettoj^er,  mettre  de  l'ordre.  Ce  sont  de  bonnes  habi- 
tudes à  entretenir.  On  ajoutera  qu'ail  faut  manier  les 
petits  meubles  avec  soin  et  prudence. 

Exercices  des  sens  (musculaire  et  tactile  surtout) 
où  Ton  fera  découvrir  par  le  toucher,  yeux  bandés  les 
petits  objets  placés  sur  la  table. 

Enseigner,  en  les  manipulant,  le  norn  des  différentes 
pièces  d^un  mobilier  (vocabulaire). 

2.  La  petite  ménagère  : 

Leçon  toute  d'action.  Eponge,  loque,  brosse,  ra- 
massette.  Faisons  agir  les  petites  ménagères.  Don- 
nons des  ordres.  «  Toi,  tu  frottes  la  table  de  mademoi- 
selle. Toi,  là  chai-^e.  Toi,  tu  nettoieras  les  portes  de 
Tarmoire.  Toi,  tu  ramasses  la  poussière  des  tablettes 
de  fenêtres...  Avec  la  brosse,  rassemble  les  papiers 
sur  la  ramassette  et  jette-les  à  la  corbeille.  »  Et  ainsi 
de  suite. 

Les  petites  ménagères  sont  très  obéissantes.  Elles 
font  ces  travaux  avec  la  plus  grande  conviction. 

Et  les  noms  des  objets  mobiliers  se  répètent,  les 
noms  des  verbes  d'action  prennent  un  sens  exact,  le 
cliché  de  la  phrase  se  forme  dans  les  petits  cerveaux^ 
le  vocabulaire  en  bénéficie  ;  les  habitudes  d'ordre  et 
de  propreté  s^installent. 

Les  petites  imitent  parfaitement  les  grandes  per- 
sonnes et  il  est  comique  de  voir  avec  quel  talent  sin- 
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cère  elles  parviennent  à  copier  les  gest&s,  les  niouve- 
ments  de  la  ménagère,  poussant  la  vérité  jusqu^à 
simuler  le  costume  de  la  maman  au  nettoyage  (che- 
veux relevés,  jupe  retroussée,  tablier  noué  à  la  taille). 

3.  La  leçon  de  lecture.  —  Page  29. 


Matériel.  —  Pancarte. 


nettoyez 


Vue.  Ouïe.  —  Idem,  p.  29. 

Jeu  et  chant  :  (voir  Chant  ^.La  petite  ménagère). 

Faisons  la  ménag-ère  ^ 
Nettoyons  en  chantant  \  i  • 

Faisons  comme  notre  mère 
Nettoyons  vivement. 


jSU    -tb 


\f*~-  -vne*iA.       S/ciA.    .-5i>Tv5     u*    -^yx.    tus.  -     9  «       i-^      ^«T  .&  -  Ha*t^  e*x    e.ruv*x  - 


AowaC       lui^'   '3a^^^  utvL     -«1*   •    u.e      •»nC'      t<.       ^tJC- 


^ynv,     v. 


Nous  avons  adopté  deux  saynètes  pour  ce  couplet  : 
<2)  le  balayage  ;  b)  le  simulacre  du  nettoyage  du  plan- 
cher avec  seau  et  loque. 

On  montre  les  gestes  avec  chant  à  un  groupe  de 
deux  élèves,  ensuite  tout  le  monde  s'essaye  au  ba- 
layage. 

1.  Chants  d'école,  Lauwereyns. 
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Le  lendemain,  les  petites  ménagères  feront,  à  l'eau, 
le  nettoyage  imaginaire  de  la  classe,  occupation,  très 
animée. 

'  Même  manège  les,' jours  suivants  au  vu  de  la  nou- 
velle pancarte  «  nettoyez  »  à  distinguer  des  quatre 
pancartes  déjà  connues. 

4.  Associer  les  autres  leçons. 

Calcul,  —  Dénombrer  des  séries  de  petits  objets 
mobiliers.  ^ 

Placer  des  petites  chaises  par  groupes  semblables 
contre  les  murs  de  la  chambrette  (jouet). 

Compter  les  bords,  les  pieds,  les  tiroirs,  etc..  Leçon 
favorable  à  installer  la  notion  du  groupe  4. 

Système  métrique,  —  Placer  petites  chaises,  ta- 
bles, armoires  par  ordre  de  grandeur.  Comparer  les 
dimensions  ;  plus  long,  plus  large,  plus  haut.  Avec 
des  élèves  plus  avancées,  mesurage  au  moyen  des 
mètres  pliants  :  longueur,  largeur,  hauteur. 

Notions  ci  espace.  —  La  place  des  meubles  dans 
une  chambre,  au  milieu,  contre  les  murs,  à  droite  de 
la  cheminée,  à  gauche.  Les  parties  d'un  meuble  et 
leurs  directions  réciproques,  tablette,  pieds,  siège, 
dossier,  portes,  planches,  tiroirs.  Place  de  deux  meu- 
bles l'un  par  rapport  à  l'autre.  Exercices  avec  table 
et  chaises. 

Les  petits  meubles  en  carton  ou  en  papier  découpé 
suffisent  pour  cet  exercice  très  amusant. 

Images,  projeclions.  —  Voir  précédemment. 

Dessin,  —  Pages  23-34. 
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Après  modelage  et  construction  en  carton. 

Après  le  tracé  courbe  rencontré  dans  les  quatre 
idées  centrales  (balle,  silhouette  humaine,  pomme, 
chapeau)  apparition  logique  de  Télément  droit.  Pour 
préparer  le  dessin,  on  pourra  faire  construire  la  forme 
(chaise,  table,  lit)  au  moyen  de  bâtonnets  couchés  sur 
le  pupitre. 

Ecriture.  —  Voir  pages  23-34. 

Travaux  manuels.  —  Les  éléments  rencontrés  en 
travaillant  cette  idée  centrale  (meubles)  et  les  idées 


FiG.    6. 

connexes  (nettoyage)  peuvent  tous  être  traités  avec 
les  matières  habituelles  et  la  technique  déjà  connue  : 
meubles  et  engins  de  nettoyage  en  pastelline,  déchi- 
rage,  piquage,  piquage  brodé,  tissu,  etc.... 

Pour  peu  que  nos  petits  élèves  soient  devenus 
adroits,  on  peut  ajouter  le  découpage  grossier  aux  ci- 
seaux, d'objets  mobiliers  trouvés  dans  des  catalogues, 
les  faire  coller  sur  carton  et  dresser  ce  carton  au 
moyen  d'un  simple  pli  (voir  fîg.  6). 

La  confection  de  petits  meubles  de  carton  perforé, 
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de  carton  collé,  de  carton  et  de  bâtonnets   est  aussi 
toute  indiquée. 

La  vannerie  trouvera  ici  un  début  logique  par  la 
création  d^une  petite  corbeille-berceau  pour  poupée, 
avec  carton-fond,  bâtonnets  dressés  et  bandelettes  en- 
trelacées. 


^hosl 


IV 
PREMIÈRE    ÉTAPE    DE    LECTURE 

Le  nom  de  l'enfant. 

Nous  venons  de  parcourir  avec  l'enfant,  le  domaine 
concret  de  ses  objets  familiers.  Ses  jouets_,  ses  ali- 
ments, ses  vêtements,  son  mobilier,  forment  désor- 
mais un  premier  cycle  de  connaissances  sur  lequel 
nous  avons  greffé,  au  point  de  vue  «  lecture  »,  une 
série  de  cinq  clichés  bien  fixés  dans  la  mémoire  vi- 
suelle de  notre  petit  lecteur. 

Avant  de  quitter  ce  premier  univers  de  Tenfant 
constitué  par  l'ensemble  des  objets  qu'il  manie  jour- 
nellement, qui  lui  sont  d'une  nécessité  immédiate,  qui 
concourent  inéluctablement  à  la  satisfaction  des  be- 
soins de  sa  jeune  vie,  avant  donc  d'élargir  ce  domaine 
initial  où  sa  conscience  du  monde  extérieur  s'est  éveil- 
lée, il  faudra  faire  une  halte  pour  affirmer  encore  ces 
connaissances  primordiales  et  dégager  davantage  la 
personnalité  de  l'enfant. 

Pendant  que  nous  continuons  les  exercices  de  cal- 
cul toujours  inépuisables,  le  dessin  aux  sujets  innom- 
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brables,  les  occupations  manuelles  tellement  variées 
que  des  travaux  seront  certainement  restés  inachevés, 
nous  abordons,  dans  l'enseignement  de  la  branche  lec- 
ture, un  stade  nouveau  :  apprendre  à  l'enfant  à  recon- 
naître son  nom. 

Il  s'est  entendu  appeler  ;  il  a  distingué  cette  appel- 
lation de  celle  adressée  à  ses  camarades. 

Son  attention  auditive  est  préparée  tandis  que  son 
attention  visuelle  n'est  qu'incomplètement  excitée. 

Peut-être  aura-t-il  examiné  son  nom  écrit  sur  son 
cahier,  peut-être  aura-t-il  remarqué  que  son  nom  est 
différent  de  celui  des  autres,  mais  il  ne  pourrait,  jus- 
qu'à présent  faire  la  distinction  visuelle  de  son  nom 
d'avec  celui  de  ses  compagnons. 

Avant  d'envahir  un  monde  d'idées  nouveau,  nous 
allons  enseigner  à  l'enfant  à  reconnaître  son  étiquette 
civile,  notion  qui  lui  est  nécessaire  dans  la  suite  de 
la  méthode  de  lecture. 

En  effet,  plus  tard,  avec  les  verbes-clichés  connus, 
nous  avons  à  former  des  phrases  complètes  ayant 
pour  sujet  le  prénom  de  tous  nos  enfants,  et  nous  leur 
ferons  déchiffrer  des  historiettes  dont  nos  petits  per- 
sonnages sont  évidemment  les  héros. 

Exemple  ;  Le  cliché  :  jouez  à  la  balle  doit  devenir  : 
Marie  joue  à  la  balle  (voir  plus  loin,  p.  83). 

Pour  intéresser  l'enfant  à  son  prénom,  nous  aurons 
encore  recours  à  la  poupée. 

Avez-vous  remarqué  que,  maintes  fois,  la  fillette 
donne  son  nom  à  sa  poupée  ?  On  demande  à  la  petite 
Alice  :  «  Comment  s'appelle  ta  poupée  ?  »  Elle  ré- 
pond :  «  Alice.  » 
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La  poupée  ?  Pour  la  petite  fille,  c'est  elle-même, 
c'est  son  dédoublement,  c'est  sa  petite  personne  pro- 
jetée au  dehors  ;  et  si  elle  la  désire  jolie  et  somptueu- 
sement vêtue,  c'est  que  l'enfant  a  ce  besoin  esthéti- 
que pour  lui-même. 

Fillette  et  poupée,  c'est  l'image  de  l'amour  mater- 
nel ;  c'est  maman  et  bébé,  dans  l'expression  de  leur 
sentiment  le  plus  pur. 

Aucun  jouet  ne  remplacera  jamais  la  poupée  ! 


Ficx.   7. 


Nous  nous  en  servirons  donc  pour  enseigner  à  l'en- 
fant son  prénom. 

On  aura  taillé  dans  un  carton  souple  une  forme  pa- 
reille à  celle-ci  :  un  pli  au  milieu  permettra  de  dres- 
ser la  silhouette  sur  la  table.  On  aura  dessiné  un  por- 
trait de  poupée  tenant  une  pancarte.  Sur  la  pancarte 
le  nom  de  l'enfant  (voir  fîg.  7). 
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Toutes  les  poupées  sont  placées  sur  la  table  de 
l'institutrice.  La  distribution  commence.  On  appelle 
comme  un  loto:  qui  s'appelle  Alice?...  Tiens  c'est 
pour  toi  la  poupée.  On  montre  l'inscription  ;  elle  s'ap- 
pelle Alice  comme  toi.  Et  l'enfant  se  retire  joyeuse 
placer  le  portrait  sur  le  pupitre. 

Le  lendemain,  on  reçoit  une  galette.  C'est  un  car- 
ton ovale  qui  sera  échangé  pour  la  poupée  que  chaque 
enfant  vient  remettre  à  l'institutrice  (voir  fig.  8). 


FiG.  8. 


Le  surlendemain,  nouvel  échange  avec  appel  nomi- 
nal :  la  poupée  pour  la  galette,  etc. 

Au  bout  de  quelques  jours,  certains  enfants  com- 
menceront à  distinguer  leur  poupée  et  leur  galette, 
car  il  est  entendu  qu'il  n'y  a  d'autre  différence  que 
celle  du  nom  écrit  ;  toutes  les  poupées  et  galettes 
étant  de  couleur  et  de  formes  identiques. 

Le  dessus  préparatoire  a  l'écriture.  Le  portrait 
(de  face). 

Parallèlement  à  la  notion  visuelle  du  nom  écrit  de 
l'enfant  que  nous  allons  fixer  davantage  en  faisant 
un  petit   exercice  de   «   reconnaissance  »  journalier, 
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nous  avons  à  préparer  les  aptitudes  motrices  de  l'éco- 
lier en  orientant  son  activité  vers  le  dessin  et  plus 
tard  vers  l'écriture  de  son  nom. 

L'expérience  nous  a  prouvé  que  les  enfants  anor- 
maux ne  s'intéressent  nullement  à  Tétude  des  élé- 
ments de  récriture  (courbes  et  jambages). 

Le  dessin  offre  de  bien  plus  grandes  chances  de  suc- 
cès. D'ailleurs,  l'enfant  rencontre,  en  dessinant  les 
multiples  formes  concrètes  suggérées  au  cours  des 
idées  centrales,  toutes  les  lignes  dont  il  a  besoin  plus 
tard  pour  former  son  écriture.  Le  dessin  est  une  lan- 
gue vivante  et  universelle.  Le  bambin  attache  un  in- 
térêt immédiat  à  la  reproduction  des  formes  de  vie 
qu^il  connaît  et  comprend^  tandis  qu'il  se  montre  ré- 
fractaire  au  tracé  de  traits  et  de  figures  qui  n'ont  pour 
lui  aucune  signification. 

L'étude  de  l'évolution  de  l'écriture  nous  apprend 
que  celle-ci  fut  d'abord  idéographique.  Rappelons- 
nous  aussi  que  l'enfant,  au  cours  de  son  développe- 
ment, récapitule  les  stades  successifs  de  Thumanité, 
et  que  l'écriture,  avec  ses  signes  conventionnels,  re- 
présente le  stade  dernier  de  l'histoire  de  la  pensée 
écrite,  stade  auquel  le  jeune  enfant  ne  peut  pas  immé- 
diatement s'adapter. 

Nous  considérons  donc  le  dessin  comme  prépara- 
tion au  tracé  des  lettres. 

Lorsque  nous  nous  occupons  du  nom  de  Tenfant  et 
de  la  poupée,  nous  exerçons  en  même  temps  nos  pe- 
tits au  dessin  du  bonhomme  que  nous  appelons  leur 
portrait. 

Au  tableau  le  portrait  de  Rosa,  le  portrait  de  Ma- 
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ria,    etc..  Portrait  très   simple  :  tête,  tronc,  jupon, 
jambes,  bras  que  la  fillette,  au  gré  de  sa  fantaisie  et 


FiG.  9. 
Fillette. 


FiG.  10. 
Bonhomme. 


FiG.   11. 

Jean  lève  les  bras. 


en  mesure   de  son  adresse,  peut   augmenter  à  loisir 
(parties  de  la  figure, cheveux,  mains,  etc..)  (voirfig,  9). 


FiG.  12.     . 
Etend  l^s  bras. 


FiG.  13. 
Mains  aux  hanches, 


Gomme  les  peuples  primitifs,  Tenfant  semble  avoir 
l'intuition  de  la  symétrie  de  la  forme  humaine. 
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Quand  il  dessine  librement  au  début,  il  représente 
le  bonhomme  vu  de  face.  Nous  nous  servons  de  cette 
notion  chez  Tenfant  pour  Texercer  à  reproduire  par  le 
dessin,  les  diverses  attitudes  de  l'être  dans  ses  multiples 
mouvements  par  le  seul  fait  de  donner  aux  membres 
de  la  silhouette  dessinée  la  direction  voulue  par  l'idée 
exprimée  (voir  fig.  10,  11,  12,  13, 14). 


FiG.  14. 
Tronc  à  gauche. 


Les  anormaux  moteurs  pour  lesquels  le  dessin  offre 
de  grandes  difficultés  seront  invités  à  repasser  au 
tableau  (voir  p.  34)  de  bons  clichés  dessinés  au  préa- 
lable par  l'instituteur? 

Les  enfants  plus  adroits,  exercés  par  le  tracé  de 
croquis,  prendront  déjà  plaisir  à  repasser  spontané- 
ment les  lettres  de  leur  nom  écrit. 


Nous  allons  quitter  maintenant  la  première  sphère 
d'observation  de  l'enfant,  celle  de  ses  objets  familiers. 
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De  toutes  les  connaissances  acquises,  il  a  meublé  \ 
son  petit  cerveau.  En  outre,  il  commence  à  distinguer 
son  nom.  Chargé  de  ce  bagage  personnel,  nous  pou-  • 
vons  rintroduire  dans  un  domaine  nouveau,  celui 
des  êtres  qui  vivent  autour  de  lui.  Il  importe,  au 
point  de  vue  éducatif,  de  ne  point  éterniser  ses  acti- 
vités sur  lui-même  en  petit  égoïste.  Il  faut  qu'il  s^'in- 
téresse  aussi  aux  autres,  qu^il  s^'en  occupe,  qu'il  les 
com,prenne.  Dans  ce  but,  nous  allons  lui  ouvrir  les 
portes  du  monde  social. 


V 
IDÉES    CENTRALES 

La  famille 

Le  domaine  social  de  Monseigneur  Bébé  !? 

Ce  sont  tous  les  êtres  humains  qui  entourent  Ten- 
fant,  qui  s^en  occupent,  qui  le  soignent,  qui  envelop- 
pent cette  aurore  de  vie.  C'est  toute  sa -vie  de  relation 
matérialisée  par  les  personnes  qui  s'agitent  autour  de 
lui.  C'est  tout  d'abord  son  entourage  immédiat  :  ma- 
man, papa,  frères  et  sœurs  ;  ce  sont  ensuite  les  cama- 
rades de  classe  et  le  milieu  scolaire  dans  lequel  il 
vient  se  plonger  chaque  jour  ;  ce  sont  encore,  sur  le 
chemin  de  l'école,  les  personnes  qu'il  rencontre  en 
rue,  et  les  mille  incidents  qui  surgissent  sur  la  voie 
publique  et  qui  intéressent  jusqu'à  la  badauderie  nos 
petits  citadins. 

Et  la  nouvelle  sphère  d'observation  de  nos  petits 
écoliers  (le  monde  social)  vient  ainsi  de  se  diviser 
d'elle-même  en  trois  tranches  dont  nous  nous  occupe- 
rons successivement  :  la  famille,  l'école,  la  rue. 
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1.  Exercices  préalables  : 

Proposer  un  jeu  d'ensemble  :  jouer  de^  scènes  de 
famille. 

Les  enfants  représentent  les  personnages. 

Différents  rôles  sont  distribués  :  les  occupations  de 
maman,  de  papa,  des  enfants.  Scènes  de  la  vie  jour- 
nalière :  le  matin,  le  soir,  le  dimanche  quand  la  fa- 
mille est  réunie. 

Grouper  les  élèves  en  différentes  familles.  Sous 
forme  de  jeu,  créer  des  rapports  entre  ces  familles 
pour  attirer  les  attentions  des  enfants  sur  le  besoin 
d'association  qui  caractérise  les  groupements  humains. 

2.  Petite  maman  : 

Les  fillettes  imiteront  volontiers  maman  dans  ses 
occupations  journalières  :  préparation  des  repas,  vê- 
tements, lessivage,  repassage,  raccommodage,  entre- 
tien de  la  chambre,  balayage,  nettoyage,  conduire  les 
enfants  à  l'école,  etc.. 

Petits  jeux  très  attrayants  et  éducatifs  où,  délicate- 
ment, l'institutrice  peut  intéresser  l'enfant  au  grand 
rôle  de  la  maman  dans  le  ménage,  à  sa  bonté  pour 
ses  enfants,  d'où  Ton  peut  faire  ressortir  le  lien  moral 
qui  unit  parents  et  enfants  et  les  devoirs  réciproques 
d'obéissance  et  d'amour.  Petite  leçon  de  morale  tout 
à  fait  à  propos. 

3.  La  leçon  de  lecture.  Page  29. 
Matériel.  —  Pancarte. 


jouez  maman 
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Vue,  Ouïe.  —  Idem,  page  29. 

Jeu  et  chant  *  (voir  Chant  6.  Mamans.  Papas). 


Sur  le  pont  d'Avig-non  etc.. 
Les  mamans  font  comme  ça 
Et  puis  encore  comme  ça. 

Cette  ronde,  très  animée,  accompagne  des  saynètes 
représentant  maman  dans  S9S  diverses  occupations 
(v.  plus  haut). 

Au  milieu  du  cercle,  une  monitrice  fait  les  gestes 
répétés  ensuite  par  toutes  les  petites  mamans. 

Mêmes  jeux  les  jours  suivants,  au  vu  de  la  pan- 
carte associée,  et  reconnaissance  des  autres  pancartes 
connues. 

4.  Associer  les  autres  leçons. 

Calcul,  —  Tous  les  groupements  de  personnages 
que  l'on  peut  imaginer. 

Leçon  favorable  à  la  notion  du  nombre  5. 

Une  famille  supposée  de  5  enfants. 

La  décomposition  du  nombre  5  se  fait  d'elle-même 
d'après  les  groupes  de  garçons  et  de  filles  que  Ion 

1.  Rondes  et  danses  populaires,  par  H.  de  Genst    et  Jul.  Ficher. 
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représente.  On  a  des  petits  personnages  découpés  en 
papier  que  l'on  peut  appliquer  au  tableau  en  les  hu- 
mectant simplement. 

On  groupe  ainsi  4  filles  près  de  maman  et  1  gar- 
çon près  de  papa  ;  3  filles  et  2  garçons,  etc.. 

Les  calculs  s'indiquent  d'eux-mêmes  toujours  d'une 
façon  concrète. 

Système  métrique.  —  Notion  de  grandeurs.  Taille 
de  maman  et  de  papa  comparée  à  celle  des  enfants. 
Mesure.    . 

Notion  de  durée,  —  Apprendre  son  âge.  Age  des 
autres  enfants  de  la  famille.  Age  de  maman,  de 
papa. 

Notion  d'espace,  —  Direction  de  la  maison  fami- 
liale. Apprendre  Tadresse. 

Images^  projections,  —  Voir  précédemment. 

Dessin  :  pages  23,  34. 

Après  modelage,  croquis  des  silhouettes  de  maman, 
papa,  frères,  sœurs,  bébé. 

Toutes  les  variantes  adéquates  à  la  force  des  élèves. 
Suivre  la  méthode  :  croquis  spontané,  croquis  repassé 
sur  modèle,  croquis  imité  trait  pour  trait,  croquis 
libre. 

Le  sujet  :  silhouettes  humaines,  se  prête  avanta- 
geusement au  dessin  décoratif.  Par  exemple  :  faire 
décorer  de  frises  (silhouettes  dessinées  et  coloriées)  le 
haut  et  le  bas  du  tableau,  le  haut  et  le  bas  de  la  page 
du  cahier,  etc.  (voir  fîg.  15). 

Ecriture,  —  Pages  23  et  34. 

Repasser  aussi  du  doigt  le  nom  de  l'enfant  écrit  au 
tableau  par  l'institutrice. 
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Travaux  manuels  :  - 

Modelage,  —  Silhouette  de  maman.  Faire  saisir  les 
détails  caractéristiques  :  la  longue  jupe,  le  chignon. 

Déchirage,  découpage.  —  (Gravures  de  modes). 
Collage  au  cahier.  Composer  ainsi  des  scènes  de  fa- 
mille. 

Piquage  sur  points  préparés,  piquage  brodé.  Une 
idée  à  introduire  ici  est  la  confection  de  transparents 
ou  vitraux  ;  sujets,  silhouettes  de  vie. Le  vitrail  s'ob- 


FiG.  15, 

tient  en  piquant  à  travers  un  carton  double  la  forme 
(maman)  dessinée  et  pointillée  au  préalable.  Les  points 
seront  indiqués  très  rapprochés  de  façon  que  la 
silhouette  se  détache  du  fond,  par  le  piquage. 

On  colle  alors  entre  les  deux  cartons  une  feuille  de 
papier  de  soie  de  couleur,  et  l'on  peut  suspendre  à  la 
fenêtre  tous  ces  jolis  travaux  d'un  effet  très  décoratif 
et  stimulant  pour  les  enfants. 

On  a  compris  le  système.  Pour  l'élaboration  de  cha- 
que idée  centrale  nouvelle,  nous  avons  adopté  le  même 
plan  de  travail. 
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Exercices  préalables  pour  attirer  les  attentions  de 
Tenfant  et  créer  Tidée  centrale  que  nous  voulons  fixer 
dans  son  cerveau  au  moment  propice. 

Jeu  préparatoire  à  la  lecture  pour  la  formation  du 
vocabulaire  correspondant. 

La  leçon  de  lecture  visuelle. 

Leçons  associées  ;  pour  maintenir  toutes  les  activi- 
tés de  Tenfant  sur  une  idée  unique,  procédé  favorable 
à  un  enseignement  bien  coordonné. 

Nous  suivrons  cet  ordre  en  présentant  chaque  centre 
d^intérêt  nouveau  et  nous  laisserons  à  Finitiative  et  à 
la  personnalité  de  l'éducateur,  le  soin  de  régler  le  dé- 
tail d'après  le  niveau  mental  de  ses  élèves. 

Au  moment  opportun,  nous  devrons  interrompre 
Texposé  du  programme  pour  donner  les  indications 
relatives  à  la  méthode  de  lecture  visuelle  lorsque  les 
élèves  sont  prêts  à  franchir  une  étape  nouvelle. 


7"^  Idée  centrale  :  L'école 

1.  Les  personnes  :  élèves,  institutrice. 

Madame  la  Directrice.  Monsieur  le  Docteur.  Made- 
moiselle l'Infirmière. 

Monsieur  Tlnspecteur.  Monsieur  TEchevin,  le  con- 
cierge, le  chauffeur. 

2.  Le  mobilier  scolaire. 

3.  Les  objets  classiques. 

4.  Ce  qu'on  apprend  :  les  branches  d'enseignement. 
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La  LEÇON  DE  LECTURE. 


Pancarte. 


écrivez 


Chant  et  jeu  :  Air  populaire  (voir  Chant  7.  U Ecriture] 


i^'^c 


uXii-tc-- 


~è)oc  Cfm'ew.     i   caxC    -viccv  to»»»  tcct    t,  -wX-     -vi.  -  -tc-         Ué  •  >«*i    '^     f't    -+t    -+«.•/  ■ 


"Sa    c»me&.    c-txt/'     -i/CU.  C<nn'e£^^    t.-  t-x^      -p**^ 


Voulez-vous  savoir,  voulez-vous  savoir. 
Gomment  il  faut  écrire. 
Voulez-vous  savoir  (bis). 
Gomment  on  écrit  bien. 
On  prend  la  plume  comme  ça 
On  tient  la  main  comme  ça. 
Ecrivez,  écrivez,  écrivez  dans  le  cahier 
Voyez  la  petite  Marie  comme  elle  écrit  bien,  comme  elle 

[écrit  vite]. 

Voyez  la  petite  Marie  comme  elle  écrit  vite,  comme  elle 
•^        .  [écrii  bien]. 
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La  leçon  du  jour  (distribution  des  pancartes  con- 
nues) s'augmentera  dès  à  présent  d^'une  acquisition 
nouvelle. 

Gomme  écolier  (puisque  nous  développons  ici  l'idée 
centrale  «  Técole  »)  Tenfant  doit  apprendre  à  distin- 
guer son  nom  écrit  de  celui  de  ses  compagnons  (voir 
chapitre  :  le  nom  de  l'enfant,  p.  50). 

Nous  nous  servons  des  galettes  employées  précé- 
demment, nous  abandonnons  les  poupées  (les  enfants 
ont  grandi  I...)  et  nous  introduisons  une  nouvelle  sé- 
rie de  galettes  d^une  couleur  différente  de  la  première 
série,  par  exemple,  des  galettes  blanches. 

Premier  jour,  —  Echange  des  galettes  roses  et  des 
galettes  blanches,  comme  un  loto,  avec  appel  nomi- 
nal. 

Deuxième  jour,  —  Les  galettes  blanches  sur  la  ta- 
ble. 

L^institutrice  écrit  un  nom  au  tableau. 

L'enfant  fait  la  comparaison  visuelle^  (galette  et  ta- 
bleau) apporte  sa  galette  blanche  et  reçoit  la  galette 
rose  en  retour. 

Au  début,  on  limitera  le  nombre  de  noms  écrits  au 
tableau  à  trois  ou  quatre  pour  exciter  favorablement 
l'amour-propre  des  élèves.  On  proclame  par  exemple 
qu'on  n'écrira  au  tableau  que  le  nom  des  enfants  sages. 
Au  bout  de  quelques  jours  tous  les  noms  auront  été 
écrits  et  tous  les  enfants  auront  fait  la  comparaison 
visuelle  nécessaire.  Quelques-uns  distingueront  déjà 
leur  nom  et  parfois  celui  de  l'un  ou  l'autre  de  leurs 
camarades. 
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Saint-Nicolas 

L'élaboration  des  idées  centrales  dont  nous  nous 
sommes  occupés  jusqu^'à  présent,  nous  a  conduits  au 
seuil  de  décembre. 

G^est  Tépoque  où  dans  les  familles  et  dans  la  yie 
sociale  l'es  prit  se  porte  vers  le  bon  saint,  distributeur 
complaisant  de  jouets,  de  bonbons  et  de  cadeaux. 

Chacun  sait  comme  les  choses  scolaires  intéressent 
peu  nos  élèves  à  ce  moment,  comme  les  petites  ima- 
ginations trottent,  comme  les  petits  yeux  ravis  se  per- 
mettent des  rêves  entrevus,  comme  il  est  difficile  pour 
le  pédagogue  de  ramener  aux  leçons  l'attention  vaga- 
bonde des  écoliers  surexcités. 

Il  sera  beaucoup  plus  adroit,  de  la  part  de  Téduca- 
teur,  de  s'introduire  avec  les  bambins  dans  le  do- 
maine du  merveilleux  et  d'incorporer,  dans  le  pro- 
gramme, avec  à  propos,  les  idées  dominantes  qui 
flottent  dans  les  jeunes  cerveaux. 

Nous  cause  rons  donc  de  saint-Nicolas  et  des  joyeux 
apprêts  de  cette  jolie  fête  enfantine. 

Les  idées. 

Saint-Nicolas,  son  chapeau,  son  bâton. 
L^âne,  le  panier  de  bonbons  et  de  jouets. 
Les  enfants,  la  petite  corbeille  dans  la  cheminée. 
Bonne  conduite. 

Jeu. 

Etre  sage. 
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Lecture. 
Pancarte. 


qui  est  sage? 


Chant  :  Ronde  De  Boodt,  n"*  3,  (voir  Chant  8). 

8  V_y"-l/«'i>^         /LlXX>t£X.J 


■m^»<>W 
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Leçons  associées. 


S*'  Idée  centrale  :  La  rue. 


Les  idées. 


1.  La  maison  familiale.  Situation  par  rapport  à 
Pécole. 

2.  Les  personnes,  les  passants,  les  vendeurs,  petits 
métiers  de  la  rue,  types  de  la  rue,  les  services  pu- 
blics, la  police,  la  voirie,  l'éclairage. 

3.  Le  commerce,  les  magasins,  les  marchés. 

4.  Les  moyens  de  transport  : 

à)  Transport  des  personnes  :  voiture  d^enfant,  voi- 
ture de  poupée,  vélos,  voitures,  automobiles,  omni- 
bus, tram  électrique. 
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b)  Transport  de  marchandises  :  charrettes  à  bras, 
colportage,  voitures  de  commerce,  voitures  de  démé- 
nagement, la  soupe  scolaire. 

Jeu. 

Des  dames  se  rencontrent  à  la  rue  et  se  saluent. 

Lecture. 


Pancarte. 


bonjour  madame 


dict     JcJii^^uiX^iori^ 


_5»n-  l«m*(p<m.  •    IntX  C^t         ""     -ma.  tl<v        «         -mt      'Sk^nUMU.'^m.i,^*^     CSii- 


AL     Of>     uui    ai-  Icx.     MO-    .me  -     4itu 

Chanl  :  sur  lair  de  Madame  Minore. 
(Voir  Chant  9;. 

Bonjour,  bonjour,  chère  madame  {bis) 
Comment  allez-vous  ce  matin 
Merci,  merci,  je  vais  très  bien 
Quand  on  est  en  bonne  santé 
Ou  peut  aller  promener 


his . 


Leçons  associées. 

Outre  tous  les  ouvrages  déjà  exécutés,  on  peut  ajou- 
ter à  ce  moment  la  confection  de  petites  charrettes 
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avec  boîtes  d'allumettes  et  roues  de  carton,  petit  tra- 
vail bien  accueilli  par  les  enfants. 

Note.  —  On  conviendra  que  cette  idée  centrale  «  la 
rue  »  fournit  de  nombreux  enseignements.  Rappelons 
que  nos  petits  gavroches  puisent  spontanément  toutes 
leurs  connaissances  dans  ce  vivant  domaine  du  monde 
social. 

On  comprendra  donc  aisément  qu'il  y  a  lieu  de  con- 
sacrer à  cet  intéressant  sujet  le  temps  nécessaire  à 
son  développement.  Ceci  nous  conduit  à  la  fin  du 
trimestre,  aux  vacances  de  Noël. 


VI 
LA  DEUXIÈME  ÉTAPE  DE  LECTURE 


La  première  étape  de  lecture  est  constituée  par 
Tacquisition  des  clichés  visuels  correspondant  aux 
idées  fournies  par  le  programme  des  centres  d'intérêt 
au  cours  du  premier  trimestre  de  Tannée  scolaire. 

Répétons,  pour  mémoire,  la  série  des  pancartes  con- 
nues jusqu'à  ce  jour  ; 

Jouez  à  la  balle.  Jouez  maman. 

Sautez.  Travaillez, 

Mangez.  Ecrivez. 

Qui  a  un  tablier  ?  Qui  est  sage  ? 

Nettoyez.  Bonjour  madame. 

En  outre,  l'enfant  distingue  son  nom  écrit  et  pro- 
bablement celui  de  quelques  camarades. 

Il  faut  que  le  cliché  soit  clair,  c'est-à-dire  que  la 
vue  de  la  pancarte  doit  déclancher  sans  hésitation 
chez  l'élève,  la  série  des  réactions  correspondantes  ; 
le  jeu,  le  chant,  le  langage  et  ce  d^une  façon  presque 
automatique. 

Nous  considérons  alors   l'ordre  écrit  comme  bien 
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fixé  dans  la  mémoire  visuelle  de  l'enfant  et  la  pre- 
mière étape  de  lecture  franchie  par  le  petit  lecteur. 

Aborder  la  deuxième  étape,  c^est  renforcer  encore 
les  clichés  visuels  écrits  sur  les  pancartes  au  mojen 
d'un  travail  mental  de  comparaison. 

On  pourra  objecter  en  effet  que  l'enfant  ne  recon- 
naît que  l'ordre  écrit  sur  les  pancartes  de  carton  et 
les  noms  écrits  sur  les  galettes  employées. 

Gomme  ces  clichés  constitueront  la  clé  de  voûte  de 
tout  le  système  de  lecture  visuelle,  il  importe  que 
l'enfant  les  ait  fixés  à  ce  point  dans  la  mémoire  qu'il 
puisse  les  reconnaître  partout,  sur  n'importe  quels 
papiers  ou  livres  et  tracés  en  n'importe  quelle  écri- 
ture. ' 

Dans  ce  but,  nous  allons  apprendre    à   l'enfant    à 
détacher  son  attention  des  pancartes  et  à  la  reporter - 
sur  une  autre  forme  d'écritoire,  par  exemple  le  tableau 
noir. 

Cela  se  fait  encore  au  moyen  d'un  petit  jeu  journa- 
lier qui  rappelle  le  loto. 

Les  dix  pancartes  sont  distribuées  et  des  galettes 
avec  les  noms  d'élèves  jusqu'à  concurrence  du  nom- 
bre d'enfants. 

L'institutrice  écrit  au  tableau  un  des  clichés  ;  les 
élèves  sont  invités  à  comparer  avec  leur  pancarte. 

Qui  a  ce  carton  ?  On  regarde,  on  cherche,  on  com- 
pare ;  c'est  à  qui  pourra  apporter  au  tableau  le  carton 
élu.  Au  début  on  se  contente  d'écrire  au  tableau  deux 
ou  trois  pancartes,  pour  augmenter  le  nombre  dans 
la  suite. 

Le  jeu  est  très  animé  et  fort  bien  accueilli  par  les 
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enfants.   L'institutrice  expérimentée  pourra  le  varier 
beaucoup. 

On  pourra  y  consacrer  quelques  minutes  chaque 
jour,  puis  y  ajouter  les  nouvelles  pancartes  fournies 
par  les  centres  d^intérêt  élaborés  ultérieurement. 

Le  dessin  et  l'écriture.  Le  portrait  (de  profil)  voir 

page  53. 

La  connaissance  de  la  silhouette  de  profil  est  une 
nouvelle  source  de  représentations  nombreuses  des 
idées  rencontrées  au  cours  du  programme. 


FiG.  16. 
Profil  droit.  Profil  gauche. 


Elle  constitue  un  stade  important  dans  l'évolution 
du  dessin.  Cette  étape  est  généralement  franchie  par 
J'enfant  dont  Tâge  mental  a  atteint  six  ans  ^ 

Nous  pouvons  dans  tous  les  cas  orienter  les  exerci- 

1.  Le  langage  graphique  de  l'enfant,  par  G.  Rouma. 
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ces  de  dessin  en  ce  sens_,  en  fournissant  à  Tenfant  des 
clichés  dont  il  aura  besoin  lorsqu'il  abordera  la  cin- 
quième étape  de  lecture. 


FiG.  17. 


L'institutrice  dessine  au  tableau,  le  portrait  de  pro- 
fil des  enfants  de  la  classe,  profil  droit,  profil  gauche. 


FiG.  18. 
Tète  en  avant. 


FiG.  19. 
Saluez. 


Petites  remarques  nécessaires  :  un  seul  bras,  pieds 
dirigés  du  même  côté  (voir  fîg.  16). 

Nos  bambins  s'exercent  volontiers  à  reproduire  ces 
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silhouettes.  Il  est  certain  que  leur  esprit  d'observa- 
tion y  ajoutera  (juelques  traits  caractéristiques  :  le 
nez,  l'œil,  la  chevelure  (voir  fîg.  17). 

A  ce  propos,  faire  noter  :  le  nez  d'un  côté,  un  seul 
œil,  place  de  la  bouche,  chevelure  de  profil. 

Nos  petits  maladroits  sont  invités  à  repasser  au 
tableau  les  clichés  de  l'instituteur. 


FiG.  20. 
Bras  en  avant. 


FiG.  21. 
1  pied  en  avant. 


Sous  les  portraits  le  nom  écrit  de  l'enfant  dont  les 
lettres  seront  repassées,  avec  joie,  par  nos  écoliers  plus 
exercés  (voir  p.  55). 

Ces  premiers  profils  sont  suivis  d'essais  d'autres 
attitudes  en  attirant  à  nouveau  l'attention  de  nos 
jeunes  dessinateurs  sur  la  direction  des  parties  du 
corps  (voir  fig.  18,  19,  20,  21). 

En  Toccurrence  :  l'observation  par  ks  élèves  des 
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formes  articulées  ^  placées  au  tableau  dans  l'attitude 
Voulue  rendront  de  grands  services. 

La  réalisation  de  ces  dessins  peut  aussi  être  obte- 
nue par  le  procédé  du  pointillage  sur  carton  et  par 
piquage  brodé  ;  exercices  qui  obligent  l'élève  à  suivre 
attentivement  le  croquis  tracé  au  préalable  (v.fîg,  22). 
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FiG.  22. 

Toute  la  série  des  personnages  rencontrés  au  cours 
des-  idées  centrales  peut  ainsi  être  représentée  dans 

1.  Les  formes  animées,  par  Mehauden  et  Weininckx  (Lebèguc, 
Bruxelles)  matériel  à  recommander  aux  instituteurs  ou  institutri- 
ces ne  sachant  pas  dessiner. 
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les  attitudes  les  plus  diverses  avec  les  traits  particu- 
liers à  leur  personnalité  (voir  fîg.  23). 

Procédé   éminemment  utile    pour  tenir  en  haleine 
nos  petits  élèves,  pour  intéresser  d'une  façon  continue 


Maman 

{famille) 


Monsieur 
(rue) 


FiG.  23. 

1  Gamin 
(rue) 


Saint  Nicolas 


les  jeunes  mentalités,  pour  préparer  avantageusement 
nos  futurs  scribes  au  but  éloigné  que  nous  poursui- 
vons :  Tétude  systématique  de  Técriture. 


vil 

9'  Idée  centrale  :  Le  monde  animal 


La  nature  ! 

Qui  dira  que  nos  petits  sont  insensibles  aux  char- 
mes de  l'univers  ? 

L'enfant  qui,  avec  délice,  se  roule  dans  le  sable  de 
la  plage  ;  celui  qui  plonge  les  pieds  menus  dans  les  fla- 
ques abandonnées  par  la  vaste  mer,  l'enfant  qui 
s'amuse  avec  les  jolis  coquillages,  celui  qui  court 
parmi  les  blés  glanant  les  beaux  coquelicots  rouges  et 
chassant  les  papillons  folâtres  ;  Tenfant  qui  escalade 
la  colline  et  veut  atteindre  le  soleil  éclatant^  et  celui 
qui  exige  la  lune  I  obéit  à  cet  instinct  de  curiosité  qui 
pousse  la  nature  humaine  à  pénétrer  le  monde  des 
choses. 

Tout  être,  même  imparfait  ou  mutilé,  apprécie  hau- 
tement le  bien-être  de  respirer,  la  joie  de  marcher  et 
de  courir  librement,  le  droit  de  jouir  par  les  sens  et 
de  disposer  des  enchantements  de  TUnivers. 

Hélas  !  nos  programmes  d'enseignement  ne  tiennent 
pas  compte  suffisamment  de  ces  aspirations  naturel- 
les I 
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Envahissons  donc  avec  nos  enfants  le  vivifiant  do- 
maine de  la  Nature,  pénétrons  de  plus  en  plus  pro- 
fondément dans  le  monde  des  choses  éternelles,  ini- 
tions-les à  leur  multiple  splendeur  1 

Que  le  monde  animal_,  le  monge  végétal,  le  monde 
minéral  leur  soient  révélés,  et  Teau  claire  des  ruis- 
seaux, et  Tatmosphère  vibrante  qui  les  enveloppe,  et 
le  ciel  bleu  et  les  nuages  mouvants  I 

Partageons  avec  les  petits  des  hommes  le  grand 
Tout  ;  ils  y  ont  droit  dès  qu'ils  vivent  ! 

Le  monde  animal. 

D^un  regard  ravi,  Bébé  suit  les  mouvements  sou- 
ples, les  bonds  gracieux,  les  ondoiements  de.  queue 
de  Minette  en  voyage  à  travers  la  chambre. 

Lucette  réclame  son  ours  Teddy  pour  aller  au  lit. 

Au  jardin,  pn  perçoit  des  cris  joyeux  et  des  jappe- 
ments sonores  :  Popol  et  Kiki  prennent  leurs  ébats. 

Ce  couple  heureux  fera  tantôt  une  longue  sieste  sur 
la  pelouse  ensoleillée.  Notre  petite  Mimie  a  de  longues 
conversations  avec  ses  canaris  :  cela  fait  un  joli  ra- 
mage !  Toto  aime  les  gâteaux,  mais  il  partage  volon- 
tiers avec  les  canards  du  parc. 

Enfants  et  animaux,  tableaux  charmants  ! 

Ils  sympathisent,  ils  se  comprennent,  leurs  menta- 
lités correspondent.  Il  y  a  de  mutuelles  concessions. 
Minette  retient  ses  griffes  de  félin  pour  Bébé  et 
Kiki  réprime  ses  instincts  carnassiers  pour  son  petit 
maître. 
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En  retour,  nos  bambins  prodiguent  à  leurs  amis  à 
poils  et  à  plumes  câlineries  et  friandises.  Touchante 
fraternité  des  êtres  jeunes  ! 

Notre  entrée  dans  le  domaine  animal  se  fera  natu- 
rellement sous  forme  de  jeu.  On  présente  une  «  Arche 
de  Noé  »  par  exemple  pour  intéresser  Tenfant  aux 
divers  animaux. 

Cette  nouvelle  sphère  d'observation  est  suffisamment 
vaste  pour  j  consacrer  quelque  temps.  Nous  dispo- 
sons de  deux  mois  pour  la  parcourir.  Nous  la  divisons 
en  une"  série  de  secteurs  sejon  un  oindre  de  vie  (non 
point  un  classement  scientifique),  ordre  logique  qui 
rappelle  les  idées  centrales  étudiées  précédemment  *. 
A  chaque  groupe  nous  attachons  l'étude  d^un  animal- 
type. 

Voici  donc  comment  se  dessine  le  programme  pour 
les  mois  de  janvier  et  de  février. 

Les  animaux  en  général. 

Les  animaux  compagnons  de  jeu  de  Fenfant,  voir 
idée  centrale  n°  1  (p.  19).  Animal  type  :  le  chien. 

Animaux  qu'on  mange  :  idée  centrale  n°  3,  type  ; 
le  lapin. 

Animaux-  qui  servent  à  nous  vêtir  :  idée  centrale 
n*^  4,  type  :  le  mouton. 

Animaux  dans  la  maison  :  idée  centrale  n°  5,  types  : 
le  chat  et  la  souris. 

Animaux  à  la  rue  :  voir  n°  8,  types  :  le  cheval  et 
le  moineau. 

1.  Voir  le  développement  du  programme  dans  la  deuxième  par- 
tie chapitre  X  «  le  livre  de  lenfant  ». 
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Animaux  aux  parc  ;  le  canard  et  le  cygne. 
Animaux  sauvages  :  le  lion. 
Animaux  de  la  ferme  :  la  vache. 
Pour  pénétrer  la  vie  d'un  animal  on  suit  un  plan 
identique  pour  chaque  type,  par  exemple  :  le  chien. 

1.  Jeux  avec  Fenfant. 

2.  Locomotion,  mouvement,  portrait,  signes  dis- 
tinctifs. 

3.  Nourriture  :  moyens  de  défense. 

4.  Vêtement  :  robe. 

5.  Logement,  abri. 

6.  Langage,  sociabilité,  caractère. 

7.  Utilité  pour  l'homme  (ou  danger). 

1.  Exercices  des  sens. 

On  remarquera  que  ce  plan  donne  lieu  à  une  série 
de  jeux  des  sens,  exercices  qu'il  ne  serait  plus  per- 
mis de  négliger,  surtout  ; 

Sens  tactile  et  musculaire  :  mouvement  dès  ani- 
maux, forme,  contour,  grandeur,  robe  (poils,  plumes) 
parties,  nombre. 

Ouïe  :  cri  des  animaux. 

Exercices  préalables. 

Rondes  :  jeu  d'imitation  caractérisant  les  mouve- 
ments des  animaux  familiers  :  chien,  chat  et  souris, 
lapin,  cheval,  pigeon,  etc.. 

Jeu  préparatoire  a  la  lecture. 

L'idée  centrale  :  «  animaux  »  n'a  été  illustrée  dans 
notre  classe  que  par  une  seule  pancarte  :  «  jouez  avec 
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Kiki  ».  Il  sera  loisible  à  tout  instituteur  d'augmenter 
le  vocabulaire  écrit  d'après  la  force  des  élèves. 

Le  jeu  s'est  fait  avec  un  chien-jouet  ou  un  chien 
empaillé. 

L'instituteur,  Fanimal  dans  les  bras,  chante  et 
mime  la  petite  chanson  en  montrant  à  tous  les  en- 
fants :  (voir  Chant  10.  Le  petit  chien). 
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Air  ^  :  Jean  de  Nivelles^ 

Viens  Kiki,  viens  Kiki 
Viens  vite  jouer  avec  moi 
Viens  Kiki,  viens  Kiki 
Viens  jouer,  Kiki  chéri. 
Mon  Kiki  a  une  belle  queue 
Un  museau  et  deux  beaux  yeux 
11  a  deux  oreilles  bien  droites 
Et  ij  court  à  quatre  pattes. 
Viens  Kiki idem 

Les  enfants  écoutent,   puis  imitent  le  jeu  avec  le 
jouet. 


1.  Ce  chant  populaire  appartient  au  folklore  belge. 
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La  leçon  de  lecture. 

Pancarte.  jouez  avec  Kiki 


Associer  les  autres  leçons. 
Voir  précédemment. 
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Durant  les  deux  mois  consacrés  par  le  programme 
à  Tétude  des  animaux,  qu'est  devenue  la  leçon  de 
lecture  journalière  ? 

Tout  d'abord,  la  série  des^  clichés  (voir  p.  70)  s'est 
augmentée  d'une  unité  :  «  jouez  avec  Kiki.  » 

Les  enfants  ont  été  exercés  à  reconnaître  les  pan- 
cartes écrites  au  tableau  noir,  ainsi  que  leurs  noms 
(voir  2^  étape). 

Dès  lors,  leur  attention  visuelle  est  suffisamment 
souple  pour  aborder  la  troisième  étape. 

Celle-ci  consiste  à  apprendre  à  l'enfant  à  distinguer 
de  petites  phrases  composées  avec  les  éléments  con- 
nus jusqu'à  ce  jour. 

Les  ordres  écrits  à  rimpératif  vont  se  transformer 
en  verbes  à  l'indicatif,  et  le  nom  des  enfants  devient 
sujet  de  la  petite  phrase  :  «  Maria  joue  avec  Kiki  ». 

Pour  la  clarté  de  l'impression  visuelle,  nous  opé- 
rons cette  transformation  devant  les  yeux  des  élèves  : 

On  écrit  au  tableau  la  pancarte  connue  :  «  jouez 
avec  Kiki  »  et  on  fait  lire. 


84  ÉDUCATION    DES    ENFANTS    ANORMAUX 

7  • 

On  efface  (en  le  faisant  remarquer)  la  finale  de  l'im- 
pératif, et  on  fait  précéder  d^'un  nom  propre  connu  : 

«  Maria  joue  avec  Kiki  ». 

Ce  petit  arrangement  se  fait  intuitivement  pendant 
quelques  jours  avec  les  ditïérentes  pancartes. 

Avec  enthousiasme,  les  petites  phrases  sont  déchif- 
frées par  les  enfants,  tout  heureuses  d'être  arrivées 
à  ce  stade. 

Voici  donc,  après  quelques  leçons  la  série  des  petites 
phrases  formées,  dérivées  des  ordres  écrits  sur  pan- 
cartes : 

1.  Maria  joue  à  la  balle. 

2.  Maria  saute. 

3.  Maria  mange, 

4.  Maria  a  un  tablier, 

5.  Maria  nettoie. 

6.  Maria  joue  maman. 

7.  Maria  travaille. 

8.  Maria  écrit. 

9.  Maria  est  sage. 

10.  Bonjour,  Maria, 

11.  Maria  joue  avec  Kiki, 

Considérons  que  nous  pouvons  donner  comme  sujet 
successivement  tous  les  noms  des  enfants  de  la  classe, 
ce  qui  augmente  considérablement  le  nombre  de 
phrases  à  reconnaître  visuellement  : 

Maria  joue  à  la  balle  Maria  saute. 

Jeanne  joue  à  la  balle  Jeanne  saute. 

Rosa  joue  à  la  balle  Rosa  saute. 

Léontine  joue  à  la  balle  Léontine  saute, 

etc.,  etc.  etc. 
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Rappelons  maintenant  le  principe  indiqué  page  26. 
«  Il  faut  que  l'enfant  sache  parler  pour  pouvoir  expri- 
mer par  le  langage  les  pensées  écrites  par  les  autres.  » 

Arrivés  à  la  troisième  étape  de  la  lecture,  il  s'agit  : 

a)  D'une  part,  d'établir  le  langage  correct  de  la 
phrase,  c'est-à-dire  d'habituer  les  enfants  à  parler  au 
mode  indicatif  ;  b)  d'autre  part,  de  fixer  le  cliché 
visuel. 

a)  Pour  former  le  langage  correct  chez  l'enfant, 
nous  aurons  recours  à  de  petits  albums  d'images  où 
se  trouvent  dessinés  et  coloriés  les  petits  personnages 
dans  l'attitude  voulue. 

L'institutrice  groupe  autour  d'elle  quatre  enfants 
pour  regarder  ensemble  les  images.  L'album  n""  1 
présente  des  fillettes,  qui,  toutes,  jouent  à    la  balle. 

L'institutrice  pose  la  question  :  «  Qui  joue  à  la 
balle  ?  » 

L'institutrice  donne  la  réponse  en  feuilletant  Tal- 
bum  et  s'arrêtant  à  chaque  image,  forme  la  phrase 
que  les  enfants  entendent  ainsi  prononcer  correcte- 
ment : 

Maria  joue  à  la  balle. 

Jeanne  joue  à  la  balle. 

Rosa  joue  à  la  balle. 

Léontine  joue  à  la  balle. 

Pour  retenir  l'attention  des  enfants,  l'institutrice 
aura  soin  de  nommer  comme  sujet,  le  nom  des  en- 
fants groupés  autour  d'elle. 

En  parcourant  ainsi  la  série  des  petits  albums,  les 
enfants  acquièrent  le  vocabulaire  correct,  tandis  que, 
spontanément,  ils  observent  la  silhouette   des  petits 
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personnages,  excellente  préparation  au  dessin  que 
nous  exploiterons  prochainement. 

b)  Fixer  le  cliché  visuel. 

Nous  nous  servons  du  procédé  de  la  deuxième 
étape  (comparaison  visuelle  p.  70). 

On  a  écrit  sur  de  petits  billets,  les  phrases  à  l'in- 
dicatif. Les  billets  sont  distribués.  Une  phrase  est 
écrite  au  tableau.  Recherche  du  billet  semblable.  Lec- 
ture individuelle  et  simultanée. 

On  procède  par  séries  de  billets"  a)  dont  le  verbe 
est  le  même  ;  b)  dont  le  sujet  est  le  même. 

Au  tableau,  se  forme  la  leçon  de  lecture  constituée 
par  la  série  des  phrases  écrites^  leçon  que  l'on  vient 
lire  à  haute  voix  par  petits  groupes,  puis  simultané- 
ment. 

11  y  a  matière  pour  un  grand  nombre  d'exercices. 

On  a  compris  que  ce  travail  de  la  troisième  étape 
a  pris  un  temps  assez  long. 

Résumons  ce  qui  a  été  fait  pendant  cette  période  : 

1**  Formation  du  langage  au  mode  indicatif  en  par- 
courant les  deux  séries  d^'albums  dessinés. 

2°  Reconnaissance,  par  voie  de  comparaison  vi- 
suelle des  deux  séries  de  billets. 

Série  A  Série  B 

1.  Maria  joue  à  la  balle.       L  Maria  joue  à  la  balle. 
Jeanne  joue  à  la  balle.  Maria  saute. 

Rosa  joue  à  la  balle.  Maria  mange. 

Maria  a  un  tablier. 
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2.  Maria  saute. 
Jeanne  saute. 
Rosa  saute. 


Maria  nettoie. 
Maria  joue  maman. 
Maria  travaille. 
Maria  écrit. 


3.  Maria  mange. 
Jeanne  mange. 
Rosa  mange. 

4.  etc.,  autant 

de  groupes  de  phrases 
qu'il  y  a  de  pancartes 
connues. 


Maria  est  sage. 
Bonjour,  Maria. 
Maria  joue  avec  Kiki. 

2.  Jeanne  joue  à  la  balle. 
Jeanne  saute. 
Jeanne  mange,  etc., 
etc.,  autant  de  groupes 
de   phrases    qu^il   y  a 
d'enfants  dans  la  classe. 


3«  Lecture  de  phrases  au   tableau,  également  en 
série  A)  et  en  série  B). 

Ces  clichés  visuels  de  phrases  seront  encore  ren- 
forcés par  les  exercices  de  la  quatrième  étape. 


IX 
1 0^  Idée  centrale  :  le  monde  végétal, 


Quand  s'entr'ouvent  les  yeux  des  pâquerettes  blanches. 

Quand  les  bourgeons  tremblants  palpitent  au  bout  des  branches. 

J.    RiCHEPIN. 

...  Mois  de  mars  et  d'avril.  La  terre  prépare  sa  gra- 
cieuse toilette  de  printemps  ! 

La  prairie  nouvelle  envahie  par  un  groupe  d'enfants 
offre  un  charmant  spectacle.  D'aucuns,  tels  que  de 
jeunes  chevreaux  vagabondent  joyeusement  à  travers 
le  gazon  fleuri. 

Les  fillettes  ont  cueilli  les  premières  fleurs  pour  en 
faire  adroitement  des  couronnes.  Elles  s'en  font  des 
parures,  puis,  comme  les  peuples  primitifs,  elles  célè- 
brent par  leurs  rondes  animées  l'allégresse  de  leur 
jeune  vie  ! 

On  en  surprend,  couchés  dans  Therbe,  le  regard 
perdu  dans  un  ravissement.  Ceux-ci,  les  petits  poètes 
saisissent  peut-être  l'harmonie  des  choses  ? 

En  excursion,  au  bord  des  champs,  se  fait  la  cueil- 
lette. Les  mille  couleurs  des  fleurs  attirent  les  enfants. 
Gomme  de  volages  papillons,  ils  folâtrent  parmi   les 
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plus  éclatantes  et  choisissent  les  corolles  jolies  pour 
les  rassembler  en  gerbes  parfumées.  Hélas  !  ils  aban- 
donnent trop  tôt  les  bouquets  défraîchis,  satisfaits  du 
plaisir  momentané. 

Au  bois,  c'est  la  fête  de  la  verdure.  Les  écoliers  y 
mêlent  leurs  chants  et  leurs  farandoles.  Les  grands 
arbres,  bons  patriarches,  assistent  aux  jeux  de  Ten- 
fance,  et  Ton  écoute,  ravi,  le  concert  des  petits  frères 
ailés. 

En  automne  c'est  la  fête  des  feuillages  et  la  cueil- 
lette de  tout  ce  que  la  nature  abandonne.  Et  la  course 
dans  les  feuilles  mortes  est  une  joie  de  plus  pour  nos 
enfants  I 

Puis,  il  y  a  ...  les  promesses  des  fruits  vermeils;  les 
parfums  des  fleurs  écloses  et  les  senteurs  des  foins  cou- 
pés ;  les  sonates  des  chantres  des  bois,  et  les  mur- 
mures de  la  forêt,  le  spectacle  des  blés  mouvants  et 
des  vastes  paysages. 

Que  de  jouissances  !... 

Nature...  vaste  champ  d'observation,  mine  féconde 
d'enseignements,  source  inépuisable  de  saines  émotions 
pour  nos  petits  I 

Parcourons  avec  eux  le  monde  des  plantes. 

Les  idées. 

Voir  les  observations  de  la  page  79. 

1.  Le  paysan,  sa  vie,  son  travail,  ses  auxiliaires, 
idée  servant  de  transition  entre  le  centre  d'intérêt 
«  animaux  »  et  «  plantes  »  (nous  venons  de  parler 
des  animaux  de  la  ferme  p.  80). 
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La  campagne,  le  printemps,  la  feuillaison,  les  plan- 
tes en  général. 

2.  Les  fleurs,  voir  idée  centrale  n"  1  (jeux,  agréments) 

3.  Les  plantes  alimentaires  (en  rapport  avec  l'idée 
centrale  n°  3  ;  l'alimentation). 

Les  fruits,  les  légumes,  les  graines. 

4.  La  végétation  dans  le  vêtement  (idée  centrale  n°  4) 
les  feuillages,  les  fleurs,  les  fruits. 

5.  La  végétation  dans  Thabitation  (idée  centrale  n°  5) 
à  l'intérieur,  à  l'extérieur,  le  jardin  d'agrément. 

6.  La  végétation  en  ville  (idée  centrale  n°  8). 
Arbres  et  plantes. 

Avenue,  boulevard,  jardinet. 
Parcs,  squares,  jardin  botanique. 
Bois  :  Idée  centrale  n°  8. 

7.  Les  plantes  et  les  animaux  :  Voir  chapitre  VII.^ 
Nourriture  des  animaux  connus  :  herbivores,  grani- 
vores. 

Insectes  et  fleurs. 

De  plus,  un  enseignement  occasionnel  se  greffe  ul- 
térieurement sur  cette  idée  centrale  d'après  la  saison  : 
il  y  aura  le  jour  des  fraises,  le  jour  des  cerises,  le  jour 

des  groseilles,  etc On  comprend  Tintérêt,  pour  les 

petits,  de  parler  de  ces  choses  savoureuses  et  d'en  par- 
ler au  moment  opportun. 
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ExEECICES    PRÉALABLES. 


Observation  du  petit  jardin  de  la  classe  :  les  pots  de 
fleurs  sur  les  fenêtres. 

Promenade  vers  un  jardin,  un  square  ou  un  parc 
des  enviroiis  de  l'école. 

Au  boulevard,  les  arbres,  la  feuillaison. 

Visite  du  marché  aux  fleurs,  aux  légumes. 

Une  excursion  à  la  campagne  pour  achever  la  do- 
cumentation. 

N'oublions  pas  de  glaner  parmi  les  mille  rondes 
chantées  qui  célèbrent  la  vie  des  champs  et  que  les 
enfants  exécutent  volontiers  avec  les  gestes  appropriés. 

Exercice  des  sens. 

Occasion  éminemment  favorable  aux  exercices  du 
sens  olfactif  (fleurs,  fruits,  légumes)  et  surtout  du  sens 
chromatique.  Enseignemenl;  systématique  de  la  no- 
tion des  couleurs. 

Montrer  d'abord  les  teintes  fortes  : 

Jonquilles,  tulipes,  jacinthe^,  voilà,  trouvées  dans  la 
nature  les  couleurs  fondamentales.  Le  feuillage  nous 
donne  la  couleur  verte. 

Comparaisons  avec  la  couleur  des  balles  ;  avec  les 
parties  du  corps  (les  yeux,  les  lèvres),  avec  les  tissus 
des  vêtements.  Composer  des  lotos  de  feuilles,  de 
fleurs,  de  fruits,  découpés  en  papier  glacé,  où  il  faut 
rapprocher  les  formes  et  les  couleurs  identiques. 

Plus  tard,  faire  observer  les  teintes  plus  délicates, 
les  nuances. 
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Exercices  nombreux  sur  la  perception  visuelle  des 
<;ontours_,  si  jolis  dans  la  végétation. 
Formation  du  sens  esthétique. 

La  leçon  de  lecture. 

Jeu  mimé  pour  illustrer  la  pancarte  : 


arrosez 


Chant  :  Air  '.Nous  allons  jouer  du  piano.  {La  gymnas- 
tique du  premier  âge.   Guilliaume,  page  9). 


11      ^e.    iteX.tX'     j  tx-tcXM-) 


a.         3t» ^Et»<« Run.     lo  -      ti  -    M  •icL     Je,    •  -t»t    Utaltâ^  t    jêt^-  -ut  .        ^^  ■  t«     »€.     -me» 
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Quand  je  viens  en  classe  le  matin 
Je  vais  voir  mon  petit  jardin 
Il  y  a  des  fleurs  bien  jolies 
La  fenêtre  est  toute  fleurie 

J'arrose  mes  fleurs 

De  toutes  couleurs 
J'arrose  mes  fleurs  chaque  matin. 

Avec  un  arrosoir,  une  fillette  va  prendre  de  Teau 
au  robinet  et  arrose  les  pots  de  fleurs  sur  la  fenêtre 
de  la  classe.  D'autres  fillettes  suivent  à  leur  tour   et 
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bientôt  tout  le  groupe,  à  la  file,  joue  la  saynète  indi- 
quée par  les  paroles  de  la  chanson  (voir  Chant  11). 
Même  jeu  chaque  fois  qu'on  montre  la  pancarte. 

Leçons  associées. 

Gomme  il  a  été  indiqué  précédemment. 

L'idée  centrale  «  végétation  »  se  prête  à  quelques 
travaux  manuels  d'un  genre  particulier,  par  exemple  : 
le  découpage  de  corolles  en  papier  de  couleur  plié,  dé- 
coupage de  fleurs  de  papier  peint,  fleurs  en  perles 
montées  sur  fil  de  fer,  etc. 

Un  joli  travail  à  exécuter,  c'est  la  confection  de 
«  transparents  »  (voir  p.  62). 

On  les  obtient  par  un  exercice  de  piquage  et  de  col- 
lage. On  a  dessiné  (on  peut  demander  le  concours  de 
grands  élèves)  sur  carton  double,  le  sujet  feuille  ou 
fleur  à  contour  simple.  L'enfant  pique  sur  la  ligne  tra- 
cée, à  petits  points  très  serrés  de  façon  à  ce  que  le 
carton  se  déchire  et  que  la  fleur  ou  feuille  se  détache 
du  fond.  Entre  les  deux  cartons  on  colle  ensuite  du 
papier  de  soie  de  couleur  choisi  pour  la  fleur. 

.Ces  petits  ouvrages  conviennent  parfaitement  pour 
suspendre  aux  fenêtres  de  la  classe  en  guise  de  vi- 
traux. 


X 
LA    QUATRIÈME    ÉTAPE    DE    LECTURE 


De  nombreux  jeux  de  lecture  caractérisent  la  qua- 
trième étape. 

Ils  ont  pour  but  : 

a)  De  créer  l'association  continue  entre  la  pensée  et 
son  expression  écrite  (voir  lecture  d'idées,  p.  27)  ; 

h)  D'associer  Timage  visuelle  et  la  phrase  écrite  cor- 
respondante ; 

c)  D'augmenter  encore  le  langage  de  l'enfant  par 
l'acquisition  de  phrases  nouvelles. 

à)  Exercice  d'association  entre  la  pensée  et  la  phrase 
correspondante, 

1.  On  étale  sur  la  table  5  billets  (on  se  sert  des  bil- 
lets de  la  troisième  étape,  série  a). 

Une  enfant  vient  devant  la  classe  faire  l'action  indi- 
quée (à  voix  basse)  par  Tinstitutrice.  Les  élèves  sont 
invitées  à  former  verbalement  la  phrase  qui  exprime 
cette  action. 

Une  enfant  désignée  viendra  choisir  parmi  les  bil- 
lets la  phrase  écrite  correspondante.  L^'enfant  reçoit 
le  billet  élu,  et  celui-ci  est  remplacé. 

Idem  jusqu'à  ce  que  tous  les  enfants  aient  un  billet. 
Lecture  individuelle  de  chaque  billet. 
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2.  Idem  n°  1  plus  loto  de  phrases  écrites  : 
Ecrire  au  tableau  5  phrases. 

Les  enfants  qui  ont  le  même  billet  (i""  étape)  vien- 
nent l'apporter.  Lecture  de  phrases  du  tableau,  par 
petits  groupes  d'élèves. 

3.  Idem  n°  1  plus  : 

Tous  les  petits  billets  sont  relevés.  Par  petits  grou- 
pes les  enfants  viennent  lire  toutes  les  phrases. 

4-5-6.  Mêmes  exercices  que  1-2-3  avec  les  billets  de 
la  troisième  étape  présentés  en  série  b, 

b)  Exercices  d'association  entré  l'image  et  la  phrase. 

Le  jeu  est  composé  d'une  série  de  feuilles  sur  cha- 
cune desquelles  se  trouvent  dessinées  4  saynètes  il- 
lustrant 4  billets  de  lecture  (3^  étape).  Les  billets  sont 
enfermés  dans  un  sachet  (voir  fîg.  de  24  à  35). 


Marie  joue  à  la  balle. 

Jeanne  saute. 

Rosa  mange. 

Léontine  a  un  tablier. 

96  ÉDUCATION    DES    ENFANTS    ANORMAUX 

L'exercice  consiste  à  interpréter  Timage  au  lieu  de 
Taction  comme  en  a  et   d'y  appliquer  le  billet  exact. 

Les  enfants  viennent  s'exercer  d'abord  individuelle- 
ment auprès  de  l'institutrice  ;  après  quoi  le  travail 
peut  se  faire  simultanément,  chaque  enfant  ayant  sa 
carte  de  loto  à  remplir  Changer  les  cartes  après  les 
réussites. 

Ce  travail  montre  immédiatement  quels  sont  les 
élèves  qui  ne  seraient  pas  encore  à  ce  niveau. 

c)  Acquisition  de  phrases  nouvelles. 

Jusqu'à  présent,  le  sujet  des  phrases  n'était  autre 
que  le  nom  des  enfants.  Si  les  élèves  ont  réussi  l'exer- 
cice précédent,  (b)  on  peut  introduire  des  sujets  nou- 
veaux et  de  cette  façon  augmenter  le  vocabulaire.  On 
enseigne  à  former  de  nouvelles  phrases  avec  les  noms 
de  personnages  rencontrés  au  cours  des  idées  centra- 
les, par  exemple  : 

Maman,  papa_,  bébé  (famille). 

Mademoiselle  (école). 

Saint-Nicolas_,  ma  poupée. 

Madame,  monsieur  (rue).  • 

Kiki  (animaux). 

Pour  faire  reconnaître  ces  noms,  visuellement,  on 
refait,  en  série,  les  exercices  de  la  ; 

Première  étape.  —  Pancartes  avec  ces  noms. 

Deuxième  étape.  —  Comparaison  visuelle  des  pan- 
cartes et  des  noms  écrits  au  tableau. 

Troisième  étape,  —  Formation  de  phrases  à  l'in- 
dicatif. Ces  9  nouveaux  sujets  combinés  avec  les  12  ver- 
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bes  connus  nous  donnent  ainsi  12  X  9  —  108  phrases 
nouvelles,  présentées  en  série  a  et  108  phrases  pré- 
sentées en  série  h. 

On  comprend  qu'il  y  a  de  cette  façon  une  extension 
considérable  du  langage  de  l'enfant. 


Série  A 

1.  Maman  joue  à  la  balle. 
Papa  joue  à  la  balle. 
Bébé  joue  à  la  balle. 
Mademoiselle   joue    à 

la  balle. 
Ma  poupée  ne  sait  pas 

jouer  à  la  balle. 
Madame    joue     à     la 

balle. 
Monsieur    joue    à     la 

balle. 
Kiki  joue  à  la  balle. 

2.  Maman  saute. 
Papa  saute. 

Ma  poupée  ne  sait  pas 

sauter. 
Saint-Nicolas  saute. 

etc.. 

3.  Maman  mange. 
Papa  mange. 
Bébé  mange. 
Mademoiselle  mange. 


Série  B 

1.  Maman  joue  à  la  balle. 
Maman  saute. 
Maman  mange. 

Maman  a  un  tablier. 

Maman  nettoie. 

Maman  travaille. 

Maman  écrit. 
Maman  est  sage. 
Bonjour,  maman. 
Maman  joue  avec  Kiki. 

Manxan  arrose. 

2.  Papa  joue   à  la  balle. 

3.  Bébé  joue  à  la  balle. 
Et  autant  de  groupes 
de  phrases  qu'il  y  a 
de  nouveaux  sujets. 
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Ma  poupée  ne  sait  pas  ' 

manger. 
Saint-  Nicolas  mange. 
Et  ainsi  de  suite  ius- 

qu'eau  12^  groupe  de 

phrases. 

12.  Maman  arrose. 
Papa  arrose. 
Bébé  arrose. 
Mademoiselle  arrose. 
Ma   poupée  ne    sait 
pas  arroser. 

La  particule  négative  «  ne  pas  »  introduite  dans 
les  phrases  relatives  à  ma  poupée  et  à  Kikij  ne  pré- 
sente aucune  difficulté  d'acquisition  visuelle.  Les  en- 
fants habitués  à  la  «  lecture  d'idées  »  sauront  distin- 
guer rapidement  ces  deux  petits  mots  supplémentaires. 
Nous  dirons  plus,  ils  les  remarqueront  précisément 
parce  qu'ils  constituent  un  élément  inconnu  dans  la 
construction  de  la  phrase. 

Quatrième  étape. 

a)  Voir  page  94  Tidée  et  la  phrase. 

Pour  créer  Tidée,  on  mettra  les  personnages  nou- 
veaux sujets  en  action.  Les  formes  articulées  (boîte 
Mehauden),  rendent  de  grands  services.  On  les  place  au 
tableau  dans  Tattitude  voulue  et  les  enfants  recher- 
chent parmi  les  billets  étalés,  celui  qui  correspond  à 
l'action  représentée.  ' 


FiG.  24. 
Marie  joue  à  la  balle, 


FiG.  25. 
Jeanne  saute. 


FiG.  26. 
Rosa  mange. 


FiG.  27. 
Léontine  a  un  tablier. 


Cette  série  de  dessins  a  été  exécutée  par  J.  D.  et  G.  G.  Bruxelles. 


FiG.  28. 
Yvonne  nettoie. 


FiG.  29. 
Louise  joue  maman. 


FiG.  30. 
Jeanne  écrit. 


FiG.  31. 
Jean  travaille. 


FiG.  32. 
Germaine  est  sage. 


FiG.  33. 
Bonjour  Odette. 


FiG.  34. 
Anna  joue  avec  Kiki. 


F.G.  35. 
Angèle  arrose, 
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On  suivra  les  mêmes  exercices  indiqués  aux  n°^  1, 
2,  3,  4,  S,  6. 

b)  Voir  page  95,  Timage  et  la  phrase. 
Jeu  de  loto,  semblable  à  celui  indiqué  page  95,  avec 
les   personnages  différents  comme  nouveaux  sujets  : 


Maman  joue  à  la  balle. 

Papa  saute. 

Bébé  mange. 

Mademoiselle  a  un  tablier 

Les  cartes  de  loto  pourraient  être  composées  de  la 
manière  suivante,  par  groupes  de  quatre  dessins  par 
carte  de  façon  à  en  avoir  suffisamment  pour  fournir 
un  travail  simultané  de  tous  les  enfants. 


Maman  joue  à  la  balle. 

Papa  saute. 

Bébé  mange. 

Mademoiselle  a  un  tablier. 
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Papa  saute. 

Bébé  mange. 

Mademoiselle  a  un  tablier. 

Ma  poupée  ne  sait  pas  nettoyer. 

Bébé  mange. 

Mademoiselle  a  un  tablier. 

Ma  poupée  ne  sait  pas  nettoyer. 

Saint-Nicolas  écrit. 

Mademoiselle  a  un  tablier. 

Ma  poupée  ne  sait  pas  nettoyer. 

Saint-Nicolas  écrit. 

Madame  Ida  joue  maman. 

Ma  poupée  ne  sait  pas  nettoyer. 

Saint-Nicolas  écrit. 

Madame  Ida  joue  maman. 

Monisieur  Léon  est  sage. 

Saint-Nicolas  écrit. 

Madame  Ida  joue  maman. 

Monsieur  Léon  est  sage. 

Bonjour  Kiki. 

Madame  Ida  joue  maman. 

Monsieur   Léon  est  sage. 

Bonjour  Kiki. 

Jean  arrose. 

Monsieur  Léon  est  sage. 

Bonjour  Kiki. 

Jean  arrose. 

René  pompe. 
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Bonjour  Kiki. 

Jean  arrose. 

René  pompe. 

Coco  *■  joue  bébé. 

Jean  arrose. 

René  pompe. 

Coco  joue  bébé. 

Lulu  tourne. 

René  pompe. 

Coco  joue  bébé. 

Lulu  tourne. 

Riridort. 

Coco  joue  bébé. 

Lulu  tourne. 

Riri  dort. 

Maman  joue  à  la  balle^ 

Lulu  tourne. 

Riri  dort. 

Maman  joue  à  la  balle. 

Papa  saute. 

Riri  dort. 

Maman  joue  à  la  balle. 

Papa  saute. 

Bébé  mange. 


1.  Appellation  fréquente  de  Tenfant  dans  la  famille. 
Cliché  visuel  facile  :  deux  syllabÊS  identiques. 


XI 
1 1 0  Idée  centrale  :  L'eau. 


Voici  une  série  de  cartes  postales  illustrées  : 

Un  gamin,  un  baquet  de  savonnée  sur  les  genoux, 
forme,  au  bout  d'une  longue  pipe,  de  multicolores  bul- 
les de  savon  qu^il  lance  à  travers  la  chambre. 

Un  jeune  Fox  contemple  gravement  ce  spectacle 
aérien. 

Des  garçonnets  font  leur  toilette  :  Tun,  monté  sur 
un  tabouret  planté  devant  le  lavabo,  s'arrose  la  tête 
abondamment  ;  son  frère,  la  serviette  étalée  se  laisse 
consciencieusement  savonner  le  menton  par  un  jeune 
ami  qui  a,  sans  doute,  des  dispositions  de  coifPeur. 

La  lessive  de  la  poupée  :  très  active,  la  fillette-ma- 
man plonge  les  petits  vêtements  dans  une  cuvelle  bien 
-juchée,  et  pauvre  poupée  sur  le  sol,  dévêtue,  attend 
patiemment  le  retour  de  son  linge  qui  déjà  sèche  sur 
la  corde  tendue. 

La  pompe  fonctionne  sous  la  poussée  vigoureuse 
d'un  bambin  joufflu.  Un  flot  tumultueux  se  répand  en 
éclaboussures  autour  d'une  casserole  placée  au  bon 
endroit.  On  traîne  lamentablement,  vers  cette  douche 
glacée,  un  pauvre  toutou  craintif,  tremblant... 
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Un  seau  bien  rempli,  une  grosse  éponge  :  on  lave  à 
grande  eau  le  cheval  de  carton.  Comment  sortira,  de 
ce  bain  improvisé,  le  noble  coursier  à  roulettes,  der- 
nier présent  de  saint  Nicolas  ? 

Scènes  adorables  !  L'illustration  s'en  est  emparée. 
Des  artistes  en  ont  saisi  le  charme  pour  le  fixer  en 
de  jolis  croquis. 

Qui  ne  s'est  amusé,  un  jour  d'averse,  à  voir  les 
prouesses  de  nos  gavroches  dans  la  rigole  inondée. 
Les  sabots  voguent,  vers  la  bouche  d'égout,  on  suit 
avec  intérêt  le  voyage  d'un  menu  papier  ou  d'un  fétu 
de  paille  au  fil  de  l'eau  ;  on  établit  un  barrage  ;  on 
bondit  au-dessus  du  ruisseau  élargi,  on  s'éclabousse  à 
plaisir.  On  rentre  à  la  maison  l'oreille  basse,  les  vê- 
tements crottés  ;  maman  gronde  bien  fort...  mais  on 
recommencera  ! 

Les  jours  d'été,  l'abreuvoir  attire  nos  gamins.  On 
va  s'y  désaltérer,  s'y  rafraîchir  les  mains...  délicieu- 
sement ;  on  apprécie  toutes  les  attractions  de  ce  li- 
quide qui  filtre  entre  les  doigts,  on  contemple  les  jeux 
de  lumière  dans  la  nappe  libre  et  les  irisations  du 
soleil  dans  l'eau  qui  coule  sans  fin. 

Au  parc,  les  flâneurs  assistent  aux  ébats  de  nos 
jeunes  marins  qui  vagabondent  autour  du  bassin.  Des 
flottilles  de  petits  bateaux  sillonnent  la  surface  remuée 
par  la  chute  d'innombrables  gouttelettes  du  puissant 
jet  d'eau.  Barquettes,  canots,  chalands,  voiliers,  cui- 
rassés et  sous-marins,  il  y  en  a  de  toutes  espèces  ;  le 
retour  à  quai  d'un  des  navires  est  salué  par  d'enthou- 
siastes acclamations. 

Nous  avons  tous  dans  notre  mémoire  d'adulte,  le 
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souvenir  d'épisodes  inoubliables  de  notre  enfance  en 
contact  avec  Télément  liquide  :  les  délices  du  bain,  le 
premier  parapluie,  à  la  fontaine,  les  plaisirs  de  la 
plage...  et  tant  d^autres  scènes  dont  le  pittoresque 
nous  fait  sourire  à  présent  tandis  qu€,  autour  de  nous, 
les  gosses  répètent  nos  jeux  d'autrefois  et  éprouvent 
des  émotions  pareilles  aux  nôtres. 

L'eau  ;  sujet  vaste  comme  la  mer  elle-même,  qui 
occupe  les  trois  quarts  de  la  surface  de  notre  globe, 
élément  indispensable  à  toute  vie  terrestre  I 

Son  rôle  est  immense  dans  la  nature,  et  il  est  in- 
déniable qu'elle  offre  pour  Tenfant  un  attrait  irrésis- 
tible. 

Les  idées. 

Dans  notre  programme,  nous  consacrons  le  mois  de 
mai  à  cet  intéressant  sujet. 

Nous  subdivisons  la  matière  en  quatre  cycles  qui 
étendent  progressivement  les  connaissances  de  l'enfant. 

1.  L'eau  :  Ses  caractères  physiques.  Petites  expérien- 
ces amusantes  qui  constituent  pour  Tenfant  des  exer- 
cices sensoriels  propres  au  développement  des  diverses 
attentions  et  à  Textension  du  vocabulaire. 

Exercices  des  sens  avec  Teau,  avec  les  divers  réci- 
pients. 

2.  L'eau  :  Utilité  dans  la  maison  :  l'alimentation,  la 
propreté  corporelle,  le  lessivage,  le  nettoyage. 

3.  L'eau  à  la  rue  :  la  pluie. 

L'eau  à  Bruxelles  :  canal,  les  bateaux.  Senne  ^,  parcs, 
squares. 

1.  La  Senne,  rivière  qui  passe  à  Bruxelles, 
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4.  L'eau  dans  la  nature  : 

L'eau  et  les  animaux  :  canards  et  cygnes,  poissons, 
la  pêche,  grenouilles,  coquillages. 
^  L'eau  et  les  plantes  :  arrosage. 

Une  fois  encore,  nous  affirmons  que  le  programme 
est  assez  souple  pour  être  modifié  d'après  le  milieu 
dans  lequel  évoluent  les  enfants  (ville  ou  campagne) 

Les  idées  que  nous  donnons  ici  conviennent  évidem- 
ment à  nos  petits  citadins. 

L'instituteur  rural  trouvera  une  autre  division  du 
programme  'adaptée  aux  sources  d'observation  jour- 
nalière de  ses  élèves. 

Documentation  et  jeux  préalables. 

A  Vécole^.  —  Distribuer  des  récipients  divers.  Se 
rendre  à  la  cour  pour  les  faire  remplir,  au  robinet,  à 
la  pompe.  Un  jour  de  pluie,  cueillir  l'eau  dans  les 
petits  ustensiles,  faire  voguer  des  petits  bateaux  dans 
la  rigole  de  la  cour. 

Rondes  chantées  et  mimées.  Barcarolles. 
'    En  promenade.  —  Au  parc  et  aux  squares  ;  obser- 
vation du  jet  d'eau.  Cygnes  et  canards. 

Fontaines  publiques,  abreuvoirs. 

Le  canal,  les  bateaux,  la  pêche,  visite  de  l'aqua- 
rium de  Bruxelles. 

Exercices  sensoriels  et  expériences. 

Ouïe,  —  Les  bruits  que  f^t  l'eau. 
Vocabulaire:  couler,  verser,  agiter,  clapoter. 
Odorat.  —  Eau  pure,  eau  savonneuse, eau  parfumée.' 
Goût.  —  Eau  sucrée,  salée,  pure,  vinaigrée^ 
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Sensations  cutanées  et  tactiles.  —  Eau  froide, 
chaude  ;  forme,  grandeur  des  récipients  et  ustensiles, 
(lessivage,  nettoyage),  poids  comparés  de  vases  rem- 
plis, ou  vides  (formation  du  sens  barique). 

Vue.  —  Couleur  (eaux  coloriées),  nombre  (groupes 
de  récipients)  formes  et  grandeur  des  ustensiles. 


Fie.  36. 
Antoinette  pompe, 


Expériences  de  physique  amusante  qui  sont  pour 
les  enfants  d'intéressants  exercices  d'observation, 
d'adresse  et  d'orthopédie  mentale  *  (voir  Tom  Titt), 
expérience  du  jet  d'eau  ;  jeu  de  la  pompe  (jouet), 
manipulations  à  faire  reproduire  par  les  élèves. 


1.  Voir  dans  le  Bulletin  de  la  Société  libre  pour  l'Etude  psycho- 
logique de  l'enfant.  Brochure,  n°  68.  Les  classes  pour  enfants  ar- 
riérés, p.  100. 
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La  leçon  de  lecture  (voir  fîg.  36). 
Jeu  mimé  pour  illustrer  la  pancarte. 


Chant  :  Air.  —  Koekoek.  Seffuin,\di  musique  au  1^^  de- 


gré. 


12 


if^c 


Pompez,  pompez,  l'eau  coule  vite. 

Pompez,  pompez,  l'eau  coule  bien. 

Pour  se  laver 

Pour  nettoyer 

Pompez,  pompez,  l'eau  coule  bien. 

Jeu  pour  deux  fillettes.  L^une  simule  la  pompe. 
Corps  bien  immobile,  bras  rigide,  Tautre  ployé  en 
forme  de  tuyau  d'écoulement.  La  seconde  fillette  fait 
Faction  de  pomper  en  agitant  de  bas  en  haut  le  bras 
rigide  de  sa  compagne. 

Jeu  d'ensemble  par  groupes  de  deux,  avec  chant. 

Leçons  associées. 

Voir  précédemment,  d'après  le  plan  des  branches 
d'enseignement  (p.  20). 


l'eau  111 

Particulièrement,  les  leçons  sur  «  Teau  »,  se  prêtent 
à  amorcer  l'étude  du  Système  métrique. 

Les  appréciations  des  grandeurs  (récipients)  faite 
par  la  vue,  par  les  sens  tactiles  et  musculaire,  prés 
parent  la  voie  aux  exercices  d'évaluation  si  utiles  dan- 
la  vie  pratique. 

L'habitude  de  comparer  les  grandeurs  fait  admettre 
la  nécessité  d'une  unité  de  mesure,  et  la  connaissance 
du  litre  arrive  au  moment  opportun. 

De  même,  la  notion  du  kilogramme  devient  logique 
par  les  nombreuses  impressions  tactiles  recueillies  au 
cours  des  exercices  sensoriels  (poids  comparés  des 
récipients  vides  et  graduellement  remplis  de  liquide). 

Aux  occupations  manuelles  (modelage),  une  abon- 
dante série  de  sujets  se  dégage  du  travail  de  cette 
idée  centrale  (l'eau)  :  reproduction  en  terre  glaise  des 
la  plupart  des  récipients  et  ustensiles  rencontrés. 
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C'est  ici  que  trouvent  leur  application  les  exercices 
de  dessin,  préparés  depuis  le  mois  de  janvier  (étude 
du  profil,  p.  53),  'exercices  que  l'on  aura  continués 
régulièrement  dans  le  double  but  :  l*'  de  développer 
les  aptitudes  graphiques  des  enfants  ;  2°  d'appliquer 
cette  adresse  acquise  à  Texpression  de  la  pensée. 

Il  s'agit  en  effet,  au  stade  où  nous  sommes  arrivés 
d'essayer  de  traduire  par  un  dessin,  une  phrase  écrite 
au  tableau  par  l'instituteur. 

11  faut  donc  que  nous  ayons  donné  préalablement 
à  Tenfant  le  talent  de  faire  des  croquis   significatifs. 

L'instituteur  écrit  au  tableau  une  phrase  connue 
(choisie  parmi  les  séries  de  la  4®  étape)  et  invite  les 
élèves  à  la  représenter  par  un  dessin. 

Une  infinité  de  procédés  seront  imaginés  par  un  ins- 
tituteur adroit  pour  atteindre  le  but  poursuivi:  iden- 
tifier la  pensée  écrite  (la  phrase)  et  son  image  dessinée. 

Par  exemple  ; 

L'institutrice  écrit  la  phrase  au  tableau,  une  enfant 
vient  faire  le  dessin. 
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L'institutrice  écrit  la  phrase,  tous  les  enfants  font 
le  croquis  au  cahier.  Correction. 

L'institutrice  écrit  des  phrases  différentes  sur  petits 
billets  distribués.  Les  enfants  font  successivement 
les  dessins  correspondants  aux  phrases  reçues. 

Devoir  préparé  ;  coller  dans  le  cahier  des  petits 
billets  avec  phrases  ;  les  enfants  en  font  l'illustra- 
tion. 

Cette  suite  d'intéressants  exercices  nous  conduit 
à  faire  traduire,  par  le  croquis,  Thistoire  vécue  d'un 
camarade  de. la  classe. 

L'institutrice  écrit  au  tableau,  en  série,  des  phrases 
comme  celles-ci  qui  expriment  les  menues  actions  de 
la  vie  quotidienne  d'un  enfant. 

Bonjour,  maman. 

Bonjour,  Jean. 

Jean  mange. 

Jean  a  un  tablier. 

Jean  écrit. 

Jean  joue  à  la  balle. 

Jean  travaille. 

Jean  joue  avec  Kiki. 

Jean  saute. 

Jean  pompe. 

Jean  arrose. 

Jean  dort. 

On  arrive  à  faire  illustrer  pareillement  les  saynètes 
relatives  aux  autres  personnages  des  leçons  de  lecture. 
Il  y  aura  l'histoire  de  maman,  l'histoire  de  papa,  la 
vraie  histoire  de  bébé,  l'histoire  de  mademoiselle,  de 
monsieur,  de  madame,  l'histoire  naturelle  de  Kiki. 
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Ces  petits  tableaux  dessinés  un  par  un,  par  les  com- 
pagnons, forment  par  leur  ensemble  comme  une  image 
d'Epinal  que  Ton  se  fera  une  joie  de  colorier  à  loisir 
et  d'afficher  ensuite  aux  niurs  de  îa  classe. 

On  verra  que  certains  écoliers  ne  pourront  résister 
à  la  tentation  d'imiter,  sous  le  dessin^  l'écriture  de  la 
phrase  correspondante. 

Nous  ne  manquons  pas  d'encourager  cet  essai  sou- 
vent fructueux  chez  quelques  élèves,  car  il  en  est  pour 
qui  la  voie  est  ouverte  pour  aborder  la  représenta- 
tion graphique  de  la  pensée,  c'est-à-dire  l'écriture. 
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12*  Idée  centrale  :  Pierres  et  métaux. 

'  Voyez  comme  l'imagination  enfantine  parvient  à 
animer  la  matière  brute,  le  froid  métal,  les  pierres 
inertes  : 

Ils  ont  aligné,  dans  le  terrain  vague  proche  de  la 
maison,  des  briques,  des  cailloux,  des  scories,  des 
pierres  de  toutes  espèces. 

Cela  forme,  sur  le  sol  déblayé,  comme  le  plan  d'une 
habitation  humaine  avec  chambres,  vestibules,  portes 
d'accès.  L'ameublement  est  tracé  avec  un  bâton  pointu 
dans  la,  terre  sablonneuse.  Une  grosse  pierre  figure  le 
foyer  comme  dans  la  hutte  primitive. 

Tout  ce  petit  monde  d'architectes  procède  avec  une 
hâte  fébrile  à  Tachèvement  de  ces  fantaisistes  cons- 
tructions, car  c^est  bientôt  l'heure  des  visites  ! 

M""  X.,.  a  invité  M"'  B...,  dans  le  château  de  son 
frère.  On  est  reçu  au  salon,  on  est  assis  sur  un  canapé 
dessiné  par  terre,  on  a  drapé  sa  petite  jupe  coquette- 
ment. 
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La  conversation  est  grave,  on  cause  «  alimenta- 
tion ». 

M.  C...  reçoit  quelques  amis  dans  son  parc.  Ce  parc 
est  magnifique  !  Les  allées  sont  cendrées  de  brique 
pilée,  le  paysage  en  est  rehaussé  d'une  jolie  teinte 
sanguine.  Quelques  monticules  boisés  de  branches 
cueillies  rompent  la  monotonie  du  terrain  plat.  Au 
fond,  sur  une  pente  naturell-e  s'élève  un  jardin  alpin 
fort  admiré.  On  passe  à  côté  de  pièces  d'eau  miroitant 
au  soleil.  Ce  sont  quelques  débris  de  glaces  placés 
avec  bonheur  et  du  plus  pittoresque  effet.  M.  G...  poin- 
tant le  doigt  vers  le  fond  du  terrain  inculte  explique 
à  ses  auditeurs  l'origine  de  ces  matériaux  de  premier 
choix  :  il  y  a  là-bas  une  mine  que  l'on  exploite  en 
commun.  Des  fouilles  bien  dirigées  mettent  à  jour 
d'immenses  richesses  minérales  :  fragments  de  pierres 
et  de  métaux  de  toutes  sortes  ;  briques,  pavés,  cail- 
loux, grès  sablonneux,  marbres,  débris  de  verre_,  de 
faïence,  de  porcelaine,  ustensiles  abandonnés  de  fer 
blanc,  de  zinc,  de  fer  émaillé. 

Plus  loin,  les  grands  frères  ont  creusé  un  trou  dans 
le  sol  meuble.  Da  ce  trou  comme  d'un  nid  humain, 
s'élève  un  gazouillement.  Ce  sont  les  «  gosses  »  au 
travail  de  la  boulangerie  avec  seaux,  pelles,  brouettes 
et  formes  à  pâtés.  M""'  X...  s'y  fournit  de  gâteaux  et 
de  pâtisseries  ses  jours  de  réception. 

Mémorables  joies  d'enfant  1 

Et  nos  jeux  de  marelle  que  nous  appelions  «  jouer 
bébé  »  —  et  nos  jeux  de  billes  et  de  ricochets  qui  nous 
faisaient  rechercher  les  meilleures  pierres  plates,  jus- 
qu'à notre   poupée  à  la  tête  de  porcelaine  qui  nous 
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causa  de  telles  déceptions  qu'il  a  fallu  imaginer  les 
bébés  «  incassables  »  ! 

Et  les  soldats  de  plomb  et  les  osselets  de  zinc  et  les 
perles  à  enfiler  et  toute  la  verroterie,  colliers  et  bi- 
joux dont  s'affublent  les  fillettes  —  et  les  trompettes 
assourdissantes  —  et  les  jeux  de  pêche  où  la  force 
d'attraction  d'une  barre  aimantée  joue  un  rôle  sur- 
prenant —  et  les  mille  jouets  étalés  au  bazar,  dont 
le  clinquant  et  l'éclat  allumèrent  nos  désirs  d'enfant 
depuis  l'hégémonie  du  fer  dans  l'industrie  humaine  ! 

Pierres  et  métaux  ont  charmé  nos  jeunes  années. 
Il  faut  inscrire  dans  un  programme  intégral  le  centre 
d'intérêt  «  le  monde  minéral  ». 

Les  idées. 

Le  mois  de  juin  y  est  consacré,  à  raison  d'une  quin- 
zaine pour  les  pierres,  une  quinzaine  pour  les  métaux. 
Les  pierres. 

1.  Les  pierres  en  général. 

2.  Les  pierres  et  les  jeux  :  sable,  cailloux,  terre 
glaise,  billes,  jeux  de  marelle,  construction. 

3.  Pierres  et  alimentation  :  le  sel,  porcelaine,  verre, 
(vaisselle). 

4.  Pierres  et  vêtements  :  boutons,  bijoux. 

5.  Pierres  en  classe  ;  ardoise,  touche,  craie. 

6.  Les  pierres  et  la  famille  :  terre  à  pipe  (papa), 
sel  de  soude,  sable,  pierre  à  aiguiser,  papier  verre, 
évier  (maman). 

7.  Les  pierres  et  la  maison  ;  matériaux  de  cons- 
truction :  plâtre,  marbre,  verre  à  vitres,  céramique, 
briques,  pierre  bleue,  pierre  blanche. 
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8.  Pierres  à  la  rue  :  pavés,  pierre  bleue,  marbre 
des  statues,  gravier  des  avenues  (au  parc). 

9.  Pierres  et  animaux^*  animaux  qui  vivent  dans  la 
terre,  ver  de  terre,  taupe,  mulot,  araignées,  larves 
d'insectes. 

10.  Pierres  et  plantes  :  argile  des  pots  de  fleurs, 
majolique  des  cache-pots,  vases  de  faïence. 

11.  Les  pierres  et  Teau:  vases  pour  liquides,  abreu- 
voirs, bassin  du  parc  (ciment),  pierres  imperméables, 
pierres  poreuses. 

Les  métaux. 

1.  Les  métaux  en  général. 

2.  Jouets  de  métal. 

3.  Métaux  et  alimentation  :  ustensiles  de  cuisine, 
fer,  cuivre,  étain. 

4.  Métaux  et  vêtements  :  agrafes,  épingles,  ai- 
guilles, dé,  bijoux,  argent,  or. 

5.  Les  métaux  dans  Thabitation:  fer,  cuivre,  plomb. 

6.  Métaux  et  famille  :  les  outils  de  papa,  les  bijoux 
de  maman. 

7.  En  classe  ;  les  outils  de  l'écolier. 

8.  A  la  rue:  l'éclairage,  les  trams,  postes  et  télé- 
graphe. 

Le  commerce  :  les  poids,  les  monnaies. 

9.  Animaux  :  les  animaux  en  cage. 

10.  Les  plantes  :  l'arrosage. 

11.  L'eau,  la  pluie:  gouttières,  tuyaux  de  zinc. 

3.  Exercices  préalables  : 

Nombreuses  leçons  d' observation  :  documentation, 
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formation  du  musée  de  la  classe,  collections  formées 
par  les  élèves. 

Nombreux  exercices  des  sens  avec  extension  du  vo- 
cabulaire. 

Ouïe.  —  Cause  productrice  du  son  :  frapper,  chj^- 
quer,  casser,  laisser  tomber,  tinter,  sonner,  etc. 

Sens  tactile  et  musculaire»  —  Connaissance  par  le 
toucher  des  propriétés  de  la  matière  :  dureté,  rugosité, 
degré  de  poli,  forme,  angles,  etc..  faire  faire  des  clas- 
sements de  pierres  d'après  ces  qualités  :  pierres  dures, 
pierres  tendres. 


FiG.  37. 
Barbe  joue  bébé. 


Sens  barique  :  faire  soupeser  des  pierres  différentes. 
Vue.  —  Couleurs  :  triage  de  perles,  de  craies,  de 
pastels,  jeux  de  mosaïques. 
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4.  La  leçon  de  lecture  ; 

Le  jeu  de  marelle  bien  connu  : 

Un  rectangle  tracé  sur  le  sol  de  la  cour,  avec  divi- 
sions numérotées.  Saut  à  cloche-pied  pour  lancer  une 
pierre  qui  circule  d^un  numéro  à  l'autre  (voir  fîg.  37). 

Le  chant  suivant  accompagne  la  pancarte  :  (voir 
Chant  13). 


jouez  bébé  ^ 


Air:  Chants  Brès  et  Colin.  Mon  petit  cheval. 

13       c^e     je.*-*.  <ye-  -rry^tM^x-ccCc   . 


Hop,  hop,  hop,  sur  un  pied 
Nous  allons  jouer  bébé 
Hop,  hop,  hop,  sur  un  pied 
Nous  allons  jouer  bébé. 

5.  Leçons  associées  : 

Nombre,  —  Groupements  de  tous  objets  dont  on  a 
parlé  :  pierres,  billes,  perles,  verres,  tasses,  assiettes, 
p4pes,  épingles,  cloys,  pièces  de  monnaie,  montres,  clés, 
objets  usuels  de  métal. 

1.  Expression  enfantine  belge  pour  le  jeu  de  marelle. 
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Système  métriqiie. Notion  du   volume  :  classer 

les  pierres  diaprés  leur  grosseur. 

Poids  ;  soupeser,  vérifier  à  la  balance. 

Faire  peser  du  sel,  du  sable. 

Capacité  :  mesurer  verres,  tasses,  bouteilles. 

Nombre  de  tas&es  dans  1  litre,  dans  1/2  litre. 

Nombre  de  verres,  nombre  d'assiettes  à  soupe. 

Surfaces  comparées  :  Tardoise  et  le  tableau. 

Combien  d'ardoises  dans  le  tableau. 

L'ardoise  et  la  vitre. 

Images.  —  Historiettes,  projections  relatives  au 
sujet. 

Dessin.  —  Objets  rencontrés,  après  modelage. 

Réalisation  de  carrelages  :  coloriage  de  carrés  tra- 
cés au,  préalable. 

Travaux  manuels  et  économie  domestique  : 

Formes  de  sable. 

Jeux  de  constructions. 

Travaux  à  la  terre  glaise. 

Enfilage  de  perles. 

Nettoyage  des  couverts,  des  aiguilles  à  tricoter,  de& 
ciseaux,  des  clés,  des  mesures  détain,  au  sable  et  au 
papier  verre;  nettoyage  des  clinches  de  portes,,  des 
pommeaux  de  fenêtres  et  des  robinets  à  la  pommade. 


XIV 
13"  Idée  centrale  :  L'air. 


Uair  est  habité.  Les  prodigieux  oiseaux  humains 
sillonnent  Tespace  enfin  conquis. 

Un  ronflement  I...  Un  moteur  !... 

Les  petites  jambes  courent,  les  bambins  affolés  se 
bousculent,  se  trémoussent,  les  menottes  tendues,  des 
hurlements  éclatent  :  un  aéroplane  !  Bravo!  Hurrahî... 

A  présent,  Favion  passe...  vision  prestigieuse  !... 

Les  yeux  ravis,  la  bouche  fendue,  les  petits  suivent 
les  évolutions  de  Tengin  dans  une  contemplation 
muette. 

Des  vocations  s'éveillent,  des  carrières  se  décident  : 
«  je  serai  aviateur  »,  «  je  serai  constructeur  d'aéro- 
planes !...  » 

L'avion  a  passé  !... 

Des  rêves  fous  hantent  les  jeunes  cerveaux  impres- 
sionnés par  le  spectacle  grandiose  et  incompris. 

0  cet  instinct  d'imitation  chez  les  petits,  irrésisti- 
ble et  fécond  !  Des  gamins  ont  vite  fait  de  créer  en 
papier  des  oiseaux  légers  qui,  adroitement  lancés,  tra- 
versent Tair  gracieusement  et  s'y  maintiennent  un 
ins.tant. 
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Les  merveilleuses  découvertes  du  machinisme  ont 
élevé  les  aspirations  de  la  jeunesse  contemporaine  et 
nos  bébés  ont  des  exigences  que  nous  n'avons  pas 
connues. 

Ils  rêvent  de  posséder  le  monde  en  petit  et  il  se  fait 
que  notre  industrie  leur  a  servi  des  jouets  à  la  hau- 
teur des  progrès  de  la  science  ! 

Ecoutez  leur  chanson  :  {Ronde  De  Boodt  :  An  bon 
vieux  temps). 

Mais  à  présent  c'est  différent  : 

Dans  des  carrousels  dorés 
Nous  avons  chevaux  parés 
Nous  avons  cirques,  phonographes 
Fancy  fair,  cinématographes  ! 
Çà,  c'est  bien  plus  tra  la  la,  voilà  ! 

Parlant  de  leur  poupée  : 

Nous  les  habillons 
De  riches  toilettes 
Elles  ont  tout,  gants  et  bijoux. 
Nos  poupées  sont  bien  plus  coquettes 
Elles  ont  des  yeux  mouvants 
Elles  ont  même  des  dents 
Elles  ont  longues  chevelures 
Fleurs  et  nœuds,  chapeaux  et  fourrures 
Çà  c'est  bien  plus,  tra  la  la,  voilà  ! 

Leurs  sports  et  leurs  jeux. 

Nous  avons  tennis 
Aux  pesantes  balles 
C'est  un  jeu  fou 
Très  cass3-cou 
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Qui  fait  nos  santés  sans  égales. 
Nous  aimons  tous  ces  jeux-là 
Et  les  grands  jours  de  gala 
Nous  avons  nos  fêtes  dansantes 
Five  o'clock,  réunions  charmantes 
Ça  c'est  bien  plus  tra  la  la.  Voilà  I 

L'école  pour  la  vie  ?..,  Oui...  si,  pour  la  formation 
du  jeune  être  et  pour  la  culture  des  énergies  indivi- 
duelles, notre  pédagogie  consent  à  quitter  rorniere 
de  la  routine  pour  s'élever  aux  sources  toujours  renou- 
velées de  la  vie  humaine  en  progrès  ;  si...  notre  ensei- 
gnement veut  rechercher  ses  moyens  d'action  dans  la 
transformation  incessante  du  milieu  où  évolue  l'en- 
fant ;  si.. .  l'éducateur  sait  tirer  parti  des  événements 
qui,  à  un  moment  donné  révolutionnent  le  monde  ! 

La  conquête  de  l'air  marque,  dans  les  annales  de 
rhumanité,  une  étape  tellement  importante  que  les 
petits  cerveaux  en  sont  tout  illuminés  et  que  notre 
programme  doit  en  inscrire  le  reflet. 

Mois  de  juillet  î  l'air  est  pur,  l'atmosphère  est  trans- 
parente, le  ciel  vibre  de  lumière  intense  ! 

Le  moment  convient'pour  entretenir  Tesprit  de  l'en* 
faut  pendant  une  quinzaine  de  jours  du  centre  d'inté- 
rêt ;  «  l'air  ». 

Les  idées. 

I.  Existence  de  l'air.  Jeux.  Expériences. 

Ces  expériences  amusantes  rappellent  les  séances  de 
prestidigitation  et  parviennent  à  captiver  l'attention 
des  enfants. 
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2.  L^'air,  élément  de  vie  :  nécessité  de  Taérage  de 
l'habitation,  bienfaits  des  promenades. 

3.  L'air,  hygiène  pratique.  Exercices  de  respiration. 

4.  L'air  en  mouvement. 
Le  vent  :  inconvénients. 

Le  vent  :  applications  :1e  cerf-volant,  la  girouette,  le 
moulin  à  vent,  le  bateau  à  voiles,  le  ballon,  les  dra- 
peaux (fêtes  de  juillet). 

5.  Les  habitants  de  Tair  ;  oiseaux^  insectes. 

6.  La  conquête  de  Fair,  dirigeables,  aéroplanes. 

Jeux   préalables  : 

Jeux  d^'enfants  à  faire  observer,  expérimenter,  re- 
produire ;  le  jeu  de  Téventail,  la  raquette  et  le  volant^ 
bulles  de  savon,  soufflette,  trompette,  ballonnet,  pa- 
rachute. Jeux  de  société  :  pigeon-voie. 

Rondes  chantées  :  le  papillon  vole...  hanneton, 
vole... 

Documentation  :  visite  d'un  moulin  à  vent,  si  pos- 
sible.. 

La  leçon  de  lecture  :  (voir  fîg.  38). 
La  pancarte  : 


tournez 


Jeu  :  simulacre  du  mouvement  du  moulin,  que  l'on 
retrouve  dans  un  grand  nombre  de  jeux  pour  distri- 
butions de  prix. 
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Mouvements  à  exécuter  par  une  élève,  bras  tendus 
latéralement,  ou  par  deux  élèves,  ou  par  quatre,  ou 
par  tous  les  enfants  disposés  pour  former  un  grand 
moulin.  Chansonnettes  appropriées  ;  on  en  trouve  faci- 
lement. 


FiG.  38. 
14      <3^     m.t>i.t.iÀ.n 


UMi      •  ou.    '-(m**,   ^nou  Ju.  <«.tcu  il*  -na-  tvc  atoÀt) 
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Nous  avons  choisi  le  mouvement  tournant  pour  un 
enfant  avec  le  simple  chant  bien  connu  :  (v.  Chant  14). 

Tourne^  tourne  mon  moulin  [bis). 

Pour  moudre,  en  poudre 

Pour  moudre  en  poudre  notre  grain 

(Voir  chants  Guilliaume.,  p,  24.  Gymnastique  du  pre- 
mier âge). 

Leçons  associées  :  _ 

Voir  idées  centrales  précédentes. 

Particulièrement  :  Hygiène.  Exercices  de  respira- 
tion. 

Exercice  du  sens  chromatique  :  à  propos  des  cou- 
leurs du  drapeau. 

Occupations  manuelles  : 

1.  Modelage  :  pipe  avec  bulle  de  savon. 
Oiseau,  papillon. 

2.  Pliage  :  Eventail. 
Moulin 

Oiseau  de  papier. 

3.  Découpage  :  Silhouettes  de  tous  objets  dont  on 
a  parlé. 


XV 
14''  Idée  centrale  :  Le  ciel. 


Mi-juillet.  C'est  la  fête  de  la  lumière  ! 

Dans  l'azur,  règne  l'astre-roi,  drapant  le  paysage 
dans  sa  robe  de  feu. 

Un  rayon  joyeux  vient  d'éveiller  Bébé  ! 

Ses  mains  mignonnes  applaudissent  aux  étincelles 
d'or  qui  se  jouent  dans  la  chambrette. 

Dans  la  ruelle  assoupie,  des  gamins  ont  capturé  une 
nappe  de  soleil.  Attentifs  à  leur  jeu,  ils  agitent  des 
débris  de  miroirs,  et  des  petites  flammes  courent  sur 
les  murailles,  se  glissent  par  les  fenêtres  ouvertes, 
font  des  surprises  aux  passants. 

Un  jeune  observateur  décompose  la  lumière  à  tra- 
vers un  prisme  de  cristal  et  s'amuse  du  spectacle  en- 
richi de  mille  couleurs. 

Un  autre  amateur-physicien  fait  flamber  du  papier 
au  foyer  d'un  verre  convexe  exposé  au  soleil.  Il  y  a 
un  groupe  de  «  gosses  »  qui  font  un  jeu  d^ombres.  Le 
sol  et  le  mur  servent  d'écran  :  leurs  silhouettes  ges- 
ticulent et  passent  comme  au  théâtre  des  marionnettes. 

A  la  plage,  on  contemple  cette  vision  merveilleuse  ; 
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un  coucher  de  soleil  sur  la  mer.  A  cette  heure  crépus- 
culaire, les  bambins  ont  arrêté  leurs  jeux.  Lorsque  le 
globe  de  feu  est  descendu  sous  l'horizon,  une  crainte 
vague  les  saisit,  un  malaise  inexprimé  les  envahit 
comme  s'ils  avaient,  avec  la  disparition  de  l'astre, 
rimpression  soudaine  delà  cessation  de  la  vie.  Ce  re- 
gret de  voir  s'éteindre  la  source  de  lumière,  cette  émo- 
tion devant  l'adieu  du  Roi  du  jour,  ce  désir  de  jouir 
encore  un  instant  de  sa  présence,  sont  Thommage  in- 
conscient de  nos  petits,  au  dieu-Soleil.  C'est  leur  meil- 
leure prière  du  soir  ! 

Ici  encore  la  mentalité  enfantine  et  celle  des  primi- 
tifs ont  des  points  de  contact.  Les  Anciens  ont  divi- 
nisé les  Forces  de  la  Nature  ;  nos  enfants  se  préoccu- 
pent des  mystères  de  la  Création. 

Voyez  le  succès  des  contes  de  fées,  des  légendes  qui 
flattent  leur  sensibilité,  contentent  leur  imagination? 
satisfont  leur  «  goût  du  merveilleux.  » 

Leur  rêve, 
C'est  le  grand,  l'océan  les  attire  à  sa  grève, 
Les  berçant  de  son  chant  rauque,  en  les  captivant 
Par  l'ombre,  et  par  la  fuite  effrayante  du  vent, 
Us  aiment  l'épouvante  ;  il  leur  faut  du  prodige. 

Alors  Jeanne,  au  ciel,  leva  son  petit  doigt, 

—  Ça  dit-elle  !  —  C'était  l'heure  où  le  soir  commence 

Je  vis  à  l'horizon,  surgir  la  lune  immense. 

Victor  Hugo. 

Au  programme,...  le  ciel,  le  soleil,  la  lune,  les  étoi- 
les ?. ..  Pourquoi  pas  ?...  Puisqu'aussi  bien  la  petite 
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plante  humaine  sent  autour  d^elle  les  forces  inconnues 
qui  l'entraînent  dans  le  courant  de  la  Vie  universelle - 
et  que  son  jeune   cerveau,  par  mille  questions  qu'il 
nous  pose,  s'inquiète    de  la  raison  d'être  des  choses. 

Les  idées. 

Cependant,  en  juillet,  le  travail  scolaire  s'est  ralenti. 
La  tiédeur  de  l'atmosphère  invite  à  la  somnolence  et 
maint  écolier,  les  bras  croisés  sous  la  tête,  cède  à  la 
torpeur  de  la  chaude  après-midi  d'été. 

Toutefois  la  fraîcheur  des  matinées  permet  de  faire 
quelques  exercices  de  documentation  : 

1°  Observations  journalières  et  occasionnelles,  rela- 
tives au  temps  :  le  ciel  bleu,  le  beau  temps  —  les  nua- 
ges, le  vent,  l'orage. 

2^  Jeux  sensoriels  :  l'ombre  et  le  soleil  -^  silhouettes, 
jeu  des  petits  miroirs  —  observation  du  soleil  à  tra- 
vers prisme,  à  travers  verre  fumé  —  sensation  de  bien- 
être  donnée  par  le  soleil  :  source  de  chaleur,  souTce  de 
lumière  —  sensations  en  cas  d'excès  :  coup  de  soleil 
brûlures. 

3°  Remarques  sur  les  toilettes  d'été  :  le  chapeau  de 
soleil,  le  parasol,  jambes  et  bras  nus. 

4°  Le  soleil,  régulateur  du  temps.  Débuts  de  la  no- 
tion du  temps.  L'été  :  saison  chaude. 

Divisions  de  la  journée  :  le  matin,  le  soir,  le  midi, 
l'après-midi,  le  jour,  la  nuit,  la  lune,  les  étoiles. 
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La  leçon  de  lecture  (voir  fîg.  39), 


La  pancarte 


dormez 


correspondant    à 


l'état  d'indolence  créé  par  la  haute  température   des 
classes. 


FiG.  39.  —  Eugénie  dort. 

Jeu  par  groupe  de  2  fillettes  :  une  maman  endort 
son  bébé. Toutes  les  berceuses  conviennent. 

Notre  choix  s'est  arrêté  sur  celle-ci,  très  simple, 
extraite  nous  ne  savons  d'où  ;  (voir  Chant  15). 


Fais  dodo,  mon  enfant,  ^  ^^-^ 

Dors  dans  ton  petit  lit  blanc. 
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Leçons  associées. 

Quelques  exercices  de  découpage  et  de  collage. 

Soleil  :  papier  glacé  jaune,  lune,  étoiles  en  papier 
argenté.  Faire  coller  sur  fond  bleu  pâle  (soleil)  ou  noir 
(lune,  étoiles).  On  peut  ainsi  figurer  quelques  petits 
paysages. 


15 


-^ 


e-LccAi/^c 


Q)ax/>  3an/>  -frn.     /iC  -  HC  -ZjU  Qùme^^ 


Q)o\^  Sa/n/i    &r)        yie.  -  -Ivt 


Confection  d^éventails  (pliage)  et  de  parasols  (mo- 
dèle parasol  chinois). 

On  pourrait  essayer  le  tressage  du  raphia  pour  l'exé- 
cution de  chapeaux  de  paille  pour  poupée. 


XVI 
RÉSULTATS 


L'enseignement  donné  aux  anormaux  diffère  de  celui 
des  classes  ordinaires  essentiellement  aux  trois  points 
de  vue  suivants  : 

1.  Le  régime  scolaire. 

Nos  enfants  sont  soumis  à  un  régime  dont  l'objec- 
tif est  de  faire  disparaître  dans  la  plus  large  mesure, 
toute  manifestation  d^'ennui  ou  de  fatigue,  que  provo- 
que généralement  chez  les  anormaux,  le  régime  sco- 
laire habituel. 

Les  classes  sont  peu  nombreuses,  la  familiarité  est 
donc  permise.  C'est  la  vie  de  famille  avec  la  liberté 
laissée  à  l'enfant  dans  la  mesure  d'une  bonne  disci- 
pline '.  L'institutrice,  devant  la  misère  mentale  et  l'ab- 
sence de  discernement  de  ses  élèves,  fait  preuve  de 
patience,  de  grande  indulgence,  de^bonté,  de  dévoue- 
ment. 

1,  Nous  nous  rencontrons  ici  avec  M^'»  Descœudres,  page  57. 
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2.  Le  programme  et  l'horaire  ont  été  élaborés  soi- 
gneusement pour  rendre  renseignement  attrayant,  de 
façon  à  provoquer  Tattention  si  fugitive  des  anormaux. 

Le  programme  est  utilitaire.  Il  découle  de  «  la  vie  » 
et  s^inspire  du  pittoresque  de  la  vie  enfantine, 

3.  Les  méthodes  s'appuient  sur  le  principe  de  r ac- 
tivité propre  de  Télève. 

Nous  avons  constaté  que  chaque  fois  qu'il  y  a  fa- 
tigue ou  ennui,  l'enfant  s'indiscipline  et  retourne 
spontanément  au  jeu.  De  là,  une  forme  particulière 
de  présenter  les  leçons,  uue  manière  d'être  avec  les 
enfants  qui  créent  un  milieu  spécial,  une  atmosphère 
où  la  gaîté,  l'activité,  la  bonne  humeur,  l'entrain  tien- 
nent une  large  place. 

11  y  a  eu  chez  la  plupart  de  nos  enfants,  acquisition 
d'idées  et  de  langage.  Mais  surtout  l'intérêt  s'est  éveillé 
chez  tous  les  enfants  ;  ils  aiment  à  venir  à  l'école  et 
insistent  auprès  de  leurs  parents  pour  y  être  conduits. 
Les  absences  sont  rares. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  travail  mental  favo- 
rable. 

Nous  osons  conclure  que  l'excellence  du  système 
des  centres  d'intérêt  adopté  pour  l'éducation  des  anor- 
maux se  confirme  par  l'expérience  de  chaque  jour. 

En  effet,  si  l'on  veut  bien  examiner  la  suite  des 
exercices  présentés,  on  verra  : 

1.  Toutes  les  attentions  de  Tenfant  ont  été  excitées. 

2.  Tous  les  centres  sensoriels  ont  été  exercés. 

3.  Les  centres  du  mouvement  et  de  la  sensibilité  gé- 
nérale ont  été  mis  en  branle. 
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4.  Les  centres  d^associations  ont  été  sollicités. 

Le  travail  psychique  est  complet  ;  il  y  a  activité 
simultanée  de  toutes  les  fonctions  du  cerveau  ;  le  pro- 
gramme des  centres  d'intérêt  est  un  plan  d'éducation 
intégrale. 

*  *        -,  .      ' 

Ensuite,  si,  par  Tétude  et  la  pratique,  nous  pouvons 
doser  ce  travail  pour  chaque  enfant  d'après  ses  ano- 
malies, comme  un  médecin  prescrit  un  traitement  par- 
ticulier à  chaque  malade  ; 

Si  ce  même  travail  est  répété  chaque  fois  que  Ton 
aborde  un  centre  d'intérêt  nouveau; 

Si  ce  travail  est  enfin  prolongé  pendant  plusieurs 
années,  il  y  a  bien  lieu  d'espérer  que  l'on  peut  arri- 
ver à  un  fonctionnement  plus  régulier  du  mécanisme 
cérébral  des  malheureux  enfants  dont  Téducation  reste 
le  problème  de  renseignement  spécial. 


Avec  l'année  scolaire  se  ferme  le  cycle  des  idées 
proposées  à  nos  enfants  dans  le  but  de  les  rendre 
conscients  du  monde  extérieur  et  de  projeter  dans 
leur  cerveau  le  petit  univers  dans  lequel  ils  sont  des- 
tinés à  vivre. 

Le  mois  d'août  et  la  fermeture  des  classes  retien- 
nent les  petits  dans  leurs  foyers.  Sans  doute,  leurs 
jeux  en  famille  refléteront  maints  amusements  sco- 
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laires,  quelques  couplets  retenus  charmeront  les  longs 
jours  de  vacances. 

Mais  ils  sont  heureux  de  nous  revenir  en  septembre, 
heureux  de  se  retrouver  parmi  les  compagnons,  heu- 
reux de  se  replonger  dans  Tambiance  rythmée  de 
l'école  joyeuse. 

Ils  sont  tout  disposés  a  parcourir  agréablement  le 
cycle  d^idées  plus  élargi  qui  constitue  le  programme 
de  deuxième  année,  parce  qu^ils  sentent,  les  petits, 
que  le  travail  organisé  donne  une  raison  d'être  à  leur 
existence  monotone  et  triste  quand  ils  sont  livrés  à 
eux-mêmes. 


XVII 
LES    ÉTAPES    DE    LECTURE     ULTÉRIEURES 


Les  cinq  étapes  qui  constituent  la  «  préparation  à 
la  lecture  »  ont  représenté,  pour  nos  enfants^  un  tra- 
vail suffisant. 

Nous  disions  plus  haut  (p.  114)  que  nous  voyions 
poindre  chez  certains  petits  sujets  une  tendance  à  la 
recherche  de  la  représentation  graphique  de  la  pensée 
par  l'écriture.  Ceci  nous  indiquerait  franchement 
l'étape  suivante  si  nous  ne  craignions  de  généraliser. 

Mais  tout  problème  de  pédagogie  expérimentale  doit 
être  solutionné  par  les  méthodes  des  sciences  exactes. 

Nous  ne  consentons  pas  à  décrire  des  expériences 
que  nous  n'avons  point  faites  ni  à  signaler  des  succès 
que  nous  n^avons  pas  eu  l'occasion  d'obtenir. 

II  y  a,  subséquemment  à  la  période  de  «  prépara- 
tion »  tout  un  travail  d'élaboration  et  de  classement 
qui  doit  se  faire  dans  l'esprit  de  l'enfant  pour  lui  per- 
mettre de  déchiffrer  plus  tard  n'importe  quel  texte. 
Ce  sont  des  stades  de  mémoire  de  mots  et  de  phrases, 
de  décomposition  et  de  reconstitution  de  mots  nou- 
veaux, stades  que  n^ont  pu  franchir  nos  enfants  de  la 
classe  d'observation. 
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Par  bonheur,  la  méthode  a  été  poursuivie  dans  la 
classe  qui  fait  suite  à  la  classe  d'observation  par 
M"^^  A.  D...  qui  a  résumé  ses  expériences  personnelles, 
fruit  de  plusieurs  années  d^observations  rigoureuses, 
dans  la  deuxième  partie  de  cet  ouvrage. 

Cette  partie  contient  l'exposé  suggestif  d'une  mé- 
thode de  lecture  visuelle  vécue,  et  une  suite  de  pro- 
cédés intéressants  en  vue  d'initier  Tenfant  précisément 
à  ce  travail  de  décomposition  et  de  reconstitution  de 
mots,  étape  nécessaire  qui  conduit  à  la  connaissance 
réelle  de  la  lecture  de  textes  quelconques. 

Cette  méthodologie  de  lecture  nouvelle  a  le  grand 
mérite  d'être  écrite  avec  la  prudence,  la  réserve  et  la 
précision  qu'exige  la  publication  d'une  expérience 
scientifique.  L'œuvre  est  empreinte  de  toute  la  sincé- 
rité et  de  toute  la  probité  que  comporte  l'étude  d'une 
question  de  psychologie.  Sans  nul  doute,  elle  pourra 
servir  avantageusement  de  guide  aux  instituteurs  sou- 
cieux de  progrès  pédagogique. 

Souhaitons  donc  que  de  nouveaux  éducateurs  veuil- 
lent bien  prendre  connaissance  de  ce  système  de  lec- 
ture qui  a  fait  ses  preuves  et  donne  des  résultats  ap- 
préciables ;  que,  doués  d'esprit  de  recherche,  ils 
puissent  à  leur  tour  l'essayer,  le  continuer,  le  perfec- 
tionner et  l'élargir  encore  d'après  leurs  observations 
accumulées. 

Ainsi,,  en  pédagogie,  pourrons-nous  voir  se  réaliser 
la  parole  du  philosophe  : 

«  Heureux  ceux  qui,  ayant  accompli  une  tâche, 
voient  se  tendre  vers  eux,  des  mains  prêtes  à  saisir 
le  flambeau.  »  (Lichtenberger  :  Le  sang  nouveau,) 


DEUXIÈME  PARTIE 


CLASSE  D'ENFANTS  ARRIÉRÉS 


.■>f:i 


INTRODUCTION 


Tous  les  instituteurs  connaissent  de  ces  élèves 
qui,  bien  que  très  réguliers  au  point  de  vue  de  la 
fréquentation  scolaire  végètent  pour  des  raisons 
diverses  dans  la  même  classe.  Victimes  de  causes 
héréditaires  ou  mésologiques  multiples,  ils  sont 
des  inadaptés  pour  lesquels  l'école  reste  inefficace. 

Ces  enfants,  attentifs  au  début  de  l'année,  pares- 
seux ou  indisciplinés  par  la  suite,  incapables  de 
s'assimiler  le  programme,  deviennent  bientôt  une 
nuisance  pour  l'école.  C'est  parmi  eux  que  nous 
trouvons  les  sujets  qui  sont  déférés  aux  Juges  des 
enfants,  ce  sont  eux  qui  fournissent  un  puissant 
contingent  de  pensionnaires  pour  nos  asiles  et  nos 
prisons. 

La  question  des  enfants  arriérés  et  anormaux, 
par  ses  rapports  étroits  avec  le  problème  de  la  cri- 
minalité en  général  et  de  la  criminalité  infantile  en 
particulier,  constitue  donc  une  question  sociale  de 
première  importance. 

La  ville  de  Bruxelles,  dès  1897,  s'émut  de  cette 
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d  ouloureuse  situation  et  créa  pour  les  enfants  fai- 
blement  doués,  des  classes  élémentaires  à  pro- 
gramme restreint. 

Depuis  ce  moment,  le  nombre  de  personnes  s'in- 
téressant  à  la  question  de  l'Enfance  anormale,  n'a 
fait  que  s'accroître  et  médecins  et  pédagogues  se 
sont  étroitement  associés  pour  faire  progresser  la 
science  nouvelle  de  la  médico-pédagogie. 

Les  travaux  théoriques  sur  la  question  sont  nom- 
breux ;  les  œuvres  pratiques,  de  technique  éduca- 
tive sont  par  contre  très  rares. 

Depuis  douze  ans  que  nous  nous  consacrons  à 
l'enseignement  spécial,  nous  avons  eu  l'occasion 
d'expérimenter  et  d'apprécier  bien  des  systèmes. 
Nous  avons  eu  le  grand  avantage  d'avoir  eu  comme 
conseiller  et  comme  inspirateur,  un  homme  de 
science,  M.  le  D'  De  Croly  '.  C'est  à  lui  que  nous 
devons  la  plupart  des  idées  émises  dans  l'exposé 
succinct  qui  va  suivre  ;  nous  les  avons  mises  en 
pratique  en  y  apportant  toutefois  les  modifications 
nécessitées  par  le  milieu  défavorable  dans  lequel 
nos  enfants  vivent  et  en  tenant  compte  de  l'orga- 
nisation actuelle  des  classes  d'enseignement  spé- 
cial à  Bruxelles. 

Nous  croyons,  modestement,  avoir  obtenu  des 

1.  La  pi'écieuse  collaboration  du  D"^  De  Croly,  dans  la  recherche 
des  méthodes  spéciales  a  été  signalée  dans  la  !'«  partie  de  cet  ou- 
vrage. 
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résultats  que  nous  voulons  soumettre  à  l'apprécia- 
tion et  à  la  critique  dQ  nos  collègues,  avec  l'espoir 
que  la  discussion  soulevée  par  cet  exposé,  nous 
mènera  vers  rétablissement  d'un  manuel  rationnel 
et  pratique  à  mettre  entre  les  mains  des  jeunes 
éducateurs  désireux  de  se  consacrer  à  l'enseigne- 
ment des  arriérés.  Il  leur  évitera  les  errements  des 
débutants  inexpérimentés. 

Certes,  il  y  aura  encore,  dans  l'application  de 
ces  méthodes,  un  effort  à  réaliser  pour  obtenir  des 
résultats  marquants  ;  mais  par  contre,  tous  ceux 
qui  se  consacrent  à  renseignement  spécial  y  trou- 
veront le  grand  avantage  de  ne  pas  avoir  la  sensa- 
tion si  déprimante  de  la  stérilité  du  travail  et  de 
l'impuissance  de  notre  pédagogie.  Ils  auront  bien- 
tôt l'impression  très  nette  d'avoir  réveillé  chez  de 
pauvres  petits  êtres,  à  l'esprit  obscurci,  une  ar- 
deur au  travail,  que  plusieurs  années  d'insuccès 
avaient  assoupie. 


I 

PRÉPARONS    LE    CERVEAU    DE    L'ENFANT 
AVANT    DE    LE    MEUBLER 


Lorsque  nous  faisons  l'examen  psychologique  des 
enfants  envoyés  dans  notre  classe  ^  pour  cause  d'in- 
fériorité intellectuelle,  nous  nous  apercevons  que  nous 
avons  à  faire  en  général  à  des  débilités  mentales  plus 
ou  moins  prononcées. 

Ces  enfants  présentent,  les  uns  des  défectuosités 
sensorielles  graves  qui  ont  un  retentissement  sur  les 
centres  intellectuels  proprement  dits  ;  d'autres  révè- 
lent des  troubles  des  fonctions  supérieures  de  la  mo- 
tilité  :  absence  d'attention  volontaire,  inhibition  et 
volonté  nulles.  De  plus,  beaucoup  offrent  des  pertur- 
bations de  l'affectivité,  anomalies  que  l'on  rencontre 
principalement  chez  nos  arriérés  éducables  ;  ce  sont 
des  esprits  apathiques  ou  agités,  aux  instincts  per- 
vers, à  l'émotivité  exagérée,  dépourvus  de  sentiments 
supérieurs. 

Est -il  logique,  avec  des  enfants  se  présentant  sous 
ces   aspects  peu  engageants,  d'employer  les  mêmes 

1.  Enfants  arriérés  et  instables. 
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méthodes,  les  mêmes  procédés  d'enseignement  que 
ceux  appliqués  dans  les  classes  ordinaires? 

Non,  chez  les  débiles  mentaux,  la  tendance  à  l'ins- 
truction ne  se  manifestera  pas  parce  que  les  centres 
d'associations  sont  insuffisamment  développés. 

Il  faut  donc  d'abord  exciter  ces  centres  non  évolués. 
Faisons  naître  et  fortifions  chez  nos  enfants  les  atten- 
tions et  les  mémoires  ;  faisons  des  exercices  propres 
à  éveiller  le  jugement,  le  raisonnement  ;  excitons  les 
activités  volitives  qui  sont  en  déficit  ;  provoquons 
rinitiative,  la  réflexion  ;  intensifions  la  volonté. 

Pour  agir  sur  ce  cerveau  peu  évolué  ou  engourdi, 
utilisons  l'intérêt. 

Or,  comment  éveiller  l'intérêt  chez  Tenfant,  si  on 
le  force  à  revenir  constamment  sur  des  notions  qu'il 
ne  comprend  pas,  si  on  lui  répète  avec  patience  et 
lenteur  '  (selon  la  méthode  préconisée  jadis  pour  l'en- 
seignement aux  arriérés)  ce  qu'il  n'a  pu  s'assimiler 
après  plusieurs  années  d'efforts  vains. 

Il  finira  par  prendre  lecture,  calcul  et  tout  l'ensei- 
gnement en  horreur  et  restera  comme  dans  les  classes 
ordinaires,  un  apathique  profond  ou  un  indiscipliné. 

1.  Voir  troisième  partie. 
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LA  LECTURE  ET  LES  ENFANTS  ARRIÉRÉS 


Le  programme  des  centres  d'intérêt  que  nous  sui- 
vons dans  notre  classe  a  été  suffisamment  développé 
dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage. 

C'est  révolution  de  renseignement  de  la  lecture 
qu«  nous  désirons  exposer  ici  dans  son  entièreté. 

Nos  élèves  doivent  apprendre  à  lire,  La  lecture, 
l'orthographe,  le  calcul  semblent  être  le  CTitérium  au- 
quel on  les  soumettra. 

Or  ces  enfants  aux  mentalités  frustes,  n'ont  pas, 
malgré  le  dévouement  de  nos  collègues,  été  à  même 
de  s'assimiler,  par  la  méthode  habituelle  \  les  notions 
fondamentales  qui  président  au  mécanisme  de  la  lec- 
ture et  de  l'orthographe. 

L'échec  complet  de  cette  méthode,  d'une  part,  et 
les  progrès  rapides  obtenus  par  l'application  de  la 
méthode  greffée  sur  le  programme  des  centres  d'in- 
térêt, d'autre  part,  nous  ont  amenée  à  étudier  plus 
particulièrement  la  méthodologie  de  la  lecture. 

1.  Méthode  analytique-synthétique,  qui  part  du  son. 
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Dans  quelques  articles  sur  «  La  méthode  naturelle 
de  la  lecture  ^  »,  Tauteur,  après  avoir  fait  l'analyse  de 
la  méthode  analytique-synthétique  (encore  appelée 
phonétique)  au  point  de  vue  pédagogique,  méthodo- 
logique et  psychologique,  fait  ressortir  les  grands  dé- 
fauts de  cette  dernière . 

1°  Celle-ci  est  abstraite  avant  d^étre  concrète. 

2°  Ayant  pour  base  Tétude  des  sons,  elle  ne  peut 
traiter  que  de  choses  artificielles  n^a3^ant  aucun  rap- 
port avec  les  autres  activités  scolaires. 

3°  C'est  une  méthode  passive. 

Nous  confirmons  pleinement  cette  critique. 

Tout  d'abord,  pourquoi  l'enfant  éprouve-t-il  de  la 
difficulté  à  s^assimiler  le  mécanisme  de  la  lecture  ? 
Sans  doute,  parce  que  son  intelligence  est  dans  un 
état  d'infériorité  ^  ;  en  second  lieu  parce  qu'il  n'a  pas 
la  mémoire  des  lettres.  De  plus,  l'enfant  ne  trouvant 
aucun  attrait  au  cours  de  ces  leçons  pendant  lesquelles 
il  lui  faut  rester  immobile,  un  doigt  sur  les  sons  à  dé- 
chiffrer, il  ne  parvient  pas  à  fixer  son  attention  et  pré- 
fère de  beaucoup,  à  cette  leçon  ennuyeuse,  sommeil- 
ler doucement  ou  suivre  du  regard  les  évolutions 
d'une  bestiole  quelconque,  ou  bien  encore  taquiner  un 
camarade. 

Combien  d'enfants  normaux,  agacés  par  la  lenteur 
d'expression  de  certains  écoliers,  ne  cherchent-ils  pas 
un  dérivatif  à  leur  ennui  en  feuilletant  leur  livre  afin 

1.  Parus  dans  la  Revue  scientifique  (mars   1906),   et  reproduits 
dans  l'Ecole  nationale  (13  févr.,  1«'  avr.,  13  mai  1910). 

2.  Tout  être  moyennement  doué  apprend    à  lire  par  n'importe 
quel  système,  aussi  irrationnel  soit-il. 
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d^y  trouver  du  neuf  I  Et  l'instituteur  lui-même,  de 
quelle  dose  de  patience  ne  doit-il  pas  faire  preuve 
pour  supporter  les  déchifîrages  hésitants  des  jeunes 
commençants  I 

Rien  d'étonnant  donc,  que  le  petit  insuffisant  men- 
tal, placé  dans  une  classe  ordinaire  et  conscient  de  son 
incapacité,  ne  s'indiscipline  au  cours  de  ces  leçons  qui 
sont  pour  lui  d'une  monotonie  exaspérante. 

Mais,  si  au  lieu  de  faire  ânonner  péniblement  par 
Tenfant  des  phrases  vides  de  sens,  vous  faites  défiler 
devant  son  imagination  toujours  en  éveil,  tout  ce  qui 
a  trait  à  sa  petite  vie  enfantine  ;  si,  au  moyen  de  cau- 
series, de  dessins  et  d'images,  vous  retracez  ses  acti- 
vités, si  vous  lui  présentez  des  historiettes  écrites  à 
son  intention  et  le  mettant  en  scène,  vous-verrez  ap- 
paraître aussitôt  le  grand  facteur  «  intérêt  ». 

Celui  ci,  comme  d'un  coup  de  baguette  magique,  for- 
cera rentrée  de  tous  les  centres  psychiques,  obstiné- 
ment fermés  jusqu'à  ce  jour. 


m 

LA    LECTURE    EN    RAPPORT 

AVEC    LE    PROGRAMME 

DES    CENTRES   D^NTÉRÊT 


L'enseignement  de  la  lecture  greffée  sur  le  pro- 
gramme des  centres  d'intérêt,  procède  d'une  manière 
purement  visuelle. 

Au  début  de  Tannée,  quelques  phrases,  appropriées 
au  vocabulaire  des  enfants,  et  se  rapportant  à  la  leçon 
de  causerie,  sont  écrites  au  tableau  noir. 

L'élève  ne  sait  pas  encore  les  déchiffrer,  mais  dans 
son  cerveau  elles  sont  associées  aux  notions  des  idées 
qu'elles  expriment.  L'image  de  la  phrase  ne  forme 
qu'un  avec  Timage  de  la  causerie,  et  il  désire  vivement 
être  en  état  de  la  lire. 

Un  exemple  fera  mieux  comprendre  ce  que  nous 
voulons  expliquer. 

Dans  une  des  premières  causeries,  nous  parlons  des 
jeux  de  l'enfant  ;  au  cours  de  la  leçon  les  élèves  ma- 
nient des  jouets  et  expriment  verbalement  les  actions 
exécutées.  Ces  phrases  sont  ensuite  écrites  au  tableau  : 
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Ida  joue  à  la  balle. 
Maria  berce  sa  poupée 
Catherine  danse  à  la  corde^  etc. 

L'institutrice  lit  clairement  ces  phrases  :  les  élèves 
s'empressent  de  les  répéter  quoique  ne  connaissant 
aucune  lettre. 

A  la  fin  de  la  leçon,  la  plupart  des  enfants  parvien- 
nent à  distinguer  le  grapkique  d'une  ou.  de  plusieurs 
phrases  ;  les  moins  bien  doués  retiennent  surtout 
celle  qui  met  en  scène  leur  propre  personnalité. 

Ecriture.  —  A  la  leçon  d'écriture,  qui  se  rattache 
directement  à  la  lecture,  l'enfant  copie  le  dessin  des 
phrases  dans  son  cahier. 

Les  élèves^,  ayant  séjoiiroé  quelque  temps  dans  des 
classes  ordinaires,  ont  presque  tous  acquis  le  méca- 
nisme de  récriture,  ce  qui  rend  la  copie  aisée  pour  eux  ; 
ceux  qui  n'ont  pas  acquis  ce  mécanisme  s'essayent  à 
reproduire  tant  bien  que  mal  le  dessin  de  la  phrase, 
désireux  qu'ils  sont  de  fixer  sur  papier  ce  qui  les  inté- 
resse si  vivement.  L'écriture  de  ces  derniers,  simple 
griffonnage  au  début,  se  modifiera  avantageusement 
au  cours  des  exercices  ultérieurs. 

Voici  d'ailleurs  un  exemple  de  copie  faite  par  une 
fillette  de  neuf  ans,  absolument  illettrée,  au  commen- 
cement de  Tannée  scolaire  : 

(Alice  joue  avec  sa  poupée). 


LA    LECTUÊE   ET   LE   PR(>6BA1MM&  151 


Voici  son  écriture  deux  mois  plus  tard 


(La  petite  chèvre), 
et  à  la  fin  de  Tannée  scolaire  (dans  un  cahier  à  1  ligne). 

(Il  faut  souvent  renouveler  l'air  des  chambres  et  des 
classes  en  ouvrant  les  fenêtres). 

Cet  exemple  démontre  qu'il  ne  faut  craindre  aucu- 
nement de  déformer  récriture  d'un  enfant  en  le  laissant 
copier  d'initiative,  avant  d'avoir  attiré  son  attention 
sur  la  forme  des  lettres.  Au  contraire,  à  le  laisser  se 
débrouiller,  il  y  a  grand  profit  pour  le  développement 
de  l'attention  spontanée  de  notre  petit  arriéré. 

Cahier-lecture,  —  Les  petits  textes,  dont  nous 
venons  de  parler,  écrits  sur  un  feuillet  d'un  cahier 
spécial,  sont  illustrés  sur  la  page  en  regard,  soit  au 
moyen  de  dessins,  soit  au  moyen  d'images  recherchées 
par  les  enfants.  A  cet  effet,  ceux-ci  ont  toujours  à  leur 
disposition,  dans  une  farde  spéciale,  des  catalogues, 
des  journaux  illustrés,  des  gravures  quelconques  qu'ils 
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se  procurent  aisément  et  sont  heureux  de  collection- 
ner. 

Sur  la  page  correspondant  à  la  leçon  traitant  des 
jeux,  l'enfant  dessinera  des  jouets  (poupée,  balle,  dia^ 
bolo,  tambour,  trompette,  etc.)  ou  bien  il  y  collera 
des  images  représentant  ces  jouets  ou  des  scènes  de 
jeux. 

Cette  façon  de  procéder  a  pour  but  d'intéresser 
davantage  l'enfant  à  la  leçon  écrite,  de  satisfaire,  par 
une  besogne  délassante  son  besoin  d'activité,  d'aider 
sa  mémoire  en  rendant  plus  concrètes  les  idées  de  la 
leçon  de  lecture,  d'exciter  les  centres  d'associations 
et  de  jugement  en  lui  faisant  faire  un  choix  judicieux 
et  rationnel  parmi  les  images  de  sa  collection. 

Certains  enfants  arrangent  leurs  cahiers  avec  un 
soin  et  un  goût  tout  spécial. 

Des  exercices  semblables  seront  faits  chaque  fois 
que  nous  aborderons  un  nouveau  point  du  programme. 
L'enfant  se  constituera  de  la  sorte  une  série  de  cahiers 
illustrés  renfermant  des  historiettes  enfantines,  bien 
autrement  intéressantes  pour  lui  que  les  phrases  dé- 
cousues, vides  de  sens,  que  nous  trouvons  dans  les 
manuels  de  lecture  employés  en  première  année 
d'études  des  classes  primaires. 

Au  lieu  de  s'attarder  au  déchiffrage  de  juxtaposi- 
tions qui  ne  parlent  pas  à  l'esprit  de  Tenfant,  telles 
que  :  «  le  sol  lisse,  la  pelisse,  le  lis  pur,  ta  lanière, 
la  pilule  molle  »  et  d'autres  phrases  ou  parties  de 
phrases  du  même  genre,  il  lira  entre  autres  histoires  ; 
«  Le  déjeuner.  Le  dîner.  La  poupée  de  Catherine.  La 
maison  de  Cécile.  Le  jour  de  nettoyage.   Ma  famille. 
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Maman.  La  petite  sœur  de  Thérèse.  La  fête  du  père. 
A  l'école.  A  la  rue.  Jeux  dangereux.  Mirza  et  Mi- 
nette. Fifî  et  Coco.  Cygnes  et  canards.  Co-co-ri-co  !  » 
et  bien  d'autres  encore,  se  rapportant  aux  plantes,  à 
Teau,  au  sol  et  à  ses  produits  minéraux,  à  Tair  et  à 
ses  manifestations  atmosphériques  :  vent,  orage,  etc. 
toutes  leçons  qui,  en  même  temps  qu'elles  développe- 
ront le  goût  de  la  lecture  chez  Tenfant,  meubleront 
son  esprit  d'une  foule  de  connaissances  nouvelles  et 
lui  feront  acquérir  le  langage,  si  défectueux  chez  les 
enfants  de  nos  écoles  desservant  certains  quartiers 
populeux. 

Nous  prévoyons  l'objection  émise  par  les  non 
initiés  :  Tout  cela  est  bel  et  bien,  diront-ils,  mais 
comment  l'enfant,  ignorant  le  nom  des  sons,  arrivera- 
t-il  à  lire  toutes  ces  petites  histoires  ? 

C'est  ce  que  nous  allons  essayer  d'exposer. 


LA.  LECTURE   VISUELLE 


Avant  d'entrer  dans  de  plus  amples  explications, 
résumons  les  principes  généraux  qui  ont  servi  de 
point  de  départ,  à  Tenseig-nement  de-  la  lecture  par 
la  méthode  visuelle  K 

V  La  représentation  graphique  des^  mots  de  la 
langue  française  et  en  général  de  la  plupart  de  nos 
langues  modernes  s'imprime  bien  plus  dans  le  cerveau 
par  rimage  que  par  l'audition  ;  un  caractère  donné  ne 
représente  pas  un  son  toujours  identique  à  lui-même  ; 

2°  L^enfant,  tout  comme  le  sauvage,  ne  parle  jamais 
par  mot,  mais  il  s'exprime  par  phrase  (idée).  Le  mot 
est  une  chose  abstraite  et,  s'il  le  prononce  isolément, 
celui-ci  procède  d'un  jugement  qui  s'est  opéré  dans 
son  cerveau, 

L'évolution  nous  dit  donc,  et  Texpérience  a  démon- 
tré que  Tenfant  retient  plus  aisément  un  mot  qu'une 
lettre,  une  phrase  qu'un  mot. 

1.  Voir:  première  partie  :  p.  25. 
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3^  Le  jeu  est  le  plu»  puissant  des  mobiles  d'action  ; 
renfant  peut  pendant  ses  jeux  déployer  une  somme 
d  énergie  qui  semble  au-dessus  de  ses  moyens. 

4°  L'élève  doit  vivre  sa  vie,  être  dans  son  milieu  ; 
ce  qui  lui  est  étranger  ne  Fintéresse  pas  ou  peu. 

Nou^s  basant  sur  ces  principes,  nous  avons  eu  pour 
but  : 

a)  D'éveiller  Tintérét  ebez  Félève  en  présentant  les 
premiers  exercices  sous  forme  de  jeux. 

/>)  De  donner  à  Fénfant  le  désir  d^apprendre  à  lire 
en  lui  présentant  des  textes  à  sa  portée. 

c)  D^exciter  son  esprit  de  reehercb-e  en  lui  fournis- 
sant les  éléments  nécessaires  au  déchifPrage  de  textes 
nouveaux. 

Analyse  spontanée. 

Chaque  fois  qu'une  causerie  se  prête  à  Fexpression 
verbale  enfantine,  nou"s  fixons  celle-ci  graphiquement 
au  tableau  noir,  au  moyen  de  quelques  phrases  sim- 
ples, que  Tenfant  déchiffre  soit  seul,  soit  avec  l'aide 
de  Finstitutrice. 

Lorsque  les  textes  augmenteront  en  nombre,  l'en- 
fant s'apercevra,  ou  on  lui  fera  remarquer,  que  cer- 
tains petits  mots  se  présentent  souvent  et  toujours 
de  la  même  façon,  tels  les  mots  :  le,  la, sa,  les,  des,  sur, 
un,  dans,  etc.  etc.  ;  que  d'autres  renferment  des  élé- 
ments semblables  :  ^able,.  tablier,  tasses  —  Coco, 
Fécole  —  maman,  manger. 

L'esprit  de  recherciie  étant  excité  par  le  désir  de 
déchiffrer  des  textes  qu'il  comprend,  l'enfant,  par  des 
comparaisons,  arrivera  à  extraire  et  à  lire  les  élé- 
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ments  semblables  dans  des  mots  différents.  Ce  travail 
constituerait  de  la  part  de  celm-ci^une  analyse  spon- 
tanée. 

Nous  n'avons  jamais  eu  l'occasion  d'expérimenter 
ce  système,  laissant  la  plus  grande  initiative  à  l'enfant, 
mais,  personnellement,,  nous  pensons  que  pour  arriver 
par  cette  méthode  au  résultat  final,  c'est-à-dire  la  lec- 
ture complète  d'un  texte  quelconque,]!  faut  avoir  sous 
sa  direction  des  enfants  à  intelligence  assez  vive,  ou 
bien  disposer  d'un  nombre  suffisant  d'années  pour  ar- 
river petit  à  petit  à  passer  en  revue  les  multiples  as- 
pects de  la  langue  écrite. 

Co)iditions  spéciales  de  travail. 

Jusqu'à  présent,  nous  avons  du,  avec  nos  enfants, 
travailler  dans  des  conditions  toutes  spéciales. 

Tout  d'abord,  les  élèves  que  nous  avons  sous  notre 
direction,  présentent  une  faiblesse  intellectuelle  no- 
toire ;  ensuite,  dans  l'organisation  actuelle'  de  nos 
classes  d'enseignement  spécial,  nous  ne  disposons  que 
d'une  année  scolaire  pour  arriver  au  but  final  imposé, 
c'est-à-dire  la  lecture  des  textes  des  livres  classiques. 

Analyse  provoquée. 

Etant  données  les  conditions  que  nous  venons  d'ex- 
poser, nous  nous  sommes  rendu  compte  qu'il  est  né- 
cessaire de  provoquer  assez  rapidement  chez  nos  élè- 
ves/ V analyse  des  textes  de  lecture. 

1.  L'enseignement  donné  dans  les  classes  ultérieures  n'est  pas 
basé,  comme  dans  la  nôtre,  sur  le  programme  des  centres  d'inté- 
rêt. 
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Afin  d'attirer  à  nous  toute  l'attention  de  nos  en- 
fants, nous  avons  voulu  présenter  les  premiers  exer- 
cices sous  forme  de  jeu,  celui-ci  étant  comme  nous 
Tavons  déjà  dit,  un  puissant  mobile  d'action.  Nous 
excitons  ensuite  leur  esprit  de  recherche,  en  leur  four- 
nissant les  éléments  nécessaires  au  déchifFrage  de 
tout  texte,  en  leur  livrant  en  somme  la  clef  de  tout 
le  système.  - 

La  leçon  de  lecture  a  pour  base  une  idée  du  pro- 
gramme des  centres  d^'intérêt  ;  celle-ci  est  traduite  par 
l'enfant  même  en  un  langage  simple  et  clair  ;  la  phrase 
verbale  est  ensuite  écrite  au  tableau  et  lue  par  les 
élèves.  Plus  tard,  cette  phrase,  expression  de  Tidée 
enfantine,  est  divisée  en  ses  éléments-mots  et  les  mots 
en  syllabes. 

Ce  travail  terminé,  Tinstitutrice  n'a  plus  qu'à  gui- 
der les  enfants  pour  classer  les  connaissances  que 
ceux-ci  ont  acquises  tout  naturellement,  sans  efforts, 
car,  au  lieu  d'avoir  mis  leur  esprit  à  la  torture  par 
de  fastidieuses  combinaisons  de  lettres  abstraites,  les 
enfants  ont  glané  dans  le  vivant  domaine  d'idées  et 
d'expressions  qui  leur  sont  propres. 

Par  cette  méthode,  nous  sommes  parvenue^  au  bout 
d'un  an,  à  faire  lire  des  enfants  faiblement  doués  qui 
pendant  des  années  avaient  langui  dans  les  classes 
ordinaires. 


V 


LA    MÉTHODE 
LA    PHRASE.    LE    MOT.    LA    SYLLABE 


1^^  phase:  Lecture  de  la  phrase. 

Dès  1^  début  de  l'aiinée,  toute  la  vie  scolaire  se 
rapporte  à  Tenfant  ;  c^est  lui  le  héros  de  ce  milieu  ; 
tout  gravite  autour  de  sa  petite  personne  ;  il  est  le  pi- 
vot de  toutes  les  activités. 

Sa  vie  journalière,  analysée  avec  lui  d'une  façon 
toute  familiale,  est  résumée  en  une  série  de  neuf  gra- 
vures que  nous  examinons  ensemble  (voir  fîg.  4ô  à  48). 

A  chacune  de  ces  images,  nos  élèves  adaptent  une 
petite  phrase  très  simple. 

Les  phrases-tjpes,  s^'appliquant  à  nos  gravures 
n'ont  pas  été  choisies  au  hasard  ;  elles  présentent  à 
l'enfant  un  tout  ;  c'est  la  reproduction  des  activités 
qui  constituent  pour  la  petite  fille,  sa  journée  entière. 
De  plus,  on  verra  par  la  suite  que  ces  phrases  four- 
nissent aux  débutants  les  premiers  éléments  de  la  lec- 
ture ;  aussi,  nous  nous  appliquons  à  les  faire  exprimer 
correctement  par  tous,  avant  de  substituer  à  l'image 
le  graphique  correspondant. 


FiG.  40.  —  La  petite  Ida  se  l-ève  le  matin. 


T.?^^ 


FiG.  41.  —  Elle  se  lave  la  figure. 


FiG.  42.  —  Elle  nettoie  ses  bottines. 


FiG.  43.  —  11  est  temps,  vite  à  l'école. 


Fia.  44.  —  Ida  écrit. 


FiG.  45.  —  Elle  tricote  une  paire  de  bas. 


11 


FiG.  46.  —  Elle  joue  à  la  raquette  avec  Odile. 


FiG.  47.  —  Ida  aide  sa  maman. 


FiG.  48.  —  La  voilà  dans  son  lit,  elle  rêve  à  sa  poupée. 


Cetle  série  de  dessins  a  été  exécutée  par  M.  G.  de  Laci 
Bruxelles. 
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Les  expressions  verbales  définitivement  acquises 
nous  faisons  appel  au  jeu  afin  de  fixer  cette  fois  dans 
la  mémoire  visuelle,  le  «  dessin  écrit  »  de  chacune 
d'elles. 

La  gravure  n°  1.  La  petite  Ida  se  lève  le  matin^ 
est  présentée  aux  enfants.  Ceux-ci  possédant  auditi- 
vement  cette  phrase,  l'expriment,  et  l'institutrice, 
l'écrit  au  tableau  noir. 

Puis,  après  un  petit  boniment  improvisé,  un  sachet 
est  agité  devant  les  yeux  de  Tauditoire  devenu  tout 
à  coup  très  attentif.  On  annonce,  avec  quelques  com- 
mentaires, que  celui-ci  renferme  9  petits  cartons  sur 
lesquels  sont  inscrites  *  les  9  phrases-types,  et  que 
nous  allons  procéder  à  un  tirage  au  sort. 


La 

petite 

Ida  se  lève  le  matin 

Elle 

se  lave  la  figure 

Elle  nettoie  ses  bottines 

N 


etc. 


Le  gagnant  sera  celui  qui  en  retirera  le  carton  por- 
tant la  phrase  écrite  au  tableau.  Aussitôt,   tous  nos 


1  Nous  pi^éssntons  dès  le  début  les  phrases  en  caractères  impri- 
més. Ce  procédé  n'offre  aucune  difficulté.  L'enfant  identifie  aisé- 
ment les  deux  écritures. 
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bambins,  même  ceux  signalés  comme  les  plus  apa- 
thiques, se  redressent  ;  les  yeux  s'animent  et  brillent  ; 
on  attend  avec  une  joie  mal  contenue  le  moment  où 
Ton  pourra  plonger  la  main  dans  le  sac.  Son  tour  ar- 
rivé, l'anxiété  grandit,  et,  lorsque  la  main,  quelque 
peu  tremblante,  tient  le  petit  morceau  de  papier,  on 
voit  successivement  les  regards  se  diriger  du  tableau 
au  carton,  du  carton  au  tableau,  afin  de  s'assurer  par 
comparaison,  si  Ton  n'est  pas  l'heureux  gagnant.  Une 
petite  moue  indique  le  désappointement,  vite  oublié 
du  reste,  car  la  curiosité  l'emportant,  l'on  désire  con- 
naître celui  que  le  sort  aura  favorisé.  Un  rire/ mal 
dissimulé,  trahit  bientôt  celui-ci,  et  rayonnant,  d'un 
geste  vainqueur,  le  gagnant  brandissant  son  carton 
crie  la  phrase  exigée,  aux  applaudissements  bruyants 
de  toute  Fassistance. 

Un  deuxième  tour  s'annonce,  un  troisième,  et  tou- 
jours la  même  joie  débordante,  toujours  la  même  at- 
tention et,  sans  qu'ils  s'en  doutent,  le  dessin  de  la 
phrase  s'imprime  dans  le  centre  visuel  de  ces  enfants 
qui,  incapables  d'apprendre  jadis,  réclament  mainte- 
nant à  grands  cris  la  continuation  de  leur...  jeu. 

Mais,  n'exagérons  pas,  réservons  nos  plaisirs,  il  en 
faut  pour  le  lendemain  et  les  jours  suivants. 

La  phrase  lue  à  présent  au  tableau,  est  copiée  dans 
un  cahier  spécial,  puis  illustrée  au  moyen  d'un  croquis. 

Nous  procédons  de  manière  analogue  pour  les  neuf 
phrases  types  lesquelles,  au  bout  de  quelques  leçons 
(nous  donnons  1  ou  2  phrases  par  séance  suivant  la 
réceptivité  intellectuelle  des  petits  arriérés)  sont  re- 
connues et  lues  par  les  enfants. 
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Quelques  exercices  amusants  constitueront  la  réca- 
pitulation et  nous  prouveront  que  tous  les  élèves  ont 
casé  d'une  façon  définitive  dans  leur  petit  cerveau, 
nos  neuf  phrases  types. 

Nous  donnons  par  exemple  la  série  des  images  et 
celle  des  phrases.  L'enfant  devra  placer  ces  dernières 
sous  rimage  correspondante  \ 

Ou  bien,  les  cartons  étant  éparpillés  dans  la  classe, 
nous  chargeons  deux  élèves,  à  un  signal  donné,  de 
nous  rapporter  la  phrase  demandée.  Celui  qui  aura 
satisfait  le  premier  à  la  demande  sera  le  gagnant. 

Il  est  bon  de  stimuler  l'activité  des  enfants,  en  fai- 
sant exécuter  ces  exercices  à  la  fois  par  deux  ou  plu- 
sieurs d'entre  eux.  Une  rivalité  de  vitesse  se  manifeste 
dès  lors,  au  plus  grand  profit  du  facteur  volonté. 

Et  ainsi,  par  des  jeux  que  Ton  peut  varier  à  Fin- 
fini,  l'attention  se  développe  et,  sans  avoir  suscité  la 
moindre  fatigue  chez  notre  écolier,  celui-ci  a  acquis 
au  bout  de  très  peu  de  temps  ce  qui,  dans  la  méthode 
que  nous  exposons,  constitue  la  base  de  la  lecture 
(cliché  visuel  des  9  phrases-types). 

Un  tableau,  reproduisant  ces  phrases  en  caractères 
imprimés,  est  appendu  au  mur.  C'est  vers  lui  que  se 
tourneront  les  regards  lorsque,  par  la  suite,  nous  ex- 
trairons les  éléments  dont  nous  aurons  besoin  pour 
la  lecture  des  textes  du  cahier  (p.   151). 

1.  Voir  quatrième  étape  de  lecture,  dans  la  première  partie. 
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2»  Phase  :  Décomposition  en  mots. 

Lorsque  les  phrases-types  sont  bien  connues,  il 
s'agit  d'en  tirer  tout  le  parti  possible.  En  tous  cas,  le 
travail  ne  sera  guère  difficile,  car  l'impulsion  est  don- 
née et  désormais  les  leçons  sont  suivies  avec  le  plus 
grand  intérêt. 

Décomposons  les  phrases  en  mots  et  attirons  l'at- 
tention sur  ceux-ci  en  usant  à  nouveau  du  jeu.  Cette 
fois,  c'est  Tattrait  du  loto  que  nous  allons  exploiter. 

Les  mots  des  phrases-tjpes  sont  écrits  en  caractères 
imprimés  sur  des  cartes  divisées  en  rectangles.  Nous 
avons  soin  de  ne  pas  les  placer  dans  leur  ordre  lo- 
gique (v.  fîg,  ci-dessous). 


lève 

Ida 

petite 

la 

matin 

se 

le 
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Ces  mêmes  mots  sont  reproduits  sur  de  petits  car- 
tons (voir  ci-dessous)  que  l'institutrice  lit  comme  les^ 
numéros  du  loto  ;  les  élèves  les  placent  sur  les  mots 
correspondants  de  leur  carte. 


la 

petite 

Ida 

se 

lève 

le 

matin 

D'après  le  nombre  d^écoliers,  une  carte  sert  pour 
un  ou  deux  enfants. 

La  carte  remplie  la  première  est  gagnante. 

Inutile  de  dire  que  les  mêmes  anxiétés,  les  mêmes 
explosions  de  joie  se  manifestent  comme  aux  exerci- 
^ces  antérieurs.  Mais  ici,  l'attention  volontaire  est  plus 
vivement  sollicitée,  car  le  travail  offre  déjà  une  cer- 
taine complexité.  Néanmoins,  cette  attention  ne  fait 
nullement  défaut  et,  après  quelques  séances  nous  pou- 
vons déjà  confier  le  sachet  à  un  enfant,  lequel  s'effor- 
çant  de  lire  lui-même  les  mots  des  petits  cartons,  peut 
distribuer  ceux-ci. 

Une  moyenne  de  douze  leçons  semblables  nous  est 
nécessaire  pour  amener  nos  petits  arriérés  à  distin- 
guer les  mots  isolés  de  la  phrase  ;  celle-ci  après  cha- 
cune de  ces  leçons  est  copiée  dans  le  cahier,  un  mot 
par  ligne. 

la  la.,.» 

petite  petite 

Ida 

se 

lève 

le 

matin 
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3^  Phase:  Décomposition  en  syllabes. 


Poursuivons  la  décomposition  pour  en  arriver  aux 
syllabes. 

Distribuons  aux  enfants,  un  morceau  de  cartan  re- 
produisant la  première  phrase-type  ;  guidés  par  Tins- 
titutrice  ils  indiqueront  la  division  en  syllabes  au 
moyen  de  petits  traits  transversaux. 


1» 


Vas 


u 


^ 


Dvu 


Yv 


La  phrase  sera  ensuite  découpée,  puis  reconstituée 
après  lecture  de  chaque  syllabe. 

Ce  travail  se  fera  d'abord  d'après  modèle,  c'est-à- 
dire  que  les  élèves  auront  la  phrase  entière  sous  les 
yeux  (au  tableau  noir)  ;  après  quelques  reconstitu- 
tions le  modèle  sera  supprimé. 

Ce  petit  exercice  effectué,  la  phrase  sera  copiée  dans 
le  cahier,  une  syllabe  par  ligne  (modèle  à  la  planche). 

Les  neuf  phrases-types  seront  de  la  sorte  décom- 
posées ;  ce  travail  se  fera  également,  d'une  façon  effec- 
tive sur  le  tableau  mural,  dont  nous  avons  déjà  fait 
mention  (p.  16G),  la  séparation  en  syllabes  sera  indi- 
quée au  moyen  de  gros  traits  transversaux. 

Ici,  encore  une  fois,  s'intercalent  une  série  d'exier- 
cices  amusants,  ayant  toujours  pour  but  de  tenir  en 
éveil  les  facultés  nécessaires  à  l'acquisition  des  notions 
à  enseigner. 

Chaque  enfant  possède  une  petite  boîte  renfermant 
les  neuf  phrases  découpées  en  syllabes.   Afin  de  ne 
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pas  trop  compliquer  les  recherches  qui,  à  un  moment 
donné  pourraient  décourager  les  individualités  les 
moins  habiles,  nous  avons  adopté  une  couleur  (rose) 
pour  les  cinq  premières  phrases  et  une  autre  couleur 
(vert)  pour  les  quatre  dernières.  De  la  sorte,  Télève 
peut  opérer  immédiatement  une  séparation  avant  de 
commencer  les  exercices  demandés. 

Exercice  /.  —  A  un  signal  donné,  les  enfants  ou- 
vrent la  boîte  et  reconstituent  au  plus  vite  une  phrase 
demandée  soit  avec  modèle,  soit  sans  modèle.  Nous 
notons  l'ordre  des  réussites. 

Exercice  ^.  —  Nous  indiquons  une  syllabe  (par  ex. 
la  ou  m<2). L'enfant  recherche  toutes  les  syllabes  sem- 
blables. 

Exercice  S.  —  Rechercher  au  plus  vite,  une  syllabe 
demandée. 

Exercice  4.  — ■  Reconstituer  toutes  les  phrases 
roses. 

Exercice  5.  —  Reconstituer  toutes  les  phrases  ver- 
tes, etc.,  etc. 

Lorsque  Tenfant  est  parvenu  à  comprendre  ^  la  dé- 
composition en  syllabes,  nous  pouvons  dire  que,  dé- 
sormais, il  détient   la  clef  de  tout  le  système  qui  lui 

1.  L'enfant  aura  compris  ce  travail,  lorsque    en  lui  présentant 
une  syllabe  séparés,  il  parviendra  à  la   lire  en  la  situant  dans  la 


phrase  à  laquelle  elle  appartient.  Prenons  par  ex 


pou 


En  consultant  le  tableau  mural,  Tenfant  dira  que  pou  fait  partie 
de  poupée  lequel  mot  appartient  à  la  phrase  :  la  voilà  dans  son  lit, 
elle  rêve  à  sa  poupée. 
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permettra  de  déchiffrer  les  textes  se  rapportant  à  nos      .  » 
causeries.   Ce  déchiffrage    chez  lui  est  très   souvent 
spontané  et  se  fait  avec  un  plaisir  visible. 

Nous  ne  poursuivons  pas  la  décomposition  en  sons. 
A  notre  avis,  c'est  une  grave  erreur  que  d'insister  sur 
ceux-ci  dans  l'enseignement  de  la  lecture. 

Tout  d'abord,  il  y  a  quantité  de  sons  qui  ne  se  pro- 
noncent pas  et  sur  lesquels  il  est  donc  inutile  d'insis- 
ter auditivement  ;  printem/?5,  doi^^,  un  me^.s  ;  d'autres 
se  prononcent  de  même  mais  présentent  des  graphi- 
ques différents:  main^  faun^vin^  vingt, teint.  De  plus, 
si  Ton  habitue  l'enfant  à  écrire  d'après  les  sons  enten- 
dus, il  risque   fort  d'acquérir   une   orthographe  très 
défectueuse.  C'est  pour  cette  raison  que,  dès  la  troi- 
sième année  d'études  primaires,  les  dictées  pullulent 
de  fautes.  Rien  d'étonnant  car,   pendant  deux  années 
consécutives,  l'enfant  n'a  orthographié  que  des  mots 
dont  tous  les  sons  se  prononcent  ;  lorsqu'il  s'est  trouvé 
en  présence  de  la  totalité  des  mots  français,  il  a  cru 
pouvoir  continuer  le  système  préconisé  par  la  méthode 
phonétique  c'est-à-dire  écrire  d'après  les  sons  enten- 
dus. Cette  habitude,  une  fois  acquise,  est  très  ditfîcile 
à  déraciner.  Chez  les  gens  du  peuple,  où-  l'instruction 
ne  s'élève  guère  au-dessus  des  connaissances  primai- 
res, nous  retrouvons  encore  ces   tendances  erronées. 
Que  de  fois  n'avons-nous  souri  en  constatant  l'ortho- 
graphe primitive  des  petits  billets  que  nous  envoient 
les  parents  de  nos  élèves  ! 

La  décomposition  en  syllabes  n'offre  pas  le  danger 
signalé  plus  haut. 

En  effet,  une   syllabe  se  prononce  toujours  de  la 
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même  façon,  à  moins  d'une  modification  qui  alors  est 
justifiée  par  le  sens  du  mot  auquel  il  appartient  ou 
par  le  sens  de  la  phrase. 

Or,  puisque  l'enfant  aura  été  habitué  à  rechercher 
surtout  l'idée  de  ce  qu'il  lit,  et  que  la  plupart  des 
syllabes  à  déchiffrer  auront  été  extraites  des  textes  du 
livre  de  lecture  visuelle,  il  ne  considérera  plus  ces  élé- 
ments syllabes  comme  des  entités  isolées,  mais  il  les 
situera  dans  ses  lectures  et  par  là  même,  arrivera  tout 
seul  à  trouver  les  modifications  à  apporter  à  ces  syl- 
labes dans  leur  expression  verbale. 

Prenons  comme  exemple  la  syllabe  ver  dans  hiver 
et  laver. 

L'enfant  situera  le  mot  A^f  ^r  dans  l'expression  :  En 
hiver,  elles  restent  dans  rétable  ^  et  laver  dans  la 
phrase  :  Nous  devons  nous  laver  tous  les  jours  ^ 

Il  donnera  tout  naturellement  aux  syllabes  ver  dans 
les  deux  cas,  la  consonnance  voulue. 


1.  Voir  :  Livre  de  l'eiifanl,  leçon  XXVI. 

2.  Voir:  Livre  de  Venfant,  leçon  LI. 


VI 

ANALYSE     MÉTHODIQUE 
DES    PHRASES-TYPES 


Le  travail  que  nous  venons  d'esquisser  dans  le  cha- 
pitre V,  constitue  la  préparation  au  travail  métho- 
dique d'analyse,  que  nous  allons  entreprendre  à  pré- 
sent. 

En  général,  cette  préparation  nécessite  un  laps  de 
temps  variant  de  un  mois  à  un  mois  et  demi,  selon  le 
degré  d'arriération  des  enfants. 

Travail  d'analyse. 

Nous  extrayons  de  nos  phrases-types  ^  les  mots  a^ 
Odile,  Ida,  une,  joue  ;  nous  en  dégageons  les  syllabes 
a,  0  (dile)  i  (da)  u  (ne)  (joue)  e  donc  les  voyelles  a  o 
iîi  e. 

Ces  lettres  sont  reproduites  dans  le  cahier  et  cette 
fois,  nous  insistons  sur  la  correction  de  l'écriture. 

L'étude  des  minuscules  et  des  majuscules  a  lieu 
simultanément,  car,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  re- 
marquer dans  un  chapitre  précédent  \  la  plupart  de 

1.  Voir  chap.  V, 

2.  Voir  p.  150. 
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nos  élèves  ont  acquis  déjà,  dans  des  classes  antérieu- 
res, le  mécanisme  de  l'écriture. 

Le  mot  raquette  extrait  de  la  phrase  :  elle  joue  à 
la  raquette  avec  Odile,  nous  fournit  la  syllabe  ra. 

re  se  trouve  dans  «  paire  »  [elle  tricote  une  paire 
de  bas). 

Les  autres  syllabes  sont  recherchées  dans  les  textes 
de  lecture  visuelle  ou  dans  des  mots  employés  au 
cours  de  nos  leçons  d'intuition. 

ro  (be)  (causerie  sur  les  vêtements). 

ri  «  Thérèse  a  ri  »  (les  parties  de  la  figure). 

rue,  armoire,  /rma,  ordre,  ^rnestine,  sont  tous  ter- 
mes qui  ont  été  prononcés  lors  de  nos  causeries  anté- 
rieures. 

Quant  à  la  lettre  r,  il  est  inutile  d'insister  sur  la 
façon  de  la  prononcer  ;  Tenfant  le  trouve  aisément 
par  lui-même  en  énonçant  les  syllabes.  Nous  avons 
dit,  plus  haut,  pourquoi  il  est  même  dangereux  au 
point  de  vue  de  renseignement  futur  de  Torthographe, 
d'y  attacher  trop  d'importance.  Aussi,  pour  habituer 
l'enfant  dès  le  début  à  tous  les  aspects  de  la  langue 
écrite,  nous  recherchons  dans  les  textes  du  Livre  de 
lecture  de  F  enfant  ^  tous  les  mots  ayaat  des  syllabes 
à  consonnance  semblable,  quoique  écrites  différem- 
ment et  nous  les  lui  soumettons. 

Par  exemple  dans  «  Je  ris  »  Télève  remarquera 
qu'il  y  a  une  lettre  qui  ne  se  prononce  pas.  Ce  genre 
de  remarques  répétées,  l'amèneront  à  ne  pas  trop  se 
fier  à  son  oreille  et  à  mettre  surtout  en  activité  sa 
mémoire  visuelle. 

1.  Voir  plus  loin  chap.  X. 
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Afin  de  faire  acquérir  l'écriture  correcte  de  la  lettre, 
celle-ci  est  reproduite  dans  le  cahier  d'écriture  en 
même  temps  que  la  majuscule  et  les  syllabes  extraites, 
ra  ru,  ri,  ro,  re,  ar,  ir,  r,  R. 

Nous  faisons  également  copier  les  mots  ayant  fourni 
ces  syllabes,  ainsi  que  les  phrases  applicatives  extrai- 
tes des  textes  die  lecture  —  raquette,  rue,  ri,  robe, 
paire,  armoire,  Irma,  ordre,  je  ris. 

Des  personnes  non  initiées  pourraient  trouver  dans 
cette  façon  de  procéder,  Tallure  d'une  leçon  donnée 
d'après  le  système  analytique  —  synthétique,  employé 
dans  les  classes  ordinaires. 

Mais  en  pénétrant  l'esprit  de  la  méthode,  on  s'aper- 
çoit qu'elle  en  diffère  totalement.  Tout  d'abord,  l'en- 
fant possède  une  base  solide,  à  laquelle  il  peut  recou- 
rir grâce  à  une  préparation  rationnelle,  chaque  fois 
que  sa  mémoire  se  refuse  à  lui  venir  en  aide.  Si,  par 
exemple,  il  ne  se  rappelle  plus  la  façon  de  prononcer 
ra  il  retrouvera  cette  syllabe  soulignée  sur  le  tableau 
mural  ^  Le  travail  de  décomposition  des  phrases,  fait 
antérieurement  ensemble,  sera  repris  par  l'enfant  et, 
sans  aucune  aide  de  la  part  de  l'institutrice,  il  par- 
viendra à  retrouver  la  prononciation  oubliée.  Ses  cen- 
tres d'association  seront  mis  en  branle  et  ce  travail 
cérébral  se  reproduisant  à  chaque  faiblesse  de  lamé- 
moire,  celle-ci  par  ces  excitations  répétées  finira  par 
se  fortifier  et  gardera  plus  aisément  les  impressions 
reçues. 


1 .  Chaque  syllabe  nouvellement  examinée  est  soulignée  d'un  gros 
trait  sur  ce  tableau. 
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Comme  application  et  pour  habituer  Ten^'ant  aux 
caractères  moulés,  nous  lui  faisons  rechercher  un  cer- 
tain nombre  de  ces  syllabes  isolées  dans  des  livres 
hors  d'usage  ou  des  imprimés  quelconques  ;  il  les  dé- 
coupe elles  colle  ensuite  dans  un  petit  cahier  spécia- 
lement destiné  à  ce  genre  de  travail. 

Nous  avons  constaté  que  cette  occupation  qui,  à 
première  vue,  semblerait  un  passe-temps  futile,  a  au 
contraire  une  grande  valeur  psychologique  et  pédago- 
gique . 

Au  point  de  vue  «  activité  manuelle  »  Tenfant  aime 
cet  exercice  ;  il  peut  manier  des  ciseaux,  il  peut  cou- 
per, il  peut  coller;  Thabileté  de  la  main  j  gagne. 

Au  point  de  vue  «  activité  cérébrale  »  l'attention 
visuelle  est  en  éveil  constant  ;  les  mêmes  impressions 
venant  à  se  répéter  un  certain  nombre  de  fois,  se 
fixent  plus  aisément  dans  la  mémoire. 

L^expression  verbale  y  trouve  aussi  son  profit  grâce 
aux  exclamations  et  remarques  spontanées  lancées 
par  nos  petits  travailleurs.  En  effet,  à  peine  les  recher- 
ches ont-elles  commencé,  que  nous  entendons  s'élever 
tantôt  d'un  coin  de  la  classe,  tantôt  d'un  autre  ;  «  j'ai 
trouvé  ra  !  »,  «  j'ai  trouvé  ri/  1  »,  «  j'ai  déjà  trois  fois 
ru  !  »  «  Madame  j'ai  trouvé  armoire  tout  à  fait,  puis-je 
le  découper  ^  ?  » 

Cet  exercice  intéresse  les  enfants  à  tel  point  que, 
lorsque  nous  indiquons  la   fin  de  celui-ci  en  relevant 

1.  Au  cours  de  leurs  découpages,  il  arrive  que  les  enfants  retrou- 
vent les  mots  types  et  parfois  la  phrase  entière  ayant  fourni  le 
mot.  A  leur  demande,  nous  les  laissons  également  découper  et 
coller  ces  éléments  de  lecture. 
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les  ciseaux,  nous  entendons  s'élever  de  toutes  parts 
de  timides  protestations. 

Le  collage  terminé,  les  enfants  sont  tous  fiers  d'être 
à  même  de  lire  le  produit  de  leurs  recherches. 

Nous  procédons  à  peu  près  d'une  façon  analogue, 
en  introduisant  cependant  quelques  variantes  dans  les 
exercices  d'application,  pour  les  autres  syllabes  et  dif- 
ficultés rencontrées  dans  les  lectures. 

Le  principe  est  toujours  le  même  :  ,. 

1°  Partir  de  la  phrase-type  connue. 

2°  La  décomposer  en  mots. 

d°  Extraire  la  syllabe. 

4''  Rechercher  dans  les  textes  du  «  cahier-lecture^  » 
les  mots  présentant  d'autres  combinaisons  de  cette 
syllabe. 

5°  Compléter  par  des  mots  employés  lors  des  cau- 
series. 

ô""  Lecture  de  tout  ce  travail  fait  au  tableau. 

7°  Copie  dans  le  cahier. 

8°  Applications  ^ 

Nous  donnons  ici,  dans  Fordre  suivi,  les  divers  ter- 
mes des  phrases-types  qui  nous  ont  fourni  les  sylla- 
bes à  examiner.  Cet  ordre  est,  à  très  peu  de  chose 
près,  identique  à  celui  suivi  dans  les  premiers  livres 
classiques  présentés  ordinairement  aux  enfants  d'une 
première  année  d'études,  dans  les  écoles  primaires  de 
Bruxelles. 

1.  Voir  page  151. 

2.  Le  travail  d'application  ne  doit  pas  nécessairement  suivre  la 
leçon  de  lecture-analyse.  Il  peut  très  bien  se  faire  à  un  autre  mo- 
ment de  la  journée,  par  exemple  Taprès-midi. 

/ 

12 


/ 
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AJûii  de  faciliter  la  compréhension  du  travail  qui  va 
suivre,  reproduisons  les  neuf  phrases-types.. 
1/^  Lua  petite  /da  se  lève  le  matin. 
2"*  Elle  se  lave  La  figure. 
3''  Elle  nettoie  ses  ôo^tines, 
4*^  Il  est  temps^  vite  à  l'écoÏQ^ 
5"  /da  écrit. 

6°  Elle  tricote  une  paire  de  bas. 
7"  Elle  joue  à  la  raquette  avec  Odile, 
S''  Ida  aide  sa  maman. 
9**  La  voilà  dans  son  lit,  elle  rêve  à  sa  poupée. 


a  (a)  (4  7  9)  (b) 
Odile  o  (7) 
/da  i  (1  5  8) 
une  u  (6) 
joue  e  (7) 

raquette  ra  (7) 
m  (2  8  9) 
la  (1  9) 
petite  pe  (1) 
une  ne  (6) 
écrit  é  (ti) 
petite  ti  (1) 
lève  le  (1) 
rêve  rê  (9) 


1.  Sur  le  tableau  mural,  les  lettres  imprimées  ici   en  italique 
figureront  en  lettres  écrites  (type  d'écriture  en  usage  dans  récole). 


a' 

a 

A' 

A 

0 

0 

0 

0 

i 

i 

I 

I 

u 

u 

U 

U 

e 

e 

r 

r 

R 

R 

s 

s 

S 

S 
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1 

L 

L 

P 

P 

P 

P 

n 

n 

N 

N 

é 

é 

E 

li 

t 

t 

T 

T 
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mûùiai3i/a.  ma-  (8) 

?n  m 

M  M 

de  (6.) 

6/    d 

i)    D 

vite  vi  (4) 

.  V     V 

F   V 

/'école  ré  (4)  (c) 

esi  (4) 

èa^tines  bot.  bov 

(a) 

è'  b 

^    B 

figure  fî  (2)    . 

ff 

F   F 

fî^wre  gu  (2) 

9  ^ 

G^  G 

«)  Il  ne  faut  pas  attacher  momentanément  d'impor- 
tance à  l'accent. 

b)  Les  numéros  entre  parenthèses  indiquent  la  ou 
les  phrases  renfermant  ces  mots  ou  ces  syllabes. 

c)  Remarque  sur  l'apostrophe. 

Remarque.  —  Les  leçons  d'analyse,  plus  détaillées, 
se  trouvent  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

Ce  tableau,  hormis  les  chiffres,  complété  au  fur  et 
à  mesure,  se  trouve,  encore  une  fois  pour  faciliter  le 
travail  de  recherche  des  élèves,  exposé  au  mur  de  la 
classe.  Si  l'enfant  a  oublié  la  manière  d'écrire  une  let- 
tre imprimée  ou  manuscrite,  un  simple  coup  d'œil  jeté 
sur  le  tableau  mural  le  renseignera  aussitôt. 

Ce  premier  travail  se  termine  d'ordinaire  à  l'issue 
des  vacances  de  Noël,  de  sorte  qu'à  ce  moment  là 
l'enfant  serait  capable  de  déchiffrer  le  livre  de  lecture 
pour  les  commençants  \ 

Nous  ferons  remarquer  que  ces  leçons  d'analyse  ne 
se  donnent  pas  tous  les  jours  ;  en  moyenne,  nous  en 

1.  Livre  J.  Nyns-Lagye  A,  en~  usage  dans  les  écoles  primaires  de 
Btmxelles. 
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fournissons  deux  ou  trois  par  semaine.  Les  autres  jours 
sont  consacrés  aux  causeries,  lectures  visuelles  et  ap- 
plications en  rapport  avec  le  programme  des  centres 
d'intérêt. 

Au  fur  et  à  mesure  que  l'enfant  est  initié  au  tra- 
vail d'analyse,  il  déchiffre  avec  une  aisance  remarqua- 
ble les  textes  se  rapportant  aux  causeries. 

Voici,  par  exemple  la  leçon  se  rapportant  à  la  fa- 
mille et  lue  ordinairement  vers  la  mi-novembre. 

La  fête  du  père 

C'est  la  fête  de  papa.  La  petite  Julie  o/fre  des 
fleurs.  Maihïlde  donne  une  'paire  de  ;3âj/itoufles.  Jean 
lit  un  beau  compliment. 

Pendant  que  papa  embrasse  ses  trois  enfants,  ma- 
man apporte  une  gran^/e  tarte, 

Qael/e  fête  !  ,      , 

Nous  avons  souligné  dans  le  texte  toutes  les  sylla- 
bes sur  lesquelles  nous  avons  déjà  attiré  Tattention  de 
l'enfant. 

paire,  ses^maman,  se  trouvant  dans  les  phrases  types, 
sont  immédiatement  reconnus.  Quant  à  ^â;;itoufles, 
certains  enfants  arrivent  par  comparaison  spontanée 
avec  man  de  maman  à  énoncer  la  première  syllabe; 
les  idées  émises  au  cours  de  la  causerie  aidant,  ils  li- 
ront également  la  fin  du  mot. 

Il  est  très  amusant  pour  l'institutrice,  pendant  que 
celle-ci  <;opie  le  texte  au  tableau,  d'entendre  les  élèves 
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s'essayer  au  déchiffrage.  Si  Tun  d'eux  énonce  un  mot 
tout  à  fait  étranger  à  la  causerie,  ou  ne  s'accordant 
pas  avec  le  reste  de  la  phrase,  il  est  immédiatement 
repris  par  ses  camarades  qui  lui  démontrent  d^une  fa- 
çon toute  spéciale,  qu'il  ne  peut  être  question  en  ce 
moment  du  mot  qu'il  vient  d'énoncer. 

On  voit  par  là,  le  jugement  qui  s'opère  dans  le  cer- 
veau de  l'enfant. 


vil 


ANALYSE    MÉTHODIQUE 
DES  TEXTES    DE   LECTURE    VISUELLE 


A  la  rentrée  des  classes,  en  janvier,  nous  poursui- 
vons notre  travail  d'analyse,  et  cette  fois,  c^est  princi- 
palement dans  le  dernier  ou  dans  un  des  derniers  tex- 
tes de  nos  petites  lectures  que  nous  puiserons  la 
phrase  qui  nous  fournira  le  mot  puis  la  syllabe  type. 

zéro  (Fécole  ')  ; 

Técole  (phrase  type  4). 

Nous  avons  ensuite  la  série  des  consonnes  doubles. 

tricote  (phrase  type  6)  ; 

Coudi^e  (les  vêtements)  ; 

propre  (l'habitation)  ; 

Bruxelles  (la  ville)  ; 

/"romage  (les  animaux)  ; 

pauvre  (les  jeux)  ; 

^r^nier  (l'habitation)  ; 

ieibie  (les  meubles)  ; 

plume  (les  animaux)  ; 

i.  Les  mots  entre  parenthèses  indiquent  le  sujet  de  la  causerie 
qui  nous  a  fourni  rélément  à  examiner. 
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F  love,  (lîcs  jenx)  ; 
dîweugle  (la  figure)  ; 
éùrit  (phrase  type  â)  ; 
&nùle  (la  famille). 

Tous  ces  mots  constituent  un  nouveau  tableau  à 
placer  dans  la  classe. 

Puis  viennent  ; 
lin  (l'eau)  ; 

je  ']    (phrases  types  à  la  1^*^  personne  sing.)  ; 
lui  (le  retour  du  père)  ; 
voûk  (phrase  type  9)  ; 
Y3Lche  (la  vache)  ; 
poupée  (phrase  type  9)  ; 
quaive  (récole)  ; 
-    il  ?/  a  (les  meubles)  ; 
en  Aiver  (les  animaux)  ; 
Stéphanie  (les  jeux)  ; 

son  —  tombe  (phrase  type  9  —  les  jeux)  j 
cy^w^  (cygnes  et  canards); 
fixe  (les  arbres). 
képi  (les  coiffures)  ; 
wa^on  (les  moyens  de  transport). 

Ici  se  termine  dans  les  classes  ordinaires  le 
deuxième  livre  Nijns  B  ^  que  nos  enfants  seraient 
capables  de  déchiffrer  dès  la  fin  du  mois  d^avril. 

Suivant  ensuite  les  difficultés  diaprés  Tordre  indi- 

1.  Méthodes  de  lecture  employées  couramment  dans  les  classes 
primaires  de  la  Ville  de  Bruxelles. 
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que  dans  le    deuxième  livre   Smets  ^,   nous   faisons 
remarquer  : 

les,  des,  mes,  tes,  ses  (variantes  de  la  phrase  type  3). 
Nous  faisons  à  ce  sujet  une  remarque  très  sommaire 
à  propos  du  pluriel,  car,  à  notre  avis,  il  faut  faire 
avec  ces  enfants  en  première  année,  le  moins  de  gram- 
maire possible.  Cet  enseignement  n^arrivera  que  plus 
tard  lorsque  Télève  aura  vu,  lu  et  copié  beaucoup 
d^applications.  Par  un  système  spécial,  son  attention 
sera  attirée  sur  les  difficultés  grammaticales.  Mais,  il 
n'entre  pas  dans  nos  vues  d'exposer  à  présent  la  façon 
de  procéder  ;  nous  continuons  donc  la  recherche  de 
nos  mots  types  : 

aiiTB.  —  Tditeau  (le  jardinier)  ; 

jeudi  (date)  ; 

meuble  —  œuf  (les  meubles,  le  poulailler)  ; 

cUtoïi  —  cerise  (les  fruits)  ; 

gardon  (jeux  dangereux)  ; 

laver  (l'eau)  ; 

7iez  (la  figure)  ; 

et  (la  figure)  ; 

j'ai  tricoté  (phrase  type  6  au  passé)  ; 

je  tricotemz  (phrase  type  6  au  futur)  ; 
il  neige  (Teau)  ; 
MdLvgueTite  (nom  d'enfant)  ; 
on  met  (le  sel)  ; 
aide  (phrase  type  8)  : 
il  neige  (l'eau). 

1.  Méthodes  de  lecture  employées  couramment  dans  les  classes 
primaires  de  la  Ville  de  Bruxelles. 
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Ici  se  termine  habituellement  avec  la  fin  de  juillet, 
le  travail  de  Tannée.  * 

Nous  disons  «  habituellement  »  car  il  nous  est  arrivé 
durant  plusieurs  années  déjà,  de  pouvoir  pousser  plus 
loin  le  travail  d'analyse  et  même,  profitant  des  dispo- 
sitions exceptionnelles  de  nos  élèves,  nous  avons  réussi 
au  bout  d'un  an  à  passer  en  revue  toutes  les  difficul- 
tés que  Ton  peut  rencontrer  en  lecture  '. 

Bon  nombre  aussi  d'arriérés  légers  parviennent  à 
lire  des  mots  renfermant  des  éléments  sur  lesquels 
nous  n'avons  pas  encore  spécialement  attiré  leur  atten- 
tion ;  mais,  habitués  au  système  d'analyse  et  de 
décomposition  de  phrases  connues,  ils  comparent  spon- 
tanément ces  éléments  nouveaux  avec  certains  mots 
rencontrés  dans  les  textes  des  lectures  visuelles,  et  en 
font  l'analyse  sans  aucune  aide  extérieure. 

Afin  d'avoir  la  série  complète  des  difficultés  à  signa- 
ler en  lecture,  nous  continuerons  à  indiquer  les  mots 
types  auxquels  nous  faisons  recourir  Tenfant,  lorsque 
ses  dispositions  intellectuelles  nous  permettent  de  ter- 
miner notre  enseignement, 

mam^^n  —  chambre  (phrase  type  8  —  la  maison  de 
Cécile)  ; 

en  —  décembre  (le  charbon  —  date)  ; 

mditin  —  impasse  (phrase  type  1  —  l'habitation)  ; 

pain  —  faim  (le  blé)  ; 

ceinture  (les  vêtements)  ; 

1.  Nous  avions  cette  année-là  bon  nombre  d'élèves  retardés  pour 
causes  sociales,  et  nous  avions  pour  tâche  de  faire  regagner  au- 
tant que  possible  le  temps  perdu. 
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vOoin  —  juin  (le  .nettoyage  du  «amedi  —  date)  ; 

chien  (Mirza  et  Minette)  ; 

CTOÂjomj  (l'école)  ; 

•t^a^;m7.(le  retour  du  père)  ; 

soleil  (ce  que  Ton  voit  dans  le  ciel)  ; 

femlle  — â?z7(les  arbres  —  la  figure)  ; 

i^^mille  (ma  famille)  ; 

^vQnouille  (au  bord  de  la  mare)  .; 

juillet  (date)  ; 

maïs  (les  pigeons). 

Tous  ces  mots,  nous  le  répétons,  seront  réunis  en 
cinq  ou  six  tableaux  muraux  auxquels  l'enfant  pourra 
recourir  chaque  fois  qu'il  y  aura  nécessité. 

Petit  à  petit,  lorsque  la  mémoire  visuelle  présen-' 
tera  suffisamment  de  sûreté,  les  tableaux  deviendront 
inutiles  ;  Tenfant  pourra  les  évoquer  en  imagination. 

Toutefois,  il  est  bon  de  les  conserver  toute  l'année 
sous  les  yeux  des  élèves,  car  les  plus  faibles  d'entre 
eux  devront  y  recourir  plus  longtemps. 


VIII 

CONSIDÉRATIONS    A   PROPOS   DE    LA 
MÉTHODE    DE    LECTURE 


D'après  ce  qui  précède,  bous  pouvons  affirmer  qu'il 
est  possible  d^'attirer  rattention  de  Tenfant  au  cours 
d'une  année  scolaire  sur  toutes  les  difficultés  de  la 
lecture.  Mais,  à  notre  avis,  cette  précipitation  n^'est 
guère  désirable  avec  des  enfants  à  débilité  mentale 
plus  ou  moins  prononcée.  Nous  avons  exposé  dans  le 
chapitre  IV  pourquoi  nous  avons  jusqu'à  présent  dû 
hâter  le  travail  d'analyse. 

Si  le  système  d'enseignement  appliqué  dans  notre 
classe  était  généralisé,  nous  pourrions  doser  judicieu- 
sement les  notions,  d'après  les  aptitudes  cérébrales 
de  nos  enfants.  Certains  d'entre  eux,  dont  l'état  men- 
tal frise  l'imbécillité,  auraient  besoin  d'une  période 
préparatoire  beaucoup  plus  longue,  pendant  laquelle 
les  excitations  cérébrales  seraient  provoquées  d'une 
façon  plus  sûre,  au  mojen  des  jeux  de  lecture  visuelle. 

C'est  ainsi  que,  presque  chaque  année,  nous  cons- 
tatons que,  chez  un,  deux  ou  trois  enfants,  le  travail 
d'analyse  n'étant  pas  encore  «  bien  assis  »,  ceux-ci  ne 
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sont  pas  en  état  de  subir  le  système  classique  ordi- 
naire, et  ne  peuvent  par  conséquent  passer  de  classe. 

Nous  avons,  par  contre,  quelques  enfants  mieux 
doués  comparativement,  qui,  s'étant  livrés  avec  un 
tel  entrain  au  travail,  passent  directement  de  première 
en  troisième  année  d^études. 

Le  système  spécial  employé  dans  notre  classe  avait 
donc  eu  pour  effet  de  réveiller  complètement  ces  cer- 
veaux engourdis. 

Nous  avons  également  utilisé  notre  méthode  avec 
une  fillette  de  dix  ans,  absolument  illettrée,  n'ayant 
encore  fréquenté  aucune  école  ;  après  un  séjour  de 
un  an  dans  notre  classe,  elle  a  pu  passer  directement 
en  troisième  année  d'études  d'enfants  arriérés. 

Si  donc,  la  méthode  de  lecture  visuelle  greffée  sur 
le  programme  des  centres  d'intérêt  produit  des  résul- 
tats aussi  probants  avec  des  êtres  débilités,  que  n'ob- 
tiendrait-on pas  en  l'appliquant  à  des  enfants  nor- 
maux ! 

Elle  produirait  des  effets  heureux,  non  seulement 
quant  à  l'acquisition  du  mécanisme  de  la  lecture,  mais 
aussi  au  point  de  vue  du  développement  de  l'intelli- 
gence. 

Et  si,  pendant  toute  la  durée  de  sa  scolarité,  l'en- 
fant pouvait,  suivant  le  programme  des  centres  d'in- 
térêt, fouiller  et  analyser  d'une  façon  méthodique  sa 
petite  vie,  son  milieu  immédiat,  l'activité  débordante 
de  la  société  dans  laquelle  il  se  meut,  si  l'on  arrêtait 
ses  regards  sur  la  nature,  riche  en  enseignements  de 
toutes  espèces,  si  on  lui  faisait  observer  les  mille  par- 
ticularités intéressantes  des  êtres   animaux  et  végé- 
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taux  qui  la  peuplent,  si  enfin  on  l'aidait  à  lever  quelque 
peu  le  voile  de  l'infini  en  lui  montrant  les  astres  au 
ciel,  sa  saine  curiosité,  pensons-nous,  ne  serait  pas 
satisfaite  après  la  période  scolaire.  Au  lieu  de  se  jeter 
avec  avidité  sur  des  romans  à  bon  marché,  grands 
corrupteurs  des  esprits  du  peuple,  au  lieu  d'aller  s'en- 
fourner dans  des  salles  de  cinémas  pour  satisfaire  une 
imagination  maladive,  il  sentirait  en  lui  le  besoin  de 
pénétrer  davantage  le  mystère  de  la  grande  nature  et, 
c'est  vers  les  belles  forêts  peuplées  d'oiseaux  et  d'in- 
sectes, vers  les  riantes  campagnes  toujours  accueillan- 
tes, qu'iraient  ses  aspirations  et  ses  désirs;  les  romans 
seraient  supplantés  par  des  livres  de  science,  capables 
de  nourrir  sainement  son  esprit  toujours  en  éveil. 

Mais,  laissons-là  cette  digression,  et  revenons-en  à 
notre  sujet. 

Nous  n^'avons  nullement  la  prétention  de  dire  .que 
la  méthode  de  lecture  que  nous  venons  d'exposer  est 
parfaite.  Nous  pensons,  au  contraire,  qu'elle  est  pas- 
sible de  nombreuses  modifications  qu'apporteront  par 
la  suite  des  expérimentateurs,,  amis  du  progrès. 

Il  est  évident  que  le  nombre  et  le  choix  des  phrases 
ne  sont  pas  immuables  ;  il  faut  avant  tout  qu^'elles 
s'adaptent  aux  mentalités  de  nos  enfants  et  au  milieu 
dans  lequel  ils  évoluent.  Dans  une  classe  de  garçons, 
elles  refléteront  de  préférence  les  occupations  de 
ceux-ci  '.  Ces  occupations  varieront  aussi  avec  la  con- 
dition sociale  de  nos  petits  écoliers. 

1.  Nos  phrases  types  peuvent  au  besoin  être  maintenues  dans 
une  classe  de  garçons.  11  suffit  simplement  de  mettre  en  scène  la 
petite  sœur  de  Técolier. 
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11  appartient  à  l'éducateur  de  modifier  les  phrases 
suivant  les  individualités  à  traiter  en  essayant  tou- 
tefoiSj  pour  rester  dans  Tesprit  àe  la  méthode,  d^'y 
maintenir  les  premiers  éléments  de  lecture  mention- 
nés au  chapitre  VI. 

L'ordre  dans  lequel  les  difficultés  sont  présentées, 
ne  doit  pas  nécessairement  être  identique  à  celui  que 
nous  avons  suivi. 

Nous  pensons  même,  qu'il  y  aurait  lieu  d'établir 
des  groupements  plus  logiques,  qui  permettraient  une 
avance  rapide  avec  des  enfants  à  intelligence  côtoyant 
la  normale. 

Si,,  dans  notre  essai,  nous  avons  maintenu  à  peu  de 
"chose  près,  l'ordre  indiqué  dans  les  livres  actuellement 
en  usage  dans  les  classes  ordinaires  de  notre  école, 
c'est  parce  que,  comme  nous  Tavons  déjà  fait  remar- 
quer antérieurement,  nous  nous  trouvons  dans  l'obli- 
gation de  diriger  nos  élèves  vers  les  classes  pédago- 
giques où  les  méthodes  spéciales  d'enseignement  ne 
sont  pas  encore  en  honneur. 


IX 

LE  LIVRE  DE  LECTURE  EN  RAPPORT 
AVEC  LE  PROGRAMME  D'IDÉES 


Nous  présenterons  dans  le  chapitre  suivant,  les 
petits  textes  copiés  au  tableau  noir  à  la  suite  des  cau- 
series en  rapport  avec  le  programme  des  centres  d^in- 
térêt,  textes  que  les  enfants  essayent  de  déchiffrer  et 
qu'ils  copient  ensuite  dans  un  cahier  spécial  dont  nouis 
avons  déjà  fait  mention  précédemment. 

Il  serait  utile,  pensons-nous,  que  ces  textes  fus- 
sent imprimés  sur  feuillets  séparés,  placés  dans  une 
enveloppe  de  façon  que  chaque  enfant  possédât  soit 
livre  de  lecture  en  caractères  bien  nets  et  bien  cor- 
rects. Ces  feuillets  seraient  fixés  dans  un  cahier  blanc 
à  la  façon  des  cartes-vues  d'un  album.  Une  page  lais- 
sée libre  en  regard  de  chaque  texte,  serait  utilisée  par 
les  enfants  pour  illustrer  la  leçon  correspondante  soit 
au  moyen  de  dessins,  soit  au  moyen  de  gravures  col- 
lées légèrement. 

A  la  fin  de  la  période  scolaire,  les  feuillets  impri- 
més seraient  soustraits  et  placés  dans  d'autres  cahiers 
blancs  destinés  à  de  nouveaux  élèves. 
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L'enfant  conserverait  de  la  sorte  son  travail  d'il- 
lustrations ^ 

Nous  présentons  nos  petites  lectures  sous  forme 
d'historiettes  ou  de  courts  résumés  «  scientifiques  » 
si  nous  osons  employer  ce  grand  mot  pour  les  quel- 
ques notions  simplettes  que  nous  voulons  fournir  à 
nos  jeunes  élèves,  car,  si  notre  but  est  de  faire  acqué- 
rir un  langage  correct  à  Tenfant^  il  est  aussi  d'enri- 
chir son  cerveau  en  lui  rappelant  dans  ses  lectures 
—  ce  qu'il  accepte  d'ailleurs  avec  grand  plaisir  —  les 
notions  nouvelles   auxquelles  nous  l'avons  intéressé. 

On  remarquera,  dans  le  courant  du  livre  de  lec- 
ture, que  plus  nous  pénétrons  dans  le  domaine  du 
programme  des  centres  d'intérêt,  plus  les  leçons  sont 
présentées  sous  une  forme  sérieuse. 

Nos  enfants,  ayant  pris  goût  à  la  connaissance  des 
choses  de  l'univers,  n'ont  plus  besoin  de  «  l'histo- 
riette »  pour  s'intéresser  aux  leçons  de  lecture. 

Nous  avons  même  remarqué  que,  vers  la  fin  de 
l'année,  lorsaue  nous  laissions  à  notre  écolier  le  libre 
choix  du  morceau  de  lecture,  sa  prédilection  allait  aux 
petits  résumés  «  scientifiques  »  qu'il  nous  lisait  d'un 
ton  décidé.  L'élève  a  dès  lors  cette  fierté  qu'il  devait 
acquérir  ;  il  a  la  conviction  de  ne  plus  être  une 
tête  vide,  mais  un  cerveau  capable  de  conserver  les 
empreintes  laissées  par  un  travail  librement  et  joyeu- 
sement consenti. 

1,  Nous  indiquons  ce  moyen  afin  d^éviter  les  frais  d'un  renouvel- 
lement annuel  des  livrets  de  lecture.  11  serait  évidemment  plus 
logique  que  chaque  enfant  pût  lui-même  coller  ses  feuillets  dans 
le  cahier  et  conserver  celui-ci  tel  quel,  à  la  fin  de  l'année  scolaire. 
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Les  sujets  des  lectures  varieront  avec  le  milieu  phy- 
sique dans  lequel  l'enfant  évolue.  Suivant  que  celui-ci 
habite  la  cité,  le  pays  plat  ou  montagneux,  un  terri- 
toire essentiellement  industriel  ou  une  région  côtière, 
on  s'attardera  davantage  aux  choses  et  phénomènes 
particuliers  à  chacun  de  ces  aspects. 

Ainsi,  il  est  évident  qu'avec  nos  petits  citadins, 
nous  ne  pourrons  effleurer  qu'en  passant  la  vision  de 
la  mer,  tandis  que  pour  nos  bambins  de  la  côte,  ce 
sujet  nous  fournira  l'occasion  d'une  multitude  de 
leçons  intéressantes  et  pleines  de  vie. 

La  rédaction  des  textes  variera  également  avec  la 
plus  ou  moins  grande  richesse  d'expression  du  milieu 
familial  de  Télève. 

Ainsi,  pour  nos  enfants  des  quartiers  populaires 
bruxellois,  nous  avons  écarté  systématiquement  toute 
tournure  littéraire,  car  nous  estimons  qu'il  est  abso- 
lument indispensable  qu'ils  puissent  tout  d'abord 
manier  correctement  leur  langage  propre,  avant  d'avoir 
recours  à  des  expressions  nouvelles,  d'un  style  plus 
châtié. 

Nous  n'avons  pas  voulu,  dans  nos  lectures,  intro- 
duire la  totalité  des  idées  émises  au  cours  des  cause- 
ries. Pour  certaines  historiettes,  nous  avons  mis  en 
avant  une  idée  principale,  pour  d'autres  leçons  nous 
avons  résumé  autant  que  possible  ce  qui  pouvait  inté- 
resser l'enfant.  Il  ne  faut  pas  fatiguer  son  attention  en 
lui  présentant  des  textes  trop  longs. 

Enfin,  nous  dirons  encore  qu'il  n'est  pas  absolu- 
ment nécessaire  de  fournir  une  leçon  de  lecture  après 
chaque  causerie.  En  effet,  certains  sujets  ne  se  prê- 

13 
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tent  pas  bien  à  la  rédaction  d'un  texte,  d'autres  peu- 
vent parfaitement  se  rappeler  au  souvenir  de  l'enfant - 
par  la  lecture  et  la  copie  de  quelques  mots. 

Pour  nous  résumer,  disons  que  le  petit  manuel  de 
lecture  que  nous  présentons^  n^'est  pas  un  livre  univer- 
sel ;  il  est  avant  tout  destiné  à  nos  petits  arriérés 
Bruxellois. 

11  a  pour  but  : 

l»  de  présenter  des  textes  simples,  clairs,  afin  de 
former  le  langage  de  Tenfant,  exercice  préparatoire  à 
la  rédaction  ; 

2°  de  lui  fournir,  sous  une  forme  attrayante  cer- 
taines notions  instructives,  à  sa  portée,  afin  de  meu- 
bler son  cerveau  d'idées  saines  et  d'ouvrir  les  portes 
de  son  intelligence  ; 

3°  de  lui  donner  un  vaste  champ  à  explorer  pour 
l'application  des  leçons  de  lecture-analjse  ; 

4<^  de  l'amuser  tout  en  développant  son  jugement  et 
ses  facultés  d'association,  en  lui  laissant  la  liberté  d'il- 
lustrer son  livre  au  moyen  d'images  appropriées  qu'il 
recherchera  dans  ses  collections  ; 

5*  de  faire  naître  en  lui  le  goût  de  la  lecture. 
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I  (/) 

Les  jeux. 

Ida  joue  à  la  balle. 

Maria  berce  sa  poupée. 

Catherine  danse  à  la  corde. 

Irma  joue  à  la  raquette. 

Cécile  a  un  petit  ménage. 

Simonne  joue  aux  osselets. 

Pauline  joue  du  piano. 

Elisa  joue  au  diabolo. 

Papa  joue  aux  cartes. 

Bemarques.  —  a)  Nous  indiquerons  à  côté  du 
numéro  de  chaque  leçon,  le  sujet  de  la  causerie  ayant 
donné  naissance  à  la  lecture  qui  suit. 

b)  Le  même  terme^  souvent  répété,  se  grave  plus 
aisément  dans  la  mémoire  ;  aussi,  est-ce  à  dessein  que 
nous  avons  reproduit  à   plusieurs  reprises   le  mot 
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«  joue  »  lequel  fait  essentiellement  partie  du  vocabu- 
laire  des  enfants. 

^c)'Les  lettres  en  italique  ne  figurent  pas  dans  le 
livre  de  V enfant. 

d)  Les  numéros  (/.),  placés  à  côté  des  chiffres  ro- 
mains indiquent  la  place  occupée  par  le  texte^  dans 
la  combinaison  des  leçons  de  lecture  visuelle  et  de 
lecture  analytique.  Les  numéros  manquants  se  retrou- 
veront dans  le  livre  d'analyse  [v.  chap.  XII). 

n  {2) 

L'enfant. 

{Parties  du  corps,  mouvements  et  attitudes  diverses.) 

Nous  avons  une  tête,  un  tronc,  deux  bras  et  deux 
jambes. 

Jeanne  salue. 

Anna  est  assise. 

Simonne  est  debout. 

Cécile  marche. 

Flore  court. 

Pétronille  croise  les  bras. 

Marie  est  à  genoux. 

Françoise  met  les  mains  aux  hanches.    . 

Catherine  fait  bravo. 

Stéphanie  saute, 

Suzanne  tombe. 

Remarque.  —  Toutes  ces  actions  sont  exécutées 
au  préalable  par  les  enfants. 
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m  {3) 

La  figure. 

J'ai  deux  yeux,  un  nez,  une  bouche,  deux  oreilles. 
Je  ferme  les  yeux. 
■  Je  pleure. 

Je  montre  le  nez. 

Je  me  mouche. 

J'ouvre  la  bouche. 

Je  ris. 

Je  chante. 

Je  montre  la  langue. 

Je  montre  les  dents. 

J'éternue. 

J'écoute. 

IV  (4) 

Le  déjeuner.  {L'alimentation.) 

Yvonne  prépare  le  déjeuner. 

EUe  moud  le  café  ;  elle  ajoute  de  la  chicorée  et  met 
le  tout  dans  la  bourse  à  café. 

Attention!  l'eau  bout  dans  la  bouilloire.  Vite, 
Yvonne  verse  Feau  bouillante  sur  le  café. 

V  {5) 

Le  déjeuner.  (A  table.) 

Yvonne  étend  la  nappe  sur  la  table.- 
Elle  place  les  tasses  et  les  sous-tasses. 
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Voici  le  pain,  le  beurre,  le  lait,  le  sucre. 

Yvonne  prend  le  couteau,  coupe  les  tartines  et  les 
arrange  sur  une  assiette. 

Elle  prend  la  cafetière  et  verse  du  café  pour  papa, 
pour  maman,  pour  son  frère  et  pour  elle. 

Yvonne  est  une  bonne  petite  ménagère. 

VI   (6) 
Le  dîner.  (V alimentation.) 

Ernestine,  la  grande  sœur  d'Henriette  va  préparer 
le  dîner. 

La  soupe  bout  déjà  dans  la  marmite.  Ernestine 
épluche  les  pommes  déterre;  elle  les  met  dans  la 
casserole  avec  de  l'eau  et  du  sel.  Les  légumes  sont 
presque  cuits.  La  viande  est  dans  le  four.  Quelle 
bonne  odeur  ! 

Il  sonne  midi  ;  le  dîner  est  prêt  1 

Que  chacun  se  mette  à  table  ! 

VU   (7) 
a)  La  poupée  de  Catherine.  (Vêtements.) 

Catherine  a  reçu  une  jolie  poupée  de  Saint-Nicolas  ; 
mais  la  pauvre  Lili,  c'est  ainsi  qu'elle  s'appelle,  n'a 
qu'une  chemise.  Catherine  va  se  mettre  à  l'ouvrage 
et  coudre  beaucoup  de  vêtements  pour  sa  petite  fille  ; 
d'abord  des  vêtements  de  dessous  :  un  pantalon,  une 
camisole,  un  jupon  garni  d'une  belle  dentelle.  Il  lui 
faudra  aussi  une  robe  blanche  et  un  paletot. 
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La  maman  de  Catherine  a  promis  d'acheter  des 
chaussettes,  des  petits  souliers  et  peut-être  aussi  un 
joli  chapeau  pour  le  nouveau  bébé. 

b)  Les  vêtements  de  papa. 

Les  enfants  recherchent  dans  des  images,  des  vête- 
ments d'hommes  ;  ils  les  découpent  et  les  collent  sur 
la  feuille  correspondante.  L'institutrice  fait  inscrire 
le  nom  des  vêtements  trouvés  [emploi  du  dictionnaire 
d'enfant^  v.  chap,  XI). 

c)  Les  vêtements  de  maman. 

Voir  remarque  à  la  leçon  précédente, 

d)  Les  vêtements  de  mon  petit  frère. 

Voir  remarque  précédente, 

VIII  [8) 
Les  coiffures.  {Vêtements,) 

Simonne  a  mis  son  joli  chapeau  pour  venir  à  l'école, 

Ursule  a  un  béret  et  Cécile  un  polo. 

La  petite  sœur  de  Marie  porte  encore  un  bonnet. 

Les  dames  mettent  des  chapeaux  de  paille,  de  feu- 
tre, de  velours  ou  de  soie  garnis  de  fleurs,  de  plumes 
ou  de  rubans. 

Les  hommes  portent  des  chapeaux  boule,  des  cha- 
peaux mous,  des  chapeaux  haut  de  forme,  des  cha- 
peaux de  paille  ou  des  casquettes. 

Le  papa  de  Suzanne  a  un  képi  ;  il  est  facteur. 


200  ÉDUCATION    DES    ENFANTS    ARRIÉRÉS 

IX  (9) 

Les  chaussures.  (Fe^emen^s  ) 

La  maman  d'Ida  a  acheté  une  paire  de  souliers 
bruns  pour  sa  petite  fille. 

Ida  a  vu  beaucoup  d'autres  chaussures  dans  le  maga- 
sin :  des  bottines  à  lacets,  des  bottines  à  boutons,  dès 
pantoufles,  des  galoches,  des  espadrilles  et  même  des 
sabots. 

Au-dessus  de  la  porte  du  magasin  il  y  a  une  grande 
botte  rouge  comme  enseigne. 

Remarque.  —  Cest  après  cette  leçon  9  que  îious 
avons  commencé  le  travail  d'analyse  :  voir  remarque 
de  la  page  234. 

X  (//) 

La  maison  de  CécWe.  {Hahitation) 

Cécile  habite  rue  Haute.  La  façade  de  sa  maison  est 
en  briques  rouges.  Cécile  demeure  au  deuxième  étage. 
Au  rez-de-chaussée,  il  y  a  une  boutique  où  l'on  vend 
des  boules  et  des  jouets.  Au  premier  étage  il  y  a  trois 
chambres  occupées  par  une  femme  aveugle,  son  fils 
et  sa  fille.  Plus  haut,  il  y  a  un  grenier  et  deux  man- 
sardes. Du  grenier,  on  voit  le  toit  de  la  maison. 

Remarque.  —  Sur  la  page  en  regard  du  texte ^ 
V enfant  dessinera  la  façade  cVune  maison  en  y  indi- 
quant les  parties  principales. 
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XI  {i2) 

La  tnaison  de  Cécile.  {Les  meubles,) 

Les  parents  de  Simonne  occupent  un  appartement 
composé  de  trois  chambres  :  une  cuisine,  une  cham- 
bre à  coucher  et  un  salon. 

Dans  la  cuisine  il  y  a  un  poêle,  une  table,  quatre 
chaises  et  une  armoire  vitrée.  Dans  la  chambre  à  cou- 
cher, on  voit  un  grand  lit  et  un  petit  lit,  un  lavabo,  une 
armoire  à  linge,  une  garde-robe  et  une  table  de  nuit. 

Dans  le  salon,  il  y  a  une  table  ronde,  deux  buffets 
des  fauteuils  et  un  piano. 

XII  {i4)    . 

Le  nettoyage.  [Habitation.) 

C'est  samedi.  Maria  va  nettoyer  la  chambre.  Elle 
balaye  doucement  le  plancher  avec  la  brosse.  Elle  ôte 
la  poussière  des  meubles.  Elle  nettoie  les  carreaux 
avec  la  peau.  Elle  récure  le  plancher. 

Comme  la  chambre  est  propre  à  présent,  et  comme 
tout  est  bien  en  ordre  1 

XIII  (y 7) 

.  Ma  famille.  [Venfant  et  la  famille.) 

J'habite  avec  mon  père,  ma  mère,  mes  frères,  mes 
sœurs  et  bonne-maman  Julie. 
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J'ai  encore  un  bon-papa  et  une  bonne-maman  qui 
demeurent  dans  une  autre  maison  ;  nous  allons  souvent 
leur  dire  bonjour.  Parfois,  le  jeudi  après-midi  je  vais 
chez  mon  oncle  Joseph  et  ma  tante  Philomène  ;  là,  je 
joue  avec  mon  cousin  et  mes  cousines. 

XIV  (i9) 
Le  retour  du  père  K  (La  famille,) 

Père  revient  de  son  travail.  Vite,  Mélanie  court 
vers  lui.  Fox  aussi  est  content. 

Mère  lève  le  petit  Jules  pour  dire  bonjour. 

Minette  est  montée  sur  une  chaise. 

L'eau  dans  la  bouilloire  chante  déjà  sur  le  poêle  ;  le 
café  sera  vite  prêt. 

XV 
Maman.  {La  famille.) 

Maman  se  lève  tôt  le  matin  pour  préparer  le  déjeu- 
ner. Elle  lave  et  habille  les  enfants.  Elle  va  au  mar- 
ché puis  elle  fait  le  dîner. 

L'après-midi  maman  raccommode  les  vêtements  ou 
bien  elle  repasse  le  linge  lavé.  Le  samedi,  elle  nettoie 
la  maison. 

Maman  doit  être  bien  fatiguée  le  soir,  car  elle  tra- 
vaille toute  la  journée. 

1.  Ces  quelques  phrases  s'adaptent  à  Tune  des  images  de  la  col- 
lection «  la  morale  en  action  »,  par  Daumers  (Lebègue,  Bruxelles). 

Comme  illustration,  l'enfant  essayera  de  reconstituer  la  Scène 
par  le  croquis. 
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Je  veux  être  bien  sage  pour  montrer  à  maman  que 
je  Taime  bien. 

XVI  {^3} 

La  petite  sœur  de  Thérèse.  {La.  famille.) 

La  petite  sœur  de  Thérèse  a  cinq  ans  ;  elle  s'appelle 
Adèle.  Tous  les  matins,  Thérèse,  comme  une  bonne 
petite  mère,  lave  et  habille  la  fillette,  puis  elle  la 
conduit  au  jardin  d'enfants. 

Après  quatre  heures,  lorsque  la  classe  est  terminée, 
Thérèse  amuse  sa  petite  sœur  pour  que  maman  puisse 
continuer  son  ouvrage. 

XVII  (M) 

La  fête  du  père.  {La  famille.) 

C'est  la  fête  de  papa.  La  petite  Julie  offre  des 
fleurs.  Mathilde  donne  une  paire  dd  pantoufles.  Jean 
lit  un  beau  compliment. 

Pendant  que  papa  embrasse  ses  trois  enfants, 
maman  apporte  une  grande  tarte. 

Quelle  fête  I 

xviir  {^8) 

A  l'école.  {L'enfant  et  la  société.) 

Il  sonne  8  heures  et  demie  ;  la  classe  commence. 
Toutes  les  petites  fifles,  proprement  habillées  et  coif- 
fées sont  prêtes  à  écouter   les   leçons.   Jeanne,  une 
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bonne  petite  élève  a  déjà  distribué   les   cahiers,  les 
porte-plume,  les  crayons,  les  gommes. 

Tout  à  coup  pendant  que  Mademoiselle  explique  la 
leçon,  quelqu^un  frappe  à  la  porte.  «  Entrez  !  »  crie 
Mademoiselle.  La  porte  s'ouvre  lentement  et  Ton  voit 
une  petite  fille  tout  honteuse  d^être  en  retard.  Nous 
ne  dirons  pas  son  nom,  car  elle  a  promis  que  cela  ne 
lui  arriverait  plus. 

XIX  {3i) 

A  la  rue.  {L'enfant  et  la  société.) 

C'est  le  matin;  les  ouvriers  vont  à  leur  ouvrage. 
La  laitière  apporte  le  lait  dans  de  grandes  cruches. 

On  arrose  les  rues.  Les  bacs  à  ordure  sont  à  la 
porte.  ^ 

Les  ménagères  vont  au  marché. 

Les  enfants  vont  à  l'école. 

Remarque.  —  Cette  série  de  petites  phrases 
forme  un  résumé  des  observations  faites  par  les 
enfants  eux-mêmes, 

XX  {33) 

Moyens  de  locomotion.  [L'enfant  et  la  société.) 

Dans  beaucoup  de  rues  de  Bruxelles  circulent  des 
trams,  des  charrettes  et  des  voitures. 

Aux  boulevards  nous  voyons  passer  des  vélos,  des 
automobiles,  des  motocyclettes. 

Les  personnes  qui  vont  en  voyage  prennent  le  train. 
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Les  bateaux  transportent  aussi  des  voyageurs  et 
des  marchandises. 

Les  ballons,  les  aéroplanes  avancent  dans  Tair. 

XXI    (36) 
Paris-Bruxelles,  etc. 

V enfant  illustre  cette  page  au  moyen  d'images 
représentant  des  endroits  caractéristiques  ou  des 
monuments  de  Paris-Bruxelles  {ou  de  toute  autre  ville) 
vus  et  reconnus  par  lui, 

XXII  {37) 
Jeux  dangereux  *.  [Uenfant  et  la  société,) 

i.  Les  garçons  jouent  un  jeu  dangereux  ;  ils  jet- 
tent des  pierres. 

2.  Pauvre  petit  Henri  !  Une  pierre  Fa  atteint  à  la 
figure  ;  il  est  blessé. 

3.  Henri  pleure;  son  grand  ami  pleure  aussi  parce 
qu'il  lui  a  fait  mal. 

XXm   [39) 
Mirza  et  Minette.  [Les  animaux  et  V enfant.) 

Mon  chien  s'appelle  Mirza. 

Mon  chat  s'appelle  Minette. 

Mirza  et  Minette  sont  deux  bons  camarades.  Mon 

1.  D'après  une  série  d'images  du  livre:  Trente  histoires  morales, 
par  Perrot  et  Fau.  L'enfant  illustre  cette  historiette  au  moyen  de 
croquis. 


206  ÉDUCATION   DES    ENFANTS    ARRIÉRÉS 

chien  mange  des  pommes  de  terre  et  du  pain  ;  parfois 
il  peut  ronger  un  os.  Minette  boit  du  lait. 

Le  soir,  Mirza  dort  à  la  cour  dans  sa  niche.  Minette 
attrape  les  souris  au  grenier. 

Remarque.  —  Nous  commençons  la  série  des  lec- 
tures se  rapportant  aux  animaux  par  le  chien  et  le 
chaty  parce  que  ceux-ci  sont  très  familiers  aux  enfants^ 
quils  habitent  avec  eux^  et  qu'ils  participent  souvent 
à  leurs  jeux. 

XXIV  (4/) 

Fifi  et  Coco.  {Les  animaux.) 

Nous  avons  à  la  maison  un  petit  oiseau  tout  jaune  : 
c'est  Fifî,  notre  canari.  Il  a  une  belle  cage  ;  maman 
lui  donne  des  graines  à  manger.  Fifî  chante  très  bien. 

Nous  avons  aussi  un  perroquet  ;  il  s'appelle  Coco. 
Il  a  des  plumes  jaunes,  bleues,  rouges,  vertes.  Il  dit  : 
«  Bonjour  Coco  !  Bonsoir  Coco  !  Madame  !  Qui  est  là! 

XXV  {45) 

Bru  nette  ^  {Les  animaux.) 

Notre  cheva! Brunette  a  travaillé  toute  la  journée; 
maman  le  caresse.  Il  aura  un  bon  morceau  de  pain 
d'Emilie. 

Papa  va  le  laver.  Oscar  apporte  un  grand  seau  d'eau. 
Brunette  sera  content. 

w 

1  D'après  une  image  de  la  collection  «  Daumers  »  (voir  remar- 
que de  la  page  202). 


LE    LIVRE    DE    l'eNFANT  207 

XXVI  (46) 
La  vache.  (Animaux au  point  de  vue  de  V alimentation,) 

La  vache  est  un  animal  utile.  Elle  nous  donne  du 
bon  lait.  Avec  le  lait  on  fait  du  beurre  et  du  fromage. 
On  mange  aussi  sa  viande. 

Le  petit  de  la  vache  s'appelle  le  veau. 

En  été,  les  vaches  sont  dans  la  prairie. 

En  hiver,  elles  restent  dans  Tétable. 

La  vache  mange  surtout  du  gazon  et  des  betteraves. 

XXVII  (4  7) 

La  kermesse  aux  boudins. 

(Animaux  et  alimentation.) 

Françoise  est  allée  dimanche  dernier  chez  sa  tante 
Marie,  qui  habite  la  campagne. 

On  avait  tué  le  cochon  et  organisé  une  kermesse 
aux  boudins. 

Françoise  a  mangé  du  boudin  noir,  du  boudin 
blanc  et  une  côtelette.  Gomme  c^'était  bon. 

La  tante  a  mis  les  pattes,  les  oreilles,  le  lard  et  les 
jambons  de  côté.  % 

XXVIII  (49) 

Le  lapin.  (Animaux  et  alimentation.) 

J'ai  reçu  un  beau  petit  lapin  de  mon  frère.  Je  Fai 
mis  dans  une  caisse   et  je  vais  lui  porter  à  manger 
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tous  les  jours  :  des  feuilles  de  chou,  des  carottes,  du 
pain. 

Pauvre  petit  lapin,  il  est  si  gentil  et  pourtant  papa 
a  dit  que  lorsqu'il  sera  très  gros  on  le  mangera. 

Le  lapin  sauvage  vit  dans  un  terrier  ;  c'est  un  trou 
que  la  bête  a  fait  dans  la  terre. 

Pif  !  paf  !  attention  I  Le  chasseur  arrive  avec  son 
fusil  et  ses  chiens. 

XXIX  {51) 
Co-co-ri-co  !  {Animaux  et  alimentation.) 

Go-co-ri  co  î  C'est  le  coq  qui  chante  î 

Les  poules  sortent  du  poulailler  et  grattent  la 
ierre  pour  y  trouver  un  ver. 

Maria  arrive,  le  tablier  plein  de  graines. 

Le  coq,  les  poules  et  les  poussins  courent  près 
d'elle. 

Lorsque  Maria  va  voir  dans  le  poulailler,  elle  y 
trouve  sept  gros  œufs.  Maman  en  fera  de  bonnes 
omelettes. 

XXX  (53) 

Le  charcutier.  (Animaux  et  alimentation.) 

La  vitrine  du  charcutier  est  bien  garnie.  On  y  voit 
plusieurs  sortes  de  saucissons  et  de  pâtés  ;  du  sau- 
cisson de  Boulogne,  du  pâté  de  foie,  de  la  tête  pres- 
sée, de  la  hure,  de  la  tête  de  veau. 

On  y  vend  aussi  du  jambon,  du  lard  et  de  la  viande 
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de  porc  fraîche  :  du  rôti,  des  côtelettes,  de  la  viande 
hachée. 

Le  charcutier  et  la  charcutière  ont  un  tablier  blanc 
et  des  manches  blanches.  Ils  doivent  être  bien  pro- 
pres, sinon  ils  n'auraient  pas  beaucoup  de  clients. 

XXXI    {55) 
Le  mouton.  {Animaux  et  vêtements.) 

La  bergère  est  dans  la  prairie  avec  ses  moutons 
Le  chien  berger  surveille. 

Les  moutons  mangent  du  gazon,  dorment  ou  se  pro- 
mènent. Les  petits  agneaux  courent  à  côté  de  leur  mère. 

Le  mouton  est  un  animal  très  utile. 

Avec  sa  laine^  on  fait  des  couvertures,  des  châles, 
des  chaussettes,  des  étoffes  très  chaudes. 

On  mange  aussi  la  viande  du  mouton. 

Avec  la  graisse,  qu'on  appelle  suif,  on  fait  des 
chandelles. 

XXXII   (5  7) 

Petits  moineaux  *. 

(Animaux  en  ville  —  Abords  des  habitations.) 

Il  a  neigé  î  Les  petits  moineaux  ont  faim  et  froid. 
Louise,  Jules  et  Henriette  ont  vu  les  pauvres  oiseaux  ; 
vite,  Louise  porte  les  miettes  de  pain  au  jardin. 

Les  oiseaux  sont  si  contents  l  Ils  disent  ;  tji  rip, 
tji  rip,  merci  ! 

•  1.  D'après  une  gravure  de  la  collection  Daumers  (p.  202), 

34 
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XXXIII  (59) 

Cygnes  et  canards.  (Animaux  en  ville  —  Parcs.) 

«  Eh  !  petits  canards,  venez,  venez  1  nous  avons 
apporté  du  pain  pour  vous.  » 

Regardez  donc  comme  ils  nagent  vite  pour  arri- 
ver de  notre  côté.  «  Attrapez  les  morceaux  :  un  î 
deux  I  '  trois  !  et  surtout  ne  vous  disputez  pas  ;  cha- 
cun aura  sa  part.  »  • 

Quel  est  ce  bel  oiseau  blanc,  qui  plonge  sa  tête  et 
son  long  cou  dans  l'eau  ?  C'est  un  cjgne,  il  nage 
vers  la  petite  maison  placée  pour  lui  au  milieu  de 
Tétang. 

XXXIV  (6/) 

Au  bord  de  la  tx\dive,{ Animaux  dans  la  nature.) 

Kwak  !  kwak  I  Entendez-vous  crier  les  grenouilles 
dans  la  mare  !  Allons  tout  près  ! 

Voilà  une  petite  grenouille  verte  qui  saute  dans 
Feau.  Gomme  elle  s'amuse  ! 

Celle-ci  a  vu  un  ver  de  terre.  Hop  !  elle  saute, 
l'attrape  et  le  mange. 

Quand  la  grenouille  sort  de  Toeuf,  elle  ressemble  à 
un  petit  poisson. 

XXXV  {62) 

Les  oiseaux. (Animauj;  dans  la  nature.) 

Regarde  là-haut  sur  l'arbre,  ce  grand  oiseau  au  plu- 
mage noir  et  blanc  ;  c'est  une  pie.  Comme  son  nid  est 
haut  ! 
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Mon  oncle  a  aussi  une  pie  qui  dit  toujours  :  «  An- 
neke.  » 

Quel  est  donc  ce  petit  oiseau  qui  chante  sur  cette 
branche?  C'est  un  pinson,  et  voilà  là-bas  un  rossignol. 
Il  va  chercher  des  chenilles  pour  ses  petits. 

As-tu  déjà  entendu  chanter  le  rossignol,  le  soir  ? 

XXXYl    {64) 
Uhlï^ondeWe. {Animaux  dans  la  nature.) 

Voyez-vous  ces  oiseaux  noirs,  à  gorge  blanche,  à 
queue  fourchue,  qui  touchent  presque  la  terre  en 
volant  ?  Ce  sont  des  hirondelles  ;  elles  ont  été  parties 
pendant  tout  l'hiver  et  nous  reviennent  au  printemps. 

Elles  vont  faire  leur  nid  sous  une  corniche,  dans  un 
coin  de  fenêtre  ou  de  porte,  et  j  élever  leur  petite 
famille. 

XXXVII 
Les  nids  des  oiseaux. 

Page  à  illustrer  au  moyen  de  croquis  et  d'images 
recherchées  par  les  enfants, 

XXXVIII  [66] 
Au  jardin  zoologique.  (Animaua?  d'aulres  contrées.) 

Juliette  est  allée  au  jardin  zoologique  à  Anvers. 
Elle  a  vu  donner  à  manger   aux  lions  et  aux  tigres. 
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Comme  les  singes  étaient  drôles  !  Ils  croquaient  des 
noisettes  en  faisant  des  grimaces. 

Juliette  a  donné  une  pièce  de  deux  centimes  à  l'élé- 
phant ;  avec  sa  trompe,  Tanimal  a  mis  Targent  dans 
la  poche  de  son  gardien. 

Maria  a  encore  vu  des  loups,  un  grand  ours  blanc 
et  beaucoup  d'autres  animaux  sauvages. 

XXXIX  (68) 

Leçon  de  transition  entre  Vidée  centrale  (animaux)  et 
Vidée  centrale  (plantes). 

La  vache  mange  du  gazon  et  des  betteraves. 

Le  lapin  mange  des  choux  et  des  carottes. 

Le  canari  mange  des  petites  graines  blanches  et 
noires. 

Coco  aime  bien  les  noisettes. 

Le  gazon,  la  betterave,  le  chou,  la  carotte  sont  des 
plantes.  Les  petites  graines,  les  noisettes  proviennent 
de  plantes. 

XL  (70) 
l^es  arbres. [Les  plantes.) 

Les  arbres  sont  de  grandes  plantes.  Ils  ont  des  raci- 
nes, un  tronc,  des  branches,  des  feuilles,  des  fleurs  et 
des  fruits. 

Les  racines  se  trouvent  dans  la  terre;  elles  prennent 
la  nourriture  de  l'arbre  et  le  fixent  au  sol. 

Le  tronc  porte  les  branches.  Sur  les  branches  vien- 
nent les  feuilles,  les  fleurs  et  les  fruits. 
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Connaissez-vous  des  arbres  ?...  le  cerisier,  le  pru- 
nier, le  marronnier,  le  poirier,  le  pommier,  le  hêtre, 
le  chêne,  etc. 

XLl'(7/) 
Les  légumes.  (Plantes  et  alimentation.) 

Les  légumes  sont  des  plantes  que  nous  mangeons. 
Le  paysan  et  le  jardinier  les  cultivent  dans  les  champs 
et  dans  les  jardins  potagers. 

Les  légumes  sont  vendus  aux  marchés  et  chez  les 
verdurières. 

Certains  légumes  se  mangent  crus,d^autres  doivent 
être  cuits. 

Le  chou,  la  carotte,  la  salade,  la  pomme  de  terre, 
la  tomate,  la  chicorée,  le  poireau,  le  pois,  le  haricot, 
répinard,le  céleri,  etc.,  sont  des  légumes. 

XLII  [13) 
La  pomme  de  terre.  {Plantes  et  alimentation.) 

La  plante  de  la  pomme  de  terre  grandit  dans  les 
champs.  Au  printemps,  le  paysan  met  des  pommes 
de  terre  dans  la  terre.  Elles  poussent  et  en  été.  Ton 
voit  sur  la  plante  des  fleurs  blanches,  roses  ou  vio- 
lettes. 

En  automne,  le  paysan  arrache  les  pommes  de  terre 
avec  une  fourche.  Les  femmes  et  les  enfants  les  ra- 
massent et  les  mettent  dans  des  sacs.  Ces  sacs  sont 
vendus  au  marché. 
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Gomment  maman  prépare-t-elle  les  pommes  de 
terre  ? 

Remarqué.  —  Comme  illustration^  r en fant  copie 
les  croquis  faits  au  tableau  par  F  institutrice ,  «  La 
culture  de  la  pomme  de  terre  »  (  Voir  livre  Le  cro- 
quis à  l'école  primaire,  par  Vandenhouten  et  Sau- 
vage), 

XLIII    (75) 

Au  marché»  {Plantes  et  alimentation.) 

Flore  est  allée  jeudi  matin,  avec  les  élèves  de  sa 
classe,  voir  le  marché  de  Saint-Gilles. 

Les  légumes  sont  apportés  par  les  paysans  dans 
des  charrettes  tirées  par  un  cheval,  par  un  âne  ou  par 
un  chien. 

Les  légumes  sont  étalés  à  terre  ou  mis  dans  des 
paniers.  Les  ménagères  viennent  les  acheter  pour  le 
dîner  ;  elles  ont  au  bras  un  panier  ou  un  filet. 

A  Bruxelles,  il  y  a  plusieurs  marchés  :  le  marché 
de  la  Grand'Place,  le  marché  du  Sablon,  le  marché 
de  Sainte-Gatherine  et  bien  d'autres  encore. 

XLIV   (76) 
Les  fruits.  [Plantes  et  alimentation.) 

Gonnaissez-vous  le  grand  magasin  de  fruits  :  «  Au 
jardin  de  Valence  »  qui  se  trouve  à  l'avenue  du  Midi  \ 

1.  Artère  avoisinant  l'école. 
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On  y  vend  toutes  espèces  de  fruits  :  des  fraises,  des 
framboises,  des  groseilles,  des  cerises,  des  prunes,  des 
pêches,  des  pommes,  des  poires,  des  raisins,  des  noix. 

Les  oranges,  les  figues,  les  bananes,  les  ananas,  les 
noix  de  coco,  les  citrons,  les  amandes,  sont  des  fruits 
qui  viennent  d'autres  pays. 

Un  jardin  où  il  n'y  a  que  des  arbres  fruitiers  s'ap- 
pelle un  verger, 

XLV   {78) 
Dans  les  champs.  [Plantes  et  alimentation.) 

1.  La  terre  est  retournée  avec  la  charrue. 

2.  Le  paysan  sème 'les  grains  de  blé. 

3.  Avec  la  herse  il  réduit  les  grosses  mottes  de, 
terre  et  recouvre  les  grains. 

4.  Le  nouleau  tasse  la  terre  sur  les  graines. 

5.  Le  soleil  et  la  pluie  feront  pousser  le  blé. 

Remarques.  —  Ce  texte  constitue  le  résume  d'une 
leçon  donnée  au  moyen  de  gravures. 

Les  enfants,  conduits  préalablement  dans  les 
champs,  auront  assisté^  si  possible,  aux  diverses  opé- 
rations du  labour. 

XL VI   {8i) 
Histpire  du  blé.  {Plantes  et  alimentation.) 

1.  En  été,  on  coupe  le  blé  avec  la  faux  et  on  le 
met  en  gerbes. 
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2.  Les  gerbes  sont  mises  dans  des  charrettes  et  ren- 
trées dans  la  grange, 

3.  On  bat  le  blé  avec  un  fléau  pour  séparer  les 
graines  de  la  paille. 

4.  Les  grains  sont  mis  dans  des  sacs  et  portés  au 
moulin. 

5.  Le  meunier  en  fait  de  la  farine. 

6.  Avec  la  farine  le  boulanger  fait  du  pain. 

XL  Vil  {84) 
Le  jardinier.  (Les  plantes  :  alimentation  et  agrément.) 

Le  jardinier  va  travailler.  11  a  un  tablier  bleu,  un 
grand  chapeau  de  paille,  des  sabots.  Il  aura  besoin 
d'une  bêche,  d'un  râteau,  d'un  arrosoir.  Il  va  aussi 
tailler  les  arbustes. 

Quand  la  terre  sera  prête,  il  pourra  planter  et  se- 
mer. Il  mettra  aussi  une  bordure  le  long  des  allées. 

XLVlll   {87) 
[Plantes  et  habitation.) 

Le  bûcheron  abat  les  arbres  avec  une  cognée. 

Des  ouvriers  scient  les  arbres  et  en  font  des  pou- 
tres et  des  planches. 

On  emploie  les  poutres  pour  les  toits  des  maisons. 

Avec  les  planches  on  fait  les  meubles,  les  planchers, 
les  portes,  les  châssis  des  fenêtres,  etc. 
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XLIX   (89) 
-   (Les  Plantes.  Décoration.) 

Les  fleurs  ornent  la  maison. 

On  met  des  pots  de  fleurs  sur  les  tablettes  des 
fenêtres,  des  bouquets  de  fleurs  dans  des  vases. 

On  voit  des  dessins  de  plantes  sur  le  papier  à  tapis- 
ser, sur  les  murs  et  les  plafonds,  sur  les  carreaux, 
sur  les  rideaux,  les  tapis,  les  vases,  les  pots  à  bière, 
les  assiettes,  les  tasses,  etc. 

Beaucoup  d'étoffes  présentent  aussi  des  dessins  de 
fleurs. 

Certains  chapeaux  sont  garnis  de  fleurs  ou  de  fruits 
artificiels. 

L   (9^) 
{Plantes  en  ville  et  à  la  campagne.) 

Je  me  promène  dans  mon  jardin. 
Il  y  a  un  bel  étang  au  parc  Léopold. 
Nous   allons   souvent  jouer   au    square    du   petit 
Sablon. 

J'ai  vu  des  arbres  en  fleurs  à  V avenue. 
Dimanche,  maman  me  conduira  au  bois. 
Les  oiseaux  chantent  dans  la  forêt. 
Les  vaches  sont  couchées  dans  la, prairie. 
Les  paysans  travaillent  dans  les  champs. 
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LI  (93) 
L'eau. 

L^eau  nous  est  nécessaire  : 

1.  Pour  nous  laver. 

2.  Pour  boire. 

3.  Pour  préparer  les  repas. 

4.  Pour  laver  le  linge. 

5.  Pour  nettoyer  la  maison. 

6.  Pour  relaver  la  vaisselle. 

Nous  devons  nous  laver  tous  les  jours  la  figure,  le 
cou,  les  oreilles,  les  bras  et  les  mains.  Le  corps  doit 
être  lavé  toutes  les  semaines. 

Un  enfant  propre  est  agréable  à  regarder.  Les  per- 
sonnes malpropres  sont  exposées  à  toutes  espèces  de 
maladies. 

LU   (95) 
L'eau  {Manifestations  atmosphériques.) 

Il  commence  k  pleuvoir,  ouvrons  notre  parapluie. 
Il  7îeige  !  regardez  les  jolis  flocons. 
Il  a  bien  gelé  cette  nuit  1  l'eau  du  bassin  est  chan- 
gée en  glace. 

Le  soleil  se  cache  derrière  un  gros  nuage. 
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LUI   {97) 
L'eau.  {En  ville.  Dans  la  nature.) 

Un  enfant  est  tombé  dans  le  puits. 

Au  parc  de  Bruxelles  il  y  a  un  bassin  avec  un  jet 
cfeau. 

A  certaines  places  en  ville  se  trouvent  de  petites 
fontaines  où  les  chevaux  et  les  chiens  viennent  boire ^ 

Le  frère  de  Jeanne  a  fait  une  promenade  en  bar- 
quette sur  le  lac  du  bois  de  la  Cambre. 

Connaissez-vous  les  étangs  de  Boitsfort  ? 

Nous  avons  marché  le  long  d'un  joli  ruisseau» 

La  Senne  est  une  rivière. 

Une  femme  s'est  noyée  dans  le  canal. 

Quand  je  serai  grande,  j'irai  voir  la  mer  à  Ostende. 

LIV  {98) 
L'eau  et  les  animaux. 

Les  animaux  boivent  de  l'eau. 

Nous  donnons  à  boire  au  cheval,  au  chien,  au  chat, 
au  mouton,  à  l'âne,  au  cochon,  etc. 

Les  animaux  sauvages  doivent  chercher  leur  boisson. 

Les  cygnes  et  les  canards  vivent  sur  l'eau. 

Les  poissons  vivent  dans  Teau  ainsi  que  les  cre- 
vettes, les  crabes,  les  moules. 

Des  pêcheurs  vont  pêcher  les  poissons  avec  des 
filets  ou  avec  une  ligne. 

On  va  chercher  les  éponges  au  fond  de  la  mer. 
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LV    [iOi) 
L'eau  et  les  plantes. 

L'eau  est  aussi  nécessaire  aux  plantes. 

On  arrose  les  plantes  du  jardin  avec  un  arrosoir. 

La  pluie  arrose  les  plantes  de  la  campagne. 

Lorsqu'il  ne  pleut  pas  suffisamment,  les  plantes 
dessèchent. 

Certaines  plantes  vivent  dans  l'eau  ;  il  y  en  a  de 
jolies  dans  un  petit  bassin  du  parc  de  Bruxelles. 

LVI   (/^^) 
A  la  plaine  de  jeux.  [Le  sol.  —  Jeux.) 

Jeanne,  Suzanne,  Marguerite  et  Henriette  jouent 
dans  le  sable. 

Avec  sa  bêche,  Jeanne  a  fait  une  petite,  montagne  ; 
ses  amies  la  percent  d'un  trou  :  ce  sera  le  tunnel  par 
où  le  train  passera.  Elles  grattent  le  sable  sans  perdre 
une  minute  ;  il  faut  que  ce  soit  solide,  sinon  la  mon- 
tagne s'écroulerait. 

Ah  !  voilà,  c'est  fini  !  Les  fillettes,  toutes  contentes, 
dansent  en  rond  autour  de  leur  travail. 

LVII    {i04) 
Le  sel.  (Pierres  et  alimentation.) 

Le  sel  est  nécessaire  pour  donner  du  goût  aux  ali- 
ments. On  met  du  sel  dans  la  soupe,  sur  la  viande, 
les  légumes,  etc. 
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Le  sel  provient  de  l'eau  de  la  mer  :  il  doit  être 
purifié  dans  des  fabriques. 

On  trouve  aussi  des  pierres  de  sel  dans  des  mines. 

Le  sel  fait  fondre  la  neige.  On  en  jette  en  hiver 
dans  les  rues  de  Bruxelles. 

LVIII   {i06) 
Les  pierres  dans  la  maison. 

On  emploie  des  briques  et  des  pierres  blanches  pour 
construire  des  maisons. 

Les  toits  sont  recouverts  de  tuiles  ou  d'ardoises.  On 
emploie  des  pierres  bleues  pour  faire  des  escaliers^ 
des  tablettes  de  fenêtres,  etc. 

Avec  le  marbre  on  fait  des  cheminées,  des  tablettes 
de  fenêtres,  parfois  aussi  des  escaliers. 

Les  pierres  blanches,  les  pierres  bleues,  le  marbre, 
les  ardoises  se  trouvent  dans  la  terre.  L'endroit  d'où 
Ton  retire  ces  pierres  s'appelle  une  carrière, 

LIX   [iOS) 
Le  charbon.  (Pierres  et  habitation  :  chauffage.) 

Le  charbon  est  une  pierre  noire  que  l'on  peut  brûler 
dans  le  poêle. 

On  emploie  du  charbon  pour  se  chauffer  en  hiver, 
pour  préparer  les  repas,  pour  faire  bouillir  le  linge  à 
laver,  etc. 

Le  charbon  est  encore  nécessaire  pour  faire  fonc- 
tionner les   machines  dans   les   fabriques,  pour  faire 
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avancer  les  trains,  les  trams  à  vapeur,  les  bateaux  à 
vapeur. 

Le  charbon  arrive  à  Bruxelles  par  trains  ou  par 
bateaux. 

Des  ouvriers  appelés  mineurs  vont  le  chercher  dans 
les  mines.  Ce  travail  est  difficile  et  dangereux. 

Avec  le  charbon  on  fait  aussi  du  gaz. 

LX   {ilO) 
L'air. 

Il  y  a  de  l'air  tout  autour  de  nous.  Lorsque  nous 
respirons,  l'air  entre,  par  nos  narines,  dans  notre 
corps. 

Les  animaux  et  les  plantes  ont  aussi  besoin  d'air 
pour  vivre. 

Lorsque  Tair  des  chambres  devient  mauvais,  nous 
avons  mal  de  tête.  Il  faut  souvent  renouveler  l'air  des 
chambres  et  des  classes  en  ouvrant  les  fenêtres. 

Les  personnes  s'élèvent  dans  l'air  au  moyen  de  bal- 
lons, de  dirigeables,  d^aéroplanes. 

Les  oiseaux,  les  papillons,  les  mouches,  les  abeilles 
peuvent  voler  parce  qu'ils  ont  des  ailes. 

LX[   (///) 
Le  vent. 

L'air  qui  se  déplace  produit  le  vent.  Le  vent  est 
faible,  fort  ou  très  fort.  En. été,  il  rafraîchit. 

Le  vent  fait  avancer  les   bateaux  à  voiles  ;  il  fait 
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tourner  les  moulins  à  vent.  C'est  aussi  le  vent  qui 
amène  les  nuages. 

Lorsque  le  vent  est  très  fort,  il  peut  causer  des  acci- 
dents :  enlever  des  tuiles,  des  cheminées,  renverser 
des  arbres  et  des  maisons,  faire  sombrer  des  bateaux. 

Pour  voir  d'où  vient  le  vent,  on  place  des  girouettes 
en  haut  du  toit  des  maisons. 


LXIl   [112] 
L'orage. 

Lorsqu^il  a  fait  très  chaud,  le  ciel  se  couvre  parfois 
de  gros  nuages  noirs  bordés  de  blanc.  Un  orage  se 
prépare. 

On  voit  des  éclairs  et  l'on  entend  des  roulements 
de  tonnerre. 

Pendant  Forage,  il  est  dangereux  de  se  tenir  sous 
un  arbre. 

On  préserve  les  maisons  de  la  foudre  au  moyen  de 
paratonnerres. 

Presque  toujours,  pendant  un  orage,  il  pleut  à  verse. 

LXIII   {113) 
L'are-en-ciel. 

L'orage  est  passé  ;  la  pluie  cesse,  toute  la  terre  est 
rafraîchie  ;  déjà  le  soleil  va  reparaître. 

Voyez  là-bas,  de  Tautre  côté  de  l'horizon,  le  bel 
arc-en-ciel,  pareil  à  un  immense  pont.  Quelles  jolies 
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couleurs.  Nous  distinguons  du  violet  ^  du  bleu,  du  vert, 
du  jaune,  de  l'orangé  et  du  rouge. 

LXIV.(//4)' 
Ce  qu'on  voit  dans  le  ciel. 

Le  jour,  lorsque  le  ciel  est  pur,  on  y  voit  briller  le 
soleil. 

C'est  le  soleil  qui  nous  envoie  la  lumière  et  la  cha- 
leur dont  nous  ne  pourrions  nous  passer. 

Le  soleil  fait  aussi  vivre  les  animaux,  si  utiles  aux 
hommes.  C'est  aussi  la  bonne  chaleur  du  soleil  qui  fait 
pousser  les  plantes,  si  précieuses  pour  notre  alimenta- 
tion et  la  confection  de  nos  vêtements. 

La  nuit,  le  soleil  est  caché. 

Pendant  que  nous  dormons  bien  tranquillement  dans 
notre  petit  lit,  la  lune  et  les  étoiles  brillent  dans  le 
ciel. 


1.  Nous  omettons  dans  la  nomenclature  des  couleurs  du  spectre 
solaire,  «  Tindigo  »,  qui  n'est  guère  connu  de  nos  enfants.  Cette 
omission  n'a  aucune"  importance  à  ce  moment. 


XI 
DICTIONNAIRE  D'ENFANT 


Au  livre  de  lecture  que  nous  venons  de  décrire, 
nous  adjoignons  le  «  dictionnaire»  de  l'enfant.  Encore 
un  grand  mot  que  nous  ne  craignons  pas  d^appliquer 
à  un  recueil  cependant  très  simple,  et  dont  l'emploi, 
nous  en  sommes  certaine,  sera  vite  familier  à  nos 
bambins,  car  nous  y  avons  remplacé  la  profusion  des 
termes  rébarbatifs  par  la  représentation  en  images 
d'objets  connus  accompagnés  de  leur  nom. 

Qu'entend-on,  scientifiquement  parlant  par  le  terme: 
dictionnaire. 

Larousse  nous  dit  que  c'est  un  recueil,  par  ordre 
alphabétique  ou  autre,  des  mots  d'une  langue,  avec 
leur  explication. 

Or,  combien  y  a-t-il  d'adultes  d'intelligeupe  moyenne, 
ayant  terminé  leurs  études  primaires,  qui  sont  à 
même  de  se  servir  d'un  dictionnaire? 

Nous  avons  recherché,  parmi  les  jeunes  filles  fré- 
quentant les  cours  du  soir,  celles  qui  sont  capables 
de  consulter  un  dictionnaire.  Nous  en  avons  rencon- 
tré fort  peu  en  état  de  se  servir  convenablement  de 
ce  manuel.  Pour  la  plupart,  il  était  absolument  inconnu. 

1 5 
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Nous  adressant  aux  enfants  de  notre  école  du  jour, 
nous  avons  voulu  nous  rendre  compte  jusqu^à  quel 
point  le  dictionnaire  leur  était  familier.  Le  résultat 
de  notre^enquête  démontra  que  seuls,  les  élèves  des 
classes  supérieures  avaient  une  vague  connaissance 
de  cet  ouvrage. 

Certains  de  nos  lecteurs  contesteront  sans  doute 
Futilité  du  dictionnaire  à  Técole  primaire.  Ils  allégue- 
ront que  l'enfant  perd  un  temps  précieux  en  feuille- 
tant ce  livre  trop  complexe,  ne  renfermant  pas  mal 
de  termes  quin'entreront  jamais  dans  son  vocabulaire. 

S'il  est  vrai  que  la  profusion  des  termes  embar- 
rasse et  décourage  les  élèves  il  est  cependant  un  prin- 
cipe que  nous  ne  pouvons  perdre  de  vue  ;  c'est  que 
les  recherches  personnelles  ont  une  valeur  bien  autre- 
ment efficace  que  les  plus  beaux  discours  écoutés 
d'une  oreille  distraite.  Dans  le  premier  cas,  Tenfant 
est  actif;  dans  le  second  il  est,  la  plupart  du  temps, 
passif. 

Disons  cependant  que,  pour  porter  tous  ses  fruits, 
le  travail  de  recherches  doit  être  volontaire  et  non 
imposé;  il  doit  donc  plaire  à  l'enfant.  Or,  si  celui-ci 
n'a  pas,  par  étapes  successives  été  préparé  à  l'emploi 
du  dictionnaire  complet,  si  l'on  n'a  pas  créé  en  lui 
des  habitudes  de  recherches  personnelles,  il  est  fort 
probable  qu'il  n'éprouvera  jamais  le  besoin  de  con- 
sulter plus  tard  ces  livres  d'une  valeur  indéniable. 

Or,  c'est  à  l'époque  où  le  cerveau  offre  le  plus  de 
plasticité  que  nous  devons  nous  efforcer  d'y  imprimer 
.des  tendances  nouvelles  ;  si  nous  voulons  que  l'enfant, 
devenu  grand,  éprouve  le  besoin  de  nourrir  son  Intel- 
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licence,  donnons-lui  Timpulsion  lorsque  nous  Tavons 
sous  notre  direction  ;  cette  impulsion  lui  sera  com- 
muniquée si  nous  parvenons  à  l'intéresser. 

Mettons  donc  entre  ses  mains,  dès  la  première  année 
d'école,  non  pas  un  glossaire,  incompréhensible  pour 
lui,  mais  un  petit  dictionnaire  enfantin,  adapté  à  sa 
mentalité,  dictionnaire  qu^il  pourra  consulter  tout 
aussi  aisément  et  avec  autant  de  gravité,  que  le  vieux 
docteur  compulse  ses  livres  de  médecine  en  son  cabi- 
net de  travail. 

Ce  petit  dictionnaire,  nous  allons  essayer  de  le 
décrire. 

Nous  rejetons  bien  loin  le  classement  alphabétique 
et,  nous  basant  sur  ce  fait  que  nos  petits  arriérés 
sont  très  pauvres  d'idées,  et  que  bien  souvent  la  déno- 
mination des  objets  est  faussée  par  eux,  nous  réunis- 
sons sur  une  même  feuille,  conformément  au  pro- 
gramme des  centres  d'intérêt,  un  certain  nombre  de 
représentations  d'objets  se  rapportant  à  une  même 
idée  \ 

Le  dictionnaire  se  compose  donc  de  feuillets  ou  plu- 
tôt de  rectangles  de  carton  (format  d'une  page  de 
cahier).  Ceux-ci  sont  divisés  en  4,  6,  1)  ou  12  cases 
qui  chacune  contient  la  représentation  d"un  objet 
déterminé  et  l'inscription  de  son  nom.  Il  y  a  par  con- 
séquent autant  de  feuilles  de  carton  que  de  leçons  de 
lecture  c'est-à-dire  une  soixantaine. 

Chaque  carton  comporte  une  idée  différente  en  rap- 

1 .  Ce  dictionnaire  pourra  se  simplifier  ou  se  compliquer  suivant 
la  mentalité  et  le  degré  d'avancement  des  enfants  auxquels  il  s'ap- 
plique. 
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port  avec  les  causeries  faites  en  classe.  Dans  les  cases 
sont  reproduits  les  objets  qui  concourent  au  dévelop- 
pement de  cette  idée,  ainsi  que  leurs  dénominations 
respectives. 

Gi-dessous  la  carte  ^  se  rapportant  aux  jeux  : 


uu  ^<M*. 


\-30VvV>t* 


c 


? 


\s<yXi, 


o 


\ 


o  ^^J&o 

Qt  DP  o® 


>VW\  'VV\fi'V\ 


^ 


«  ,» 


TÂ^J. 


r«juv\A*Ut 


0, 


VMa«       /YO'wVvtx* 


ivji^ 


iv&cfvvrttW» 


r^ 


'V  A'V* 


'WWC        'V  A'VM^WM^ 


FiG.  49. 


I.  —  Mes  jouets  (fig.  49). 

Il  est  certain  que  nous  ne  pouvons  grouper  la  tota- 
lité des  objets  se  rapportant  à  une  même  idée  ;  nous 
avons  fait  choix   de  ceux  faisant  partie  du   domaine 


1.  Ces  diverses  images  ainsi  que  les  noms  correspondants  se  trou- 
vent réunis  en  petits  carnets  qui  paraîtront  ultérieurement.  L'en- 
fant découpera  ces  images  et  les  fixera  au  moyen  d'un  peu  de 
colle  dans  les  cases  indiquées  sur  les  cartons.  De  la  sorte  il  con- 
tribuera d'une  façon  active  à  l'édification  de  son  petit  diction- 
naire. 
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des  connaissances  de  nos  enfants.  Nous  ne  reprodui- 
rons, par  exemple,  pour  l'idée  des  animaux  sauvages 
que  rimage  de  ceux  qui  ne  leur  sont  pas  trop  étran- 
gers tels  le  lion,  le  tigre,  le  loup,  Téléphant,  —  ani- 
maux qu'ils  pourraient  observer  soit  dans  un  cirque, 
soit  dans  une  ménagerie. 

Emploi  et  usages  du  dictionnaire. 

Gomment,  et  dans  quelles  circonstances,  l'enfant  se 
servira-t-il  de  son  dictionnaire  ? 

Lorsque,  après  une  lecture,  nous  chargerons  notre 
écolier  d'illustrer  la  leçon  du  livre,  comme  nous 
Tavons  indiqué  précédemment,  nous  lui  demande  - 
rons  également  d'inscrire  sous  chaque  image  collée,  le 
nom  correspondant.  Si  nous  avons  affaire  avec  un 
élève  quelque  peu  développé  visuellement,  il  retrou- 
vera dans  sa  lecture  les  termes  nécessaires  à  l'achève- 
ment du  travail  demandé  ;  si  sa  mémoire  visuelle  ne 
lui  est  pas  encore  suffisamment  fidèle,  il  consultera 
son  dictionnaire.  Pour  cela,  il  recherchera,  non  pas  à 
la  page  marquée  A,  H  ou  Z,  mais  à  celle  reproduisant 
ridée  type  de  la  leçon,  la  représentation  de  l'objet 
dont  il  désire  écrire  le  nom.  Gomme  nous  avons  réuni 
sur  cette  feuille  à  peu  près  tout  ce  dont  il  a  été  ques- 
tion lors  de  la  causerie,  il  est  plus  que  probable  que 
ses  recherches  seront  couronnées  de  succès. 

Si  l'on  réfléchit  quelque  peu,  on  se  rendra  immé- 
diatement compte  des  avantages  qu'offre,  pour  l'en- 
fant, cette  façon  de  procéder. 

Tout  d'abord,  au  point  de  vue  psychologique,  le 
résultat  acquis  n'est  pas  le  fruit  d'une  simple  sensa- 
tion ;  les  excitations  cérébrales  pénètrent  plus  avant 
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et  mettent  en  branle  les  centres  d'association  ;  le  tra- 
vail de  copie  ne  se  fera  qu'après  activité  du  jugement 
et  du  raisonnement  ;  or,  nous  savons  tous  qu'il  est 
indispensable  d'entretenir  l'activité  des  centres  céré- 
braux, si  nous  voulons  que  ceux-ci  se  développent. 

Au  point  de  vue  moral,  la  victoire  remportée  n'est 
pas  moins  importante  :  l'enfant  acquiert  le  sentiment 
qu'il  est  capable  d'un  travail  personnel  et  il  entrevoit 
avec  une  fierté  légitime  la  possibilité  de  se  perfec- 
tionner. 

Arrière  mauvaises  pensées,  vilains  défauts  1  lorsque 
Tesprit  est  actif,  il  n'y  a  plus  guère  de  place  pour  ces 
hôtes  malfaisants. 

Mais,  notre  dictionnaire  nous  rendra  encore  d'autres 
services,  car,  ne  faut-il  pas  retirer  de  cet  auxiliaire 
précieux  tous  les  avantages  possibles. 

Nous  remettons  à  l'élève  une  carte  du  dictionnaire 
dont  les  gravures  lui  rappelleront  le  sujet  de  la  cau- 
serie et  cette  fois,  renversant  les  rôles,  nous  lui  deman- 
derons d'être  l'orateur  tandis  que  nous  resterons 
auditeur;  ainsi  se  formera  petit  à  petit  son  langage, 
prélude  de  la  composition  écrite. 

De  plus,  les  groupements  d'images  coordonneront 
ses  idées,  le  stimuleront  à  opérer  des  rapprochements 
lors  de  l'examen  d'objets  divers. 

Nous  emploierons  aussi  le  dictionnaire  en  question, 
au  point  de  Vue  de  la  lecture  et  de  l'orthographe.  A 
cet  effet,  nous  avons  reproduit  sur  de  petits  cartons 
séparés,  tous  les  mots  qui  se  trouvent  inscrits  sur  une 
feuille  complète.  Ceux-ci  sont  réunis  dans  une  enve- 
loppe portant  le  numéro  et  le  sujet  de  chaque  leçon. 
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Lorsque  nous  aurons  à  nous  occuper  individuelle- 
ment de  nos  élèves^,  ce  qui  se  présente  assez  fréquem- 
ment avec  des  sujets  arriérés,  nous  occuperons  agréa- 
blement le  restant  de  la  classe  en  faisant  placer  sur 
les  inscriptions  accompagnant  les  images,  les  cartons 
portant  les  mots  correspondants,  contenus  dans  les 
enveloppes.  Ce  travail,  qui  constitue  un  jeu  pour  les 
élèves,  les  amènera,  par  des  comparaisons  successi- 
ves à  fixer  dans  leur  mémoire,  les  graphiques  corrects 
des  termes  employés.  Sans  aide  aucune,  Tenfant  s'in- 
géniera à  lire  tous  les  mots,  à  les  placer  convenable- 
ment et,  au  cours  de  ce  travail  il  fera  sans  s'en  douter 
de  multiples  remarques  grammaticales!  Lorsque,  par 
exemple,  notre  élève  devra  caser  les  deux  mots  : 
jambe  et  jambes,  il  s'apercevra  que  le  premier  cor- 
respond au  dessin  représentant  un  membre,  le  second 
à  celui  reproduisant  les  deux  jambes. 

Les  exemples  à  citer  sont  nombreux,  mais  nous  sup- 
posons que  celui-ci  suffît  pour  faire  comprendre  toute 
l'importance  que  peut  prendre  cet  exercice  au  point 
de  vue  de  la  préparation  aux  règles  gramm.aticales. 

L'emploi  de  ces  cartons  suscitera  chez  l'instituteur 
ingénieux,  foule  d'autres  combinaisons  dont  il  pourra 
tirer  le  meilleur  profit. 

Nous  pouvons  dire  en  concluant  que,  moyennant 
10  expressions  par  feuillet,  l'enfant  aura  acquis  au 
bout  de  l'année  environ  600  termes,  peut-être  pas 
tous  nouveaux,  mais  qui  se  trouveront  correctement 
appliqués  et  qui  tous,  lorsqu'ils  seront  évoqués,  éveil- 
leront chez  lui  une  suite  logique  d'idées  qu'il  parvien- 
dra à  développer  correctement. 
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Si  ce  travail  pouvait  se  continuer  dans  des  classer 
organisées  telles  que  nous  les  rêypns,  en  amplifiant, 
en  élargissant  chaque  année  le  cercle  des  connais- 
sances, les  enfants  arrivés  au  bout  de  la  période  sco- 
laire, posséderaient  un  vocabulaire  suffisant  et  seraient 
à  même  de  puiser  dans  des  livres  éducatifs  les  idées 
destinées  à  compléter  les  notions  acquises  dans  leurs 
diverses  classes. 

L'école  aurait  développé  en  eux  l'esprit  de  recher- 
che et  fait  naître  la  soif  d'une  acquisition  toujours 
croissante  de  science. 


\ 
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Le  travail  qui  va  suivre,  est  un  complément  aux 
chapitres  VP  et  VIP,  et  constitue  un  guide  pour  l'ins- 
tituteur. II  a  pour  but  de  montrer  comment,  en  nous 
basant  sur  le  programme  des  centres  d'intérêt,  nous 
parvenons  à  retrouver  dans  les  textes  de  lecture  vi- 
suelle, tous  les  éléments  nécessaires  à  Tétude  métho- 
dique des  difficultés  d'expression  verbale,  rencontrées 
dans  la  langue  française. 

Nous  avons  indiqué  par  des  chiffres  le  numéro  de 
la  leçon  de  lecture  visuelle  où  nous  avons  puisé  le 
mot  ou  la  phrase  présentée.  En  écrivant  la  leçon  au 
tableau  noir,  nous  rappelons  à  l'enfant  le  sujet  de  la 
causerie  qui  nous  a  fourni  les  divers  éléments. 

Ces  leçons  d'analyse  s'intercalent  entre  les  leçons 
visuelles  pures,  et  ne  peuvent  commencer  que  lorsque 
le  travail  de  décomposition-^  est  bien  compris  ;  il  faut 
que  l'élève  parvienne  à  retrouver  une  syllabe  donnée 
dans  une  phrase  entière. 

1.  Voir  chap.  V. 
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Rappelons  tout  d'abord  les  9  phrases  types  qui 
serviront  de  point  de  départ  pour  la  recherche  des 
premiers  éléments  de  lecture. 

1.  La  petite  Ida  se  lève  le  matin.  _^ 

2.  Elle  se  lave  la  figure. 

3.  Elle  nettoie  ses  bottines. 

4.  11  est  temps,  vite  à  l'école. 

5.  Ida  écrit. 

6.  Elle  tricote  une  paire  de  bas. 

7.  Elle  joue  à  la  raquette  avec  Odile. 

8.  Ida  aide  sa  maman. 

9.  La  voilà  dans  son  lit,  elle  rêve  à  sa  poupée. 

1(10) 

Elle  joue  à  la  raquette  avec  Odile  ; 

elle  tricote  tine  paire  de  bas. 
Ida  écrit. 

k  a  a      A^      A 

odile       o-di-le       o*  o       O       O 

tme         ii-xiQ          u  u       U       U 

«da          z-da           i  i        I         I 

joue        jou-e        e  e 

Remarque.  —  Nous  rappelons  que  le  numéro  (10)  placé  en  télc 
de  la  page  indique  que  cette  leçon  se  donnera  après  la  leçon  mar- 
quée 9  du  livre  de  lecture  visuelle.  Cet  ordre  ne  peut  certes  être 
invariable;  moins  Tenfant  sera  atteint  mentalement,  plus  vite  com- 
mencera le  travail  d'analyse.  Nous  voulons  tout  simplement  indi- 
quer que  dans  la  partie  application  de  la  leçon  nous  pourrons 
déjà  puiser  dans  les  9  premiers  textes  du  livre  de  lecture  de  l'enfant, 

1.  Dans  tous  ces  tableaux  qui  montrent  l'extraction  des  syl- 
labes, la  l""®  et  la  3e  colonne  figureront  au  tableau  noir  en  lettres 
manuscrites. 
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Application.  —  Elle  nettoie  (phrase  type  3); 

vite  à  Técole  (phrase  type  4); 

elle  joue  oyqc  Odile  (phrase  type  7)  ; 

elle  rêve  à  sa  poupée  (phrase  type  9). 

Cécile  a  un  petit  ménage  (leçon  I). 

Jeanne  salue  (leçon  II). 

Quelle  bonne  odeur  (leçon  VI). 


II  (13) 

elle  joue  à  la  raquette  avec  Odile, 
elle  tricote  une  paire  de  bas. 

raquette  ra-quet-te 

paire         pai-?'e 

Catherine  (leç.  I)  Ca-the-re-ne 

robe  (leç.  VII)  robe 

rue  (leç.  X)  ru-Q 

Application.  —  Je  ris  (III). 

Flore  court  (II). 

Marze  est  à  genoux  (II). 

Yvonne  prépare  le  déjeuner  (IV)  ; 

la  casserole  (VI). 

Catherine  a  reçu  une  jolie  poupée  (VII)  ; 

les  coiffures,  des  r^^bans  (VIII)  les  chaussures  (IX), 

Cécile  demeure  (X). 


ra 

ra 

Ra 

Ea 

RA 

re 

re 

Re 

Re 

RE 

ri 

ri 

Ri 

Ri 

RI 

ro 

ro 

Ro 

Ro 

RO 

ru 

ru 

Ru 

Ru 

RU 
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11^ 


Dans  la  cuisine  il  y  a  une  armoire  vitrée  (XI). 

Comme  tout  est  bien  en  ordre  (XII). 

Irma  joue  à  la  raquette  (I). 

Ursule  a  un  béret  (VIII). 

Ernestine  épluche  les  pommes  de  terre  (VI). 


armoire 

a7'-moi-Te 

ar 

ordre 

or-dre 

or 

irma 

ir-ms. 

ir 

Ursule 

ur-su-le 

ur 

ernestine 

er-nes-ti-ne 

er 

Application.  —  Yvonne  coupe  les  tartines  et  les 
arrange  dans  une  assiette  (V). 

III   (/6) 


la  petite  Ida  se  lève  le  matin. 
Ida  aide  sa  maman. 


se 
sa 


assise  (II)  as-^^-se 
sucre  (V)  su-cve 
soleil      *     5oleil 


se 
sa 
si 
su 
so 


se 

sa 

si 

su 

so 


Se 

Sa 

Si 

Su 

So 


Se 

Sa 

Si 

Su 

So 


1.  Lorsque,  par  exception,  nous  ne  trouvons  pas  dans  les 
écrits  le  mot  voulu,  nous  présentons  un  terme  employé  lors 
causerie.  Ainsi,  nous  occupant  occasionnellement  du  temps 
avons  déjà  parlé  du  —  soleil  —  à  nos  enfants. 


SE 
SA 
SI 

SU 

so 

textes 

d'une 

,  nous 
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assise  (II)    a^-si-se  as 

osselet        (I)    05-se-let  os 

espadrille  (IX)  e^-padril-le         es 

Application.  —  Catherine  danse  (I),  Szmonne  (I), 
Jeanne  salue  (II),  Suzanne  (II),  la  bourse  à  café  (IV), 
Yvonne  arrange  les  tartines  sur  une  assiette  (V),  la 
casserole  (VI),  une  chemise  (VII),  une  camisole  (VII), 
Ursule  (VIII),  les  chausse^res  (IX),  des  sabots  (IX), 
au-dessz/s  de  la  porte  (IX),  deux  mansardes  (X),  une 
cuisine  (XI),  un  salon  (XI),  samedi  (XII),  la  brosse 
(XII)  \ 

IV  {i8) 

la  petite  Ida  se  lève  le  matin. 

la  voilà  dans  son  lit,  elle  rêve  à  sa  poupée. 


la 

la 

la 

La 

La 

LA 

le 

le 

le 

Le 

Le 

LE 

lit  '  li 

li 

li 

Li 

Li 

LI 

diabolo  (I)  di-a-bo-/o 

lo 

lo 

Lo 

Lo 

LO 

salue     (II)  Sdi-lu-e 

'lu 

lu 

Lu 

Lu 

LU 

il  est  temps,  vite  à  Técole. 
elle  se  lave  la  figure. 


1.  Lorsque  rapplication  semble  trop  longue,  l'instituteur  peut 
faire  un  choix  judicieux  parmi  les  exemples  que  nous  signalons. 

2.  Nous  faisons   remarquer  à   Tenfant  que   dans  ce  mot,  il  y  a 
une  lettre  (t)  qui  ne  se  prononce  pas. 


il 

11     II 

II 

el 

El    El 

El 

al 

Al    Al 

Al 
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il  il 

elle     el-le,  el 

nous  allons  (XIII)  a/-lons    al 

Application.  —  Elle  nettoie,  elle  tricote,  elle 
joue,  elle  rêve,  Oàile,  la  hdlle  (I),  Pau/me  (I),  le  café 
(IV) 5  le  sucre  (V),  la  cassero/^  (VI),  du  sel  (VI),  il 
sonne  midi  (VI),  une  jo/z'e  poupée  (VII),  un  pa/etot 
(Vil),  un  po/o  (VIII),  des  bottines  à  /acets  (IX),  des 
ga/oches  (IX),  un  /avabo  (XI),  bonne-maman  Ju/fe 
(XIII),  tante  Phi/omène  (XIII). 

V   [20) 
la  petite  Ida  se  lève  le  matin. 


petite,  pe-ii-iQ 

pe 

pe 

Pe 

Pe 

PE 

papa  {l)pa-pa 

pa 

pa 

Pa 

Pa 

PA 

polo  (VIII)  po'lo 

po 

po 

Po 

Po 

PO 

piano  (1)  ^z-a-no 

pi 

pi 

Pi 

Pi 

PI 

pupitre  pu-^i-ire 

pu 

pu 

Pu 

Pu 

PU 

appartement  (XI)  a/>-par-te-ment         ap. 

Application.  —  Un  bon- papa  (XIII),  padois 
(XIII),  les  parents  de  Simonne  occu/9^nt  un  apparte- 
ment composé  de  trois  chambres  (XI)  par  (X),  des 
esyoadrilles  (IX),  la  porte  (IX),  un  képi  (VIII),  elle 
s'appelle  Lili  (VII),  un  paletot  (Vil),  la  soupe  (VI),  la 
nap/?e  (V). 
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VI  (^^)      . 

elle  tricote  une  paire  de  bas. 

une  w-ne  ne  ne  Ne  Ne  NE 

ménage  (I)  mé-na^Q  na  na  Na  Na  NA 

piano  (I)  pi-a-no  no  no  No  No  NO 

Mélanie  (XIV)  Mé-la-nz-e        ni  ni  Ni  Ni  NI 

j'éternue  (III)  j'é-ter-nz^-e     nu  nu  Nu  Nu  NU 

Application.  —  X^ne  chaise  (XIV),  bonne-maman 
(XIII),  tante  Philomène  (XIII)  mes  cousines  (XIII), 
Simonne  (XI),  une  cuisine  (XI),  des  botti?ie5  (IX), 
venir  à  l'école  (VIII),  Suzanne  (VIII),  Catherine  (VII), 
Saint-Mcolas  (VII),  garni  (VII),  Erne^tine  (VI), 
Yvonne  (V),  une  ménagère  (V),  Anna  (II),  Stépha- 
nie (II). 

VII  {24) 

Ida  écrit. 

écrit  e-crit  é       é       E         E 

chicorée  (IV)  chi-co-re-e  ré 

versé  (V)  ver-^e'  se 

légume  .(VI)  /e-gu-me  lé 

poupée  pou-/?e-e  pé 

dîné  (VI)  dî-ne'  né 

Application.  —  La  classe  est  terminée  (XVI),  elle 
recure  (XII),  au  deuxième  e'tage  (X),  au  rez-de-chaus- 
5ee  (XI),Ernestine  épluche  les  pommes  de  terre  (VI), 
la  fillette  étend  la  nappe  (V),  Petronille  (II),  Misa  (I). 
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VIII  {25) 

la  petite  Ida  se  lève  le  malin, 

petite  pe-^2-te  ti  ti  Ti  Ti  Tl 

petite  pe-ti-/e  te  te  Te  Te  TE 

table  (XI)  ^a-ble  ta  ta  Ta  Ta  TA 

paletot  '  (VIII)  pa-le-^o^  to  to  To  To  TO 

tu                       tu  tu  tu  Tu  Tu  TU 

acheté  (IX)  a-che-/e  té  té  Té  Té  TÉ 

Application.  —  Ses  bottoes,  NÏte^  elle  tricote,  la 
raquet/e  (phrases  types). 

La  classe  est  terminée  (XVI),  le  ^Qtit  Jules  (XIV). 
MÀnette  est  mon/<?e  sur  une  chaise  (XIV),  elle  àte  (XII), 
rue  Hau^^  (X),  au  deuxième  é^age  (X)^  une  bou/zque 
(X),  la  por^e  (IX),  les  dames  vciQUent  des  chapeaux 
(VIII),  des  casquet^e5  (VIII),  un  pau^alon  (VII),  une 
belle  den/^/le  (VII),  des  chdiusseltes  (VII),  Ernestoe 
(VI),  les  pommes  de  teri^Q  (VI),  attention  (IV),  les 
/«5ses(V),  les  tartines  (V)^  une  Sissiette  (V),  5^ephanie 
sdiute  (II). 

IX  {.27) 

la  petite  Ida  se  lève  le  matin. 

la  voilà  dans  son  lit,  elle  l'êve  à  sa  poupée. 


lève                     iè-ve 

le 

le 

Thérèse  (XVI)  Thé-rè-se 

rè 

rè 

père  (XVII)        pè-re 

pè 

pè 

rêve                     re-ve 

re 

ré 

1.  Voir  remarque  page  237. 
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tête  (II) 

tê-ie 

tê 

tê 

fenêtre 

fe-ne-tre 

ne 

né 

être  (VII) 

e-tre 

A 

e 

ê 

Application.  —  Elle  ôte  la  poussière  (XII),  elle 
prend  la  cafetière  (V). 

X  {27^) 

il  est  temps/ vite  à  Técole. 

elle  joue  à  la  raquette  avec  Odile. 

la  voi/à  dans  son  lit. 

la  bouilloire  chante  dé^à  (XIV). 

là,  je  joue  avec  mes  cousins  et  mes  cousines  (XIII). 

elle  ^te  la  poussière  (XII). 

le  dîné  est  prêt  (VI)  (voir  rem.). 

XI  {29) 

Ida  aide  sa  maman. 

maman  ma-man  ma  ma  Ma  Ma  MA 

minette  (XIV)  mz-net-te  mi   mi   Mi    Mi   MI 

samedi  (XII)     sdi-me-di  me  me  Me  Me  ME 

musique  m?^ -si-que  mu  mu  Mu  Mu  MU 

automobile         au-to-mo-bi-le  mo  mo  Mo  Mo  MO 

Mélanie  (XIV)  mé-la-ni-e  mé  mé  Mé  Mé   MÉ 

mère  (XIII)       mè-re  mè  mè  Mè  Mè   ME 

même  (IX)        m^-me  mê  mê  Mê  Mê   MÊ 

Remarque.  —  L'enfant  observe  tout  simplement  que  dans  les 
cas  ci-dessus  l'accent  ne  modifie  pas  ou  très  peu  la  prononciation 
des  mots. 

16 
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Application.  —  Matin  (phrase  type  1),  mademoi- 
selle (XVIII),  elle  a  promis  (XVIII),  Mathilde  (XVII), 
la  classe  est  terminée  (XVI),  le  magasin  (IX),  Simonne 
a  mis  son  chapeau  (VIII),  les  dames  mettent  des  cha- 
peaux (VIII),  une  chemise  (VII),  une  camisole  (VII), 
la  marmite  (VI),  les  pommes  de  terre  (VI),  il  sonne 
midi  (VI),  une  bonne  petite  «ménagère  (V),  Cécile 
marche  (II),  Irma  (I). 

XII  {?>0) 

elle  tricote  une  paire  de  bas. 
Ida  écrit. 

elle  joue  à  la  raquette  avec  Odile, 
de  de 

Ida  \'da  da 

Odile  0-6/i-le  di 

du  (XVII)  du 

domino  do-n\\-no  do 

déjeuner  (IV)  dé-\e\\rneY  dé 
Adèle  (XVI)  A-6/è  le        de 

Application.  —  Huit  heures  et  devn\e  (XVIII), 
dè\h  (XVIII),  (/i.stribué  (XVIII),  Mac/ame  (XVIII), 
nous  dirons  (XVIII),  Mathil^/e  donne  (XVII), (/ire  bon- 
jour (XIV),  jeudi  après-miâ^i  (XIII),  sameo^i  (XII), 
une  ^SLvde-Tohe  (XI),  la  façaâfe  (X),  Siu-dessus  de  la 
porte  du  magasin  (IX),  les  «famés  (VIII), le  dîné  (VI), 
du  sel  (VI), la  vianc/e(VI),le  déjeuner  (IV),  t/ebout  (II), 
la  corde  (I),  le  6/iabolo  (I). 


de 

De 

De 

DE 

da 

Da 

Da 

DA 

di 

Di 

Di 

DI 

du 

Du 

Du 

DU 

do 

Do 

Do 

DO 

dé 

Dé 

Dé 

DÉ 

de 

Dé 

De 

DE 
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xm  {32) 

il  est  temps,  vite  à  Técole. 
la  petite  Ida  se  lève  le  matin. 


vite  vi-te 

vi 

vi 

Vi 

Vi 

VI 

lève  \è-ve 

ve 

ve 

Ve 

Ve 

VE 

lavabo  (XI)  la-ya-bo 

va 

va 

Va 

Va 

VA 

vu  (IX)  vu 

vu 

vu 

Vu 

Vu 

VU 

bravo  (II)  hrai-vo 

vo 

vo 

Vo 

Vo 

VO 

vélo  vé-\o 

vé 

vé 

Vé 

Vé 

VÉ 

vêtement  (VII)  vé-  te-ment 

ve 

vê 

Vê 

Vê 

VÉ 

Application.  —  Elle  rêve  à  sa  poupée,  une  bonne 
petite  élève  (XVIII),  Thérèse  lat;^  (^^'^)>  Maria  va 
nettoyer  (XIII),  une  armoire  i;2trée  (XI),  Ida  a  vî( 
beaucoup  de  chaussures  (IX),  des  chapeaux  de  ve- 
lours (VIII),  des  vêtements  de  dessous  (VII),  la 
viande  (VI),  Yvonne  (V). 

XIV  {34) 


il  est  temps,  vite  à  r école, 
l'école     /'e-co  le     Té  l'é. 

Application.  —  Une  petite  fille  honteuse  d'être 
en  retard  (XVIII),  elle  s'appelle  Adèle  (XVI),  la 
maman  c/Yda  (IX),  la  pauvre  Lili  7i'a  qu'une  che- 
mise (VII),  (/'abord  (VII),  un  jupon  garni  d'une  belle 
dentelle  (VII),  maman  a  promis  g?' acheter  des  chaus- 
settes (VII). 
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XV  {35) 

il  est  terups,  vite  à  l'école. 
est. 

Application. ^  ^  La  classe  est  terminée  (XVI), 

Tom  aussi  est  content  (XIV). 

Minette  est  montée  sur  une  chaise  (XIV). 

Gomme  la  chambre  est  propre  (XII). 

Il  e^Hacteur  (VIII). 

La  viande  est  dans  le  four  (VI). 

Le  dîné  est  prêt  (VI). 

Yvonne  est  une  bonne  petite  ménagère  (V). 

Anna  est  assise  (II), 

Simonne  est  debout  (II). 

Marie  est  à  genoux  (II). 

XVI   (3  8) 

elle  tricote  une  paire  dé^  bas. 
bas  ba  ba 

lavabo  (XI)  la-va-6o  bo 

robe  (VU)  To-be  be 

automobile  (XX)  au-to-mo-^/-le  bi 
buvard  (XVIII)  bu-Ydivà  bu 

bébé  (VII)  bé-bé  hé 

bête       bé-ie  bê 

Application.. —  Elle  nettoie  ses  bottines. 
Les  ôateaux  (XX),  les  ballons  (XX),  Jeanne  a  dis- 
tribué  les    cahiers   (XVIII),  j'haôHe    (XIII),    bonne- 


ba 

Ba 

Ba 

BA 

bo 

Bo 

Bo 

BO 

be 

Be 

Be 

BE 

bi 

Bi 

Bi 

BI 

bu 

Bu 

Bu 

BU 

bé 

Bé 

Bé 

BE 

bê 

Bê 

Bê 

BE 
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maman  (XIII),  elle  bàldije  (XII),  une  garde-roôe  (XI), 
une  paire  de  souliers  ôa^  (IX),  des  sabots  (IX),  une 
botte  (IX),  un  béret  (VIII),  un  bonnet  (VIU), d'abord 
(VII),  une  belle  dentelle  (VII),  deux  jambes  (II), 
Suzanne  tombe  (11)^  la  balle  (I),  le  diabolo  (1). 


XVII  (40) 

elle  se  lave  la  figure. 

figure  ^-gu  re  fi  fi  Fi  Fi  FI 

famille  (XIII)  fa-miUe  fa  fa  Fa  Fa  FA 

coiffure  (VIII)  coif-/?^-re  fu  fu  Fu  Fu  FU 

fenêtre  (X)        fe-nê-tre  fe  fe  Fe  Fe  FE 

forêt                 fo-rêt  fo  fo  Fo  Fo  FO 

café  (V)            ca-fé  fé  fé  Fé  Fé  FÉ 

^     fête  (XVII)     fête  fê  fê  Fê  Fê  FÊ 

Application. —  Les  petites  filles  sont  proprement 
coif/ees  (XVIII),  Julie  o/fre  des  fleurs  (XVII),  deux 
bufîets  (XI),  \sl  façade  (X),  des  chapeaux  haut  de 
forme  (VIII),  elle  verse  du  café  (V),  la  ca/etière  (V), 
je  ferme  les  yeux  (III). 


XVIII   (4^) 

elle  se  lave  la  figure, 

figure  û-gii-re       gu     gu  Gu     Gu     GU 

gomme  (XVIII)  ^om-me       go     go  Go     Go     GO 

galoche  (IX)      ^a-lo-che     ga    ga  Ga     Ga     G  A 
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Application.  —  Les  garçons  Jouent  (XXII),  une 
garde-Tohe  (Xi),  le  magasin  (IX),  des  chapeaux  gar^ 
nis  de  fleurs  (VIII),  les  lé^z^mes  sont  presque  cuits  (VI). 


XIX  {44) 

Mon  chien  s'appelle  Mirza  (XXIII). 

Zoé  tricote  une  paire  de  bas. 

Jeanne  a  zéro  faute  dans  sa  dictée. 

Mirza     Miv-za         za     za     Za     Za     ZA 
Zoé         Zo-é  zo     zo     Zo     Zo     ZO 

zéro        zé-To  zé     zé     Zé     Zé     ZE 

Suzanne  tombe  (II). 

XX  {45) 

11  est  temps,  vite  à  l'école. 

Técole                    l'é-co-le       co  co  Go  Co  GO 

canari  (XXIV)       c^-na-ri       ca  ca  Ga  Ca  GA 

elle  récure  (XII)  ré-c?^-re       eu  eu  Gu  Cu  GU 

Application.  —  Elle  tricote  une  paire  de  bas. 

Elle  joue  à  la  raquette  avec  Odile. 

Maman  caresse  Brunette  (XXV),  Oscar  (XXV),  bon- 
jour Coco  (XXIV),  il  a  une  belle  cage  (XXIV),  nous 
voyons  circ^der  des  trams  (XX),  les  bacs  à  ordure  (XIX), 
les  cahiers  (XVIII),  le  café  (XIV),  elle  nettoie  les  car- 
reaux (XII),  co?72me  la  chambre  est  propre  (XII),  des 
casquettes  (VIII),  il  est  facteur  (VIII),  Catherme  (VII), 
une  camisole  (VII),  la  casserole  (VI),  la  chicorée  (IV), 
la  cafetière  (V),  la  corde  (I),  les  cartes  (I). 
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XXI   {48 

1.  Elle  ^ncote  une  paire  de  bas.  tri. 

noire  canari  (XXIV),  très  bien  (XXIV),  sitrape 
(XXIII),  des  trams  (XX),  quatre  heures  (XVI),  son 
^r^vail  (XIV),  une  armoire  YÎtrée  (XI),  FétroniWe  (II), 
je  montre  le  nez  (III). 

2.  Tout  est  bien  en  ordre  (XII)  dre. 
coudre  (VII),  il  îdiudra  (VII). 

3.  Gomme  la  chambre  est  propre  à  présent  (XII), 
pro-pre-pré ;  le  dîné  est /^réV  (VI),  elle  a /promis  (XVIII), 
a/jfé.s-midi  (XIII),  préparer  (VI),  les  légumes  sont 
presiine  cuits  (Vl). 

4.  ^n^xelles  (XXI).  bru. 
BrunetiQ  (XXV),  papa  embrasse  ses  trois   enfants 

(XVII),  la    chamôre  (XII),  la    brosse   (XII),  des  bri- 
ques (X),  deux  bras  (II),  bravo  (I). 

XXII    (bO) 

i.  Avec  le  lait  on  fait  du  fromage  (XXVI).       fro, 
on  frappe  (X.YIII),  Julie  oîfre  des  fleurs  (XVII),  mes 
frères  (XIII). 

2.  Pauvre  petit  Henri  (XXII).  vre 
les  ouDners  vont  à   leur  oui;r^ge  (XIX),  la  porte 

s'ouvre  (XVIII). 

3.  Minette  attrape  les  souris  au  grenier  (XXII 1)  gre. 
Lorsque  le  lapin  sera  très  gros  (XXVIII). 
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4.  Ida  écrit.  cri  t.  cri, 

des  cruchQS,  (XIX),  le  sucre  (V). 


XXVI  (5i) 

1 .  Dans  la  cuisine  il  y  a  une  ta^/e  (XI)         ble» 
VéiMe  (XXVI),  il  est  blessé  (XXII),  rue  Blaes  (XX), 

des  meubles  (XII),  le  taô/zer  (XXIX). 

2.  Coco   a  des  plumes  jaunes,   bleues,  rouges  et 
vertes  (XXIV)  plu. 

les  aéroplanes  (XX),  phis  (XVIII),  un  com;?/?ment 
XVII),  Ernestine  épluche  (VI),  elle  place  (V). 

3.  Mathilde  donne  une  paire  de  pantou/?es  (XVll)  fie. 
Flore  court  (II). 

4.  Une  femme  aveugle  (X).  g  le, 

5.  Je  vais  chez  mon  oncle  (XIII)  clè, 
La  classe  (XVIII). 

XXVII  (54) 

La  vache  est  un  animal  utile  (XXVI). 
un        un        un        Un        UN 
lundi  liin-ài         lun. 
chacun  (VI),  cha-c?m         cun. 
quelqu'un  (XVIII),  quel-qu'un         qu'un, 
brun  (IX),  brun. 
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Application.  —  Un  tablier  (XXX),  un  ver  (XXIX), 
un  trou  (XXVIII),  un  cochon  (XXVII),  un  bon  mor- 
ceau de  pain  (XXV),  un  petit  oiseau  (XXIV),  un  per- 
roquet (XXIV),  un  os  (XXIII),  un  jeu  (XXII), tm  beau 
compliment  (XVII),  un  salon  (XI),  un  poêle  (XI),  un 
petit  lit  (XI),  un  lavabo  (XI),  un  piano  (XI),  un  gre- 
nier (X),  un  béret  (VIII),  un  polo  (VIII),  un  bonnet 
(VIII),  un  képi  (VIII),  un  pantalon  (VII),  un  jupon 
(Vil),  un  paletot  (VII),  un  joli  chapeau  (VII),  un  nez 
(III),  un  tronc  (II). 

XXV   {56) 

Je  ris, /e  chante  (IM). 

je  je      je       Je       Je 

jupon  (VII)  yz^-pon  ju 

joli     (VIII) /(?-li  jo 

déjà     (VI)   àé-jà  jà       ja 

Application.  —  Je  me  lève  le  matin. 
Je  me  lave  la  figure. 
Je  nettoie  mes  bottines. 
Je  vais  à  l'école, 
/'écris. 

Je  tricote  une  paire  de  bas. 
Je  joue  à  la  raquette  avec  Odile. 
J'àiàQ  maman. 
Je  rêve  à  ma  poupée. 
Je  ferme  les  yeux,  je  pleure,  je  montre  le  nez,  je 
me  mouche,  j'ouvre  la  bouche,  /eternue  (III). 
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Ils  ye^tenl  des  pierres  (XXII),  le  petit  Jules  (XIV), 
bonne-maman  Julie  (^XIII),  mon  oncle  Joseph  (XIII), 
une  yolie  poupée  (VII),  Jeanne  salue  (II). 

XXVI  \o8) 

Vite,  Mélanie  court  vers  lui  (XIV). 
,   lui 
puis  (XVI)  ptii 

conduire  (XVI)  con-dui-ie     clui 

cuisine  (XI)  cui-si-ne        ciii 

une  table  de  nuit  (XI)         nuit  nui 

pluie 
fruit 

Application.  —  Le  suif  (XXXI),  je  vais  lui  por- 
ter à  manger  (XXVIII),  il  sonne  huit  heures  (XVIII), 
Thérèse  lave  et  habille  Adèle,  'puis  elle  la  eonduit  au 
jardin  d'enfants  (XVI),  les  légumes  sont  presque 
cuits  (VI). 

XXVII  (60) 

La  voilà  dans  son  lit,  elle  rêve  à  sa  poupée, 

voilà                            voi-lk  voi 

oiseau  (XXXIII^       o/-seau  oi 

moineau  (XXXII)     moi-neau  moi 

nettoie  (phrase  III)  net-^oz-e  toi 

pâté  de. foie  (XXX)   foi-e  foi 

bonsoir  (XXIV)         hon-soir  .    soi 
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boit  (XXIII)  boi 

coiffure  (VIII)  coz/-fu-re         coi 

trois  (XXXIII)  troi 

froid  (XXXII)  '                  froi 

Application.  —  Elle  vieitoie  ses  bottines. 

Les  petits  moineaux  ont  faim  et  froid  (XXXII),  ils 
cloiYeni  être  bien  propres  (XXX),  Maria  va  voii'  dans 
le  poulailler  (XXIX),  du  boudin  noir  (XXVII),  bonsoir 
Coco  (XXIV),  par/025  (XXIII),  Minette  boit  du  lait 
(XXIII),  une  armoire  vitrée  (XI),  le  toit  (X),  des  cha- 
peaux de  soie  (VIII),  voici  le  pain  (V),  Pétronille 
croise  les  bras  (II). 

XXVIII   (63) 

La  vache  est  un  animal  utile  (XXVI). 

vache  wR-che  che  che  Che  Che  GHE 

chapeau  (VIII)  c/ia-peau  cha 

chicorée  (IV)     chi-co-rée  chi 

chocolat  cAo-co-lat  cho 

marché  (XIX)    mar-cAe'  ché 

chèvre  chè-\re  chè 

Application.  —  Il  va  chercher  des  cA^nilles 
(XXXV),  chacun  (XXXIII),  des  chdles  (XXXI),  le 
cAarcutier  (XXX),  la  viande  hdichée  (XXX),  des  man- 
ches  hld^xïches  (XXX),  le  chasseur  (XXVIII),  dimancAe 
(XXVII),  notre  cAeval  (XXV),  mon  chat  (XXIII),  sa 
mche  (XXIII),  des  cAâ;rrettes  (XX),des.crucAe5  (XIX), 
des  ^dloches  (IX),  une  chemise  (VII),  Cécile  marcAe 
(II). 
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XXIX  {65) 


La  voilà  dans  son  lit,  elle  rêve  à 

sa  poupée. 

Elle  joue  à  la  raquette  avec  Odile. 

poupée                  pou-pée 

pou 

joue                      joit-e 

jou 

vous  (XXXIV) 

vou 

cou  (XXXIII) 

cou 

mouton  (XXXI)  mou-ion. 

mou 

ou  (XXXI) 

ou 

chou  (XXVIII) 

chou 

nous  (XXVI) 

nou 

toute  (XXV)        tou'ie 

tou 

rouge  (XXIV)     roic-ge 

rou 

trou  (XXVIII) 

trou 

Application.  —  Toujours  (XXXV)  tout  près 
(XXXIV),  pour  vous  (XXXIII),  Louise  (XXXII),  des 
cou\ertures  (XXXI),  du  saucisson  de  Boulogne  (XXX), 
les  poules  (XXIX),  trouver  (ici.),  les  poussins  (id.), 
honiour  Coco  (XXIV),  la  cour  (XXIII), les  souris  (id.), 
les  ouvriers  (XIX),  ouvrage  (id.),  tout  à  coup  (XVIII  \ 
le  retour  du  père  (XIV),  Mélanie  court  (id.y,  douce- 
ment (XII),  desyo?/ets  (X),la  soupe  bout  (VI),  le  four 
(id.),  elle  moud  le  café  (IV),  j'ouvre  la  bouche  (III). 

XXX  (67) 

La  classe  est  terminée  à  quatre  heures, 
quatre  qua-ire     qua     qua     qua     Qua     QUA 
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qui  (XXXV)  qui 
que{XXVIII)  ^we 
pourquoi  ^ouv-qiioi 

coq  (XXIX). 

Application.  —  Elle  joue  à  la  Taquette  avec  Odile. 
Au  jardin  zoologi^^^e  (XXXVIII),  quel  est  ce  petit 
oiseau  qui  chante  ?  (XXXV),  lorsque  Maria  va  voir 
(XXIX),  lors^?^'z7  sera  très  gros  (XXVIII)  qui  est  là? 
(XXïV),  quelqu'un  frappe  à  la  porte  (XVIII),  quelle 
fête  (XVII),  dans  la  cuisine  il  y  a  quatre  chaises  (XI), 
des  briques  (X),  une  bouti^z^e  (X),  des  casquettes 
(VIII),  les  légumes  sont  pres^?^e  cuits  (Vï). 

XXXI   (69) 

Dans  la  cuisine  il  y  a  un  poêle,  une  table,  quatre 
chaises  (XI). 

il  y  a         y         y         Y          Y 

Application.  —  Cygnes  et  canards  (XXXIII),  on 
y  voit  plusieurs  sortes  de  saucissons  (XXX),  on  y 
vend  aussi  du  jambon  [id.)^  elle  y  trouve  sept  gros 
œufs  (XXIX),  des  motocyclettes  (XX),  au  rez-de  chaus- 
sée il  y  a  une  boutique  (X),  Fvonne  prépare  le  déjeu- 
ner (IV). 

XXXII    [72) 

La  tante  Marie  habite  la  campagne  (XXVII). 
habite  ha-h\-ie  ha     ha  Ha  Ha  HA 

hiver  hi-yer  hi 
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homme  (VIIIj  hom-me  hom  ho 

eh  (XXXIII)  eh      - 

Abricot  (XLI)  ha 

A?/re(XXX)      -  hu 

Catherine  (VII)  Ca-Me-ri-ne  the 

Thérèse  (XVI)    Thé-vè-se  thé 

Application.  —  Les  petites  filles  sont  proprement 
Aabillées  (XVIII).  J'hahiie  (XIII).  Ma^A//de  (XVII). 
Le  hêtre  (XL),  hop  (XXXIV),  de  la  huve  (XXX),  de 
la  viande  A^chée  (id.),  il  sonne  huit  heures  et  demie 
(XVIII). 

XXXIir  (74) 

Stéphanie  saute  (II). 
Stéphanie,      Sté-^^Aa-nie       pha  pha  Pha  Pha  PHA 

ph  Ph      PH 

phonographe  joAo-no-gra-j^Ae         pho 

phe 
Philomène     P  hi-lo-mè-ne  phi 

(XIII) 

Application.  —  Juliette  a   donné   une  pièce  de 
deux  centimes  à  Vélépha7it  (XXXVIII). 
Je  vais  chez  mon  oncle  Joseph  (XIII). 

.     ■  XXXIV   (77) 

La  voilà  dans  son  lit,  elle  rêve  à  sa  poupée, 
son  son 

on  (XLIV)  on 
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mon  (XXXV) 

mon 

allons  (XXXIV) 

d\-lons      Ions 

Ion 

nous  avons  (XXXIII) 

di-vons       vons 

von 

content  (XXXII) 

con-ieiii 

con 

mouton  (XXXI) 

Yaovi-ton 

ton 

gazon  (XXXI) 

gdi'Zon 

zon 

jambon  (XXX) 

jam-ôon 

bon 

cochon  (XXVII) 

co-chon 

chon 

tronc  (XL) 

, 

tron 

Sablon  (XLIII) 

Sa-blon 

blon 

plonge  (XXXIII) 

plon-ge 

pion 

trompe  (XXXVIII) 

trom-pe 

trom 

tombe  (II) 

tom-be 

tom 

son  nom  (XVIII). 

Application.  —  Les  citrons  sont  des  fruits  (XLIV), 
elles  ont  un  panier  (XLIII),  les  [ions  (XXXVIII), 
comme  son  nid  est  haut  (XXXV),  mon  oncle  {id.), 
donc  (id.),  un  pinson  (id.)j  un  petit  poisson  (XXXIV), 
S071  long  cou  (XXXII),  la  maison  {id.),  on  mange  la 
viande  du  mouton  (XXXI),  du  bon  lait  (XXVI),  bon- 
jour Coco,  bonsoir  Coco  (XXIV),  il  peut  ronger  un  os 
(XXÏII),  les  personnes  vont  en  voyage  (XX),  les  bal- 
lons  (id.),  honteuse  (XVIII),  nous  ne  dirons  pas  so7i 
.nom  (XVllI),  un  sa/o/i  (XI),  un  jupoii  (VII)^  un  ap- 
partement composé  de  trois  chambres  (XI),  Suzanne 
tombe  (II). 


256  ÉDUCATION   DES   ENFANTS   ARRIÉRÉS 


XXXV   (79) 

Cygnes  et  canards  (XXXIII). 

cygne       cj-gne       gne       gn 
rossignol  (XXXV),  Tos-si-gnol  gno. 

Application.  —  Voilà  là-bas  un  rossignol  (XXXV), 
les  petits  agneaux  courent  à  côté  de  leur  mère  (XXXI), 
du  saucisson  de  Boulo^^ze  (XXX),  tante  Marie  habite 
la  campayne  (XXVII),  il  j  a  une  grande  botte  rouge 
comme  enseigne  (IX). 

XXXVI  {80} 

La  racine  fixe  Tarbre  au  sol  (XL). 

fixe       ii-xe       xe       xe       Xe       Xe 

Application.  —  Fox  aussi  est  content  (XIV). 
Madame  explique  la  leçon  (XVIII). 

Remarque  ^  —  Bruxelles  (XXI),  des  noix  (XLIV), 
des  choux  (XXXIX),  une  pièce  de  deux  centimes 
(XXXVllI),  des  animaux  sauvages (XXXVIII),  les  nids 
des  oiseaux  (XXXVII),  attrapez  les  morceaux  (XXXIII), 
les  petits  moineaux  (XXXII),  jeux  dangereux  (XXII), 
les  bateaux  (XX),  je  veux  être  bien  sage  (XV),  des 
chapeaux'de  paille  (VIII),  j'ai  deux  yeux  (III),  Marie 
est  à  genoux  (II). 

1.  Les  élèves  constatent  que  dans  «  Bruxelles  »  x  se  prononce  s 
et  que  dans  les  mots  qui  suivent,  cette  lettre  ne  s'entend  guère. 
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XXXVU  {8^) 

Le  facteur  di  un  képi  (VIII). 

képi       ^e-pi      ké       ké       Ké       Ké 

Mon    oncle    a  une    pie    qui    dit   toujours    Anneke 
(XXXV). 

Anneke  Kn-wQ-ke    ke. 

Application.   —  Kwak  I   kwak  !    entendez-vous 
crier  les  grenouilles  (XXXIV). 
La  kermesse  aux  boudins  (XXVII). 


XXXVIII  [85) 

La  locomotive  traînait  beaucoup  de  wagons  de  mar- 
chandises (Causerie  :  moyens  de  locomotion), 
wagon       wa-^oii      wa.      wa       Wa       Wa 

Application.    —    Kioak  !    kt(;ak  !    entendez-vous 
crier  les  grenouilles  (XXXIV). 


XXXIX  {85) 

Elle  nettoie  ses    bottines  (phrase  type  3). 

Elle  nettoie  mes  bottines. 

Elle  nettoie   tes    bottines. 

Elle  nettoie   /es    bottines  de  papa. 

Elle  nettoie  des   bottines  jaunes. 

17 
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Application.  —  Des  sabots  (XLVII),  les  gerbes 
sont  mises  dans  des  charrettes  (KLYl),  des  sacs  (id,), 
les  champs  (XLV),  les  fruits  (XLIV),  des  fraises,  des 
cerises,  des  prunes,  les  oranges,  les  citrons  (XLIV), 
les  femmes  et  les  enfants  ramassent  les  pommes  de 
terre  et  les  mettent  dans  des  sacs  (XLII),  il  va  cher- 
cher des  chenilles  pour  ses  petits  (XXXV),  la  bergère 
est  dans  la  prairie  avec  ses  moutons  (XXXI),  des 
feuilles  de  chou  pour  mes  petits  lapins  (XXVIII),  le 
chasseur  arrive  avec  5^5  chiens  {id.),ies  vaches  (XXVI), 
des  trams,  des  charrettes  (XX),  papa  embrasse  ses 
trois  enfants  (XVII),  j'habite  avec  mes  sœurs  (XIII), 
mes  cousines  (id.),  les  mains  (II),  ?7îes  mains,  tes 
mains. 

XL  {86} 

Le  jardinier  aura  besoin  d'une  bêche,  d'un  7'dieau, 
d'un  arrosoir  (XLVII). 
aura  «?/-ra  au. 

râteau        rk-teau       teau  eau. 

Application.  —  Un  grand  chapeau  de  paille 
(XLVII),  a^^^si  (id.)f  la  faux  (XLVI),  un  ûéaii  (id.), 
le  rouleau  (XLV),  au  jardin  de  Valence  (XLIV),  au 
marché  (XL! II),  ai(  printemps  (XLII),  en  atiiomne  (id.)^ 
le  poireau  (XLI),  beaucoup  d'autres  animaux  sauva- 
ges  (XXXVIII),Ià-haut  (XXXV), dans  l'eau  (XXXIV), 
elle  saute  [id.) ^les  petits  inoi?ieaux  (XXXII),  les pau- 
vres  oiseaux  {id.),  les  petits  agneaux  (XXXI),  des 
chaussettes  (id.),  des  .sa^^cissons  (XXX),  la  tête   de 
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veau  (id.),\m  ^vdinàseau  d'eau  (XXV),  jaune  (XXIV), 
des  ai/tomobiles  (XX),  les  hditeaux  {id.),  des  fauteuils 
(XI),  au  rez-de-chaussée  (X),  le  couteau  (V),  papa 
joue  aux  cartes  (I). 

XL!  a  {88) 

Flore  est  allée  jeudi  matin  au  marché  de   Saint- 
Gilles  (XLIII). 
jeudi      jeu-di      jeu       eu. 

Application.  —  Un  tablier  bleu  (XLVll),  le  meu- 
nier  (XLVl),  deux  centimes  (XXXVIII),  au  milieu  de 
l'étang  (XXXIII),  des  plumes  bleues  (XXIV),  il  peut 
(XXlll),  jeux  dangerewa:  (XXII),  une  petite  fille  hon- 
teuse  (XVIII),  au  (fewxième  étage  (X). 


Avec  les  planches  on  fait  les  meubles  (XLVIII), 
Maria  a  trouvé  un  œu/ddius  le  poulailler  (XXIX)  meu- 
ble^ œuf. 

Application.  —  Leui^  mère  (XXXI),  plusieicrs  sor- 
tes (XXX),  le  chsisseur  (XXVIII),  du  beurre  XXVI), 
Henri  pleure  (XXII),  huit  Aewres  (XVIII),  Cécile 
demeure  (K:),  une  femme  aveugle  (id.)^  des  chapeaux 
de  feutre  (VIII),  le  ia^eteur  (VIII),  quelle  bonne 
odeur  (VI),  l'œw/ (XXXIV),  sept  gros  œufs  (XXIX),  la 
petite  sœur  (XVI). 
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Jeanne  a  eu  une  orange  (causerie  fruits). 
Elle  a  eu  une  pomme. 
Nous  avons  eu  des  cerises.. 

XLII   {90) 

La  cerise,  le  citron  sont  des  fruits  (XLIV). 

Cygnes  et  canards  (XXXIII). 
cerise  ce-ri-se  ce 

citron  ci-ivon  ci 

cygne  cy-gne  cy  • 

Application.  —  Des  fleurs  artifîczelles  (XLIX),des 
ouvriers  scient  les  arbres  (XLVIIl),  au  jardin  de 
Valence  (XLIV),  la  place  Rouppe  [id.),  la  Grand'place 
(XLIII),  ces  sacs  (XLll),  certains  légumes  (XLI),  le 
céleri  (id.)^  des  racines  (XL),  le  cerisier  (iâ(.),  des  gri- 
macer (XXXVIIl),  cetiQ  branche  (XXXV),  ce/le-ci 
(XXXIV),  les  movceaux  (XXXIII),  merci  (XXXlI),du 
saucisson  (XXX),  c'est  le  coq  qui  chante  (XXIX),  des 
motocyclettes  (XX),  cela  (XVIII),  Cécile  (X),  voici  le 
pain  (V). 

XLIII  {92) 

Les  garçons  ]0ViQivi  un  jeu  dangereux  (XXII). 

J'ai  reçu  un  beau  petit  lapin  (XXVIII). 

La  façade  de  la  maison  (X). 

garçon         gardon         çon         ç 

reçu  TQçu  çu 

façade  fa-f^-de       ça 
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Application.  —  Françoise  est  allée  chez  sa  tante 
Marie  (XXVII). 

Madame  explique  la.  leçon  (XVIII). 
Catherine  a  reçu  une  jolie  poupée  (Vil). 

XLIV  (94) 

Nous  avons  besoin  d'eau  pour  nous  laver  (LI). 
laver       la-ver       ver. 

Application.  —  Préparer,  nettoyer,  relaver,  regar- 
der  (LI),  le  papier  à  tapisser  (XLIX),  les  planc^er^ 
(XLVIII),  le  jardinier  (XLVII),  un  tablier  bleu  (id.), 
planter  et  semer  (id.),  le  meunier  (XLV),  des  arbres 
fruitiers  (XLIV),  le  dmer  (XLIII),  le  pommier  (XL), 
il  va  chercher  des  chenilles  (XXXV),  nous  voyons 
passer  beaucoup  de  vélos  (XX),  les  ouvriers  vont  à 
leur  ouvrage  (XIX),  une  chambre  à  coucher  (XI),  une 
paire  de  soulie?'s  bas  (IX),  maman  a  promis  d'acheter 
un  joli  chapeau  pour  bébé  (VII). 

XLV   (96) 
J'ai  deux  yeux,  un  nez,  une  bouche,  deux  oreilles 

(III). 

nez       ez. 

Application.  —  Regardez  les  jolis  flocons  (LU), 
les  légumes  sont  vendus  chez  les  verdurières  (XLI), 
entenofe^-vous  crier  les  grenouilles  ?  (XXXIV),  venez, 
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\enez  petits  canards  (XXXIII),  aLtivapez  les  morceaux 
de  pain  (zW.),  ne  vous  dispu^e^  pas  {id,),  Françoise 
est  allée  chez  sa  tante  Marie  (XXVII)  «  Entrez  »,  crie 
Madame  (XVIII),  au  r6?z-de- chaussée  il  y  a  une  bou- 
tique (X). 

XLVI  (99) 

Les  cygnes  et  les  canards  vivent  sur  Teau  (LIV). 
et 

Application.  —  Les  murs  et  les  plafonds  (XLIX), 
des  poutres  et  des  planches  (XLVIII),on  coupe  le  blé 
et  on  le  met  en  gerbes  (XLVI),  le  soleil  et  la  pluie 
feront  pousser  le  blé  (XLV),  les  femmes  et  les  enfants 
(XLII),  des  fleurs  et  des  fruits  (XL),  les  petits  moi- 
neaux ont  faim  et  froid  (XXXII),  Louise,  Jules  et 
Henriette  {id.  ),  on  y  vend  du  lard  et  de  la  viande  de 
porc  fraîche  (XXX),  le  coq,  les  poules  et  les  poussins 
(XXIX),  avec  le  lait  on  fait  du  beurre  et  du  fromage 
(XXVI),  Mirza  et  Minette  sont  deux  bons  camarades 
(XXIII),  il  sonne  huit  heures  et  demie  (XVIII),  je  joue 
avec  mon  cousin  et  mes  cousines  (XIII),  elle  place  les 
tasses  et  les  sous-tasses  (V). 

XL VII  (WO) 

Il  neige  (LU).  g^ 

Il  a  neigé  (XXXII)  ^^ 

Les  ménagères  vienn  ent  acheter  les  légumes  gè 

(XLIII) 
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Juliette  est  allée  au  jardin  zoologique  gi 

(XXXVIII) 

Les  légumes  sont  des  plantes  que  nous  man- 
geons (XLI)       geons 

Application.  —  Les  animaux  sauvages  (LIV),  les 
éponges  (LIV),  il  a  bien  ^elé  (LU),  un  gros  nua^e 
{id.),  laver  le  lin^^  (LI),  les  ^^rbes  de  blé  (XLVI), 
la  grande  {id.),  le  boulan^^r  {id»),  un  YQvger  (XLIV), 
les  jardins  pota^er^  (XLI),  le  marché  de  Saint-GzVles 
(XLIII),  les  singes  (XXXVIII),  ils  nd^gent  (XXXIII), 
(la  berbère  est  ^ans  la  prairie  (XXXI),  le  chien  bercer 
id,),  Françoise  a  man^e'  (XXVII),  du  fromage  (XXVI), 
une  belle  ca^6*  (XXIV),  des  YojOigeiirs  (XX),  Marie 
est  à  genoux  (II). 

XLVIII  (i03) 

Marguerite  joue  dans  le  sable  (LVI). 
Simonne  est  fatiguée 
Marguerite       Mar-^z/e-ri-te       gue 
fatiguée  fa-ti-^z^e-e  gué 

gui 

Application.  —  Les  oranges,  les  ligues,  les  bana- 
nes sont  des  fruits  (XLIV).  Je  montre  la  Id^ngue  (III). 

XLIX  [105] 
On  met  du  sel  dans  la  soupe  (LVII). 
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Application.  —  Des  pêcheurs  vont  pêcher  avec 
des  G-lets  (LIV),  les  oiseaux  chantent  dans  la  îorêt  (L.), 
un  Vi/et  (XLIII),  nous  avons  un  perroquet  (XXIV), 
dans  le  salon  il  y  a  deux  huîfels  (XI),  il  y  a  une  bou- 
tique où  Ton  vend  des  joue/5  (X),  Simonne  a  un  hérel 
(VIII),  la  petite  sœur  de  Marie  a  un  honnet  (id.),  le 
dîner  est  pi^êt  (VI). 

L  {i07) 

Ida  aide  sa  maman. 
Il  ?ieige  (LU), 
aide         ai-àe         ai 
neige       nei-^e       nei 

Application.  —  Elle  tricote  une  paire  de  bas. 

La  maison  (LVIII),  à  la  plaine  de  jeux  (LVI),  des 
petites  fontaines  (LU),  la  vaisselle  (LI),  Ir prairie  (L.), 
les  graines  (XLVI),  des  fraises  (XLIV),  des  rai- 
sins {id,),  connaissez-Yous  des  arbres  ?  (XL),  comme 
les  singes  étaient  drôles!  ils  croquaient  des  noiset- 
tes (XXXVIIl),  il  a  ?ieigé  (XXXII),  la  laine  du  mou- 
ton (XXXI),  la  graisse  (id.),  une  caisse  (XXVIII), 
Vair  (XX),  la  laitière  apporte  le  lait  (XIX),  une 
chaise  (X[V),  je  vais  chez  mon  oncle  (Xlll),_il  y  a 
une  grande  botte  comme  enseigne  (IX). 

IJ   {W9) 
Quand  je  serai  grande, j 'ira/  voir  la  mer  à  Ostende 

(LU). 

J'ai  deux  yeux  (III). 
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Application.  —  J*ai  nettoyé  mes  bottines. 

Tai  écrit. 

Je  tricotera/  une  paire  de  bas. 

Je  jouer<2^  à  la  raquette  avpc  Odile. 

ToiàQrai  maman. 

J'ai  vu  des  arbres  ~en  fleurs  à  l'avenue  (L.),  fai 
reçu  un  beau  petit  lapin;  je  l'ai  mis  dans  une  caisse 
(XXVIlI),/a?  un  bon-papa  et  une  bonne-maman  (XII I) . 

Ici  se  termine  habituellement  le  travail  de  Tannée 
scolaire;  à  ce  moment  nos  enfants  sont  capables  de 
déchiffrer  tous  les  textes  des  trois  premiers  livres  de 
lecture  employés  couramment  au  degré  inférieur,  <î'est^ 
à-dire  Nijns  A  et  B,  et  Smets,  2^  partie  \ 

Nous  avons  indiqué  précédemment  (pages  182  et  183) 
le  sujet  des  causeries  d'où  nous  extrairons  les  mots  à 
faire  remarquer  aux  élèves  afin  de  les  familiariser  avec 
les  dernières  difficultés  qui  peuvent  se  présenter  dans 
une  lecture  courante. 

Nous  croyons  qu'il  est  inutile  d'exposer  pour  ces 
dernières  notions,  le  travail  détaillé  d'analyse  tel  que 
nous  l'avons  fait  pour  tout  ce  qui  précède.  Il  suffira, 
pour  l'instituteur  d'extraire  la  phrase  type  du  texte 
indiqué  par  nous  et  de  rechercher  dans  les  autres 
petites  leçons  les  mots  ou  les  phrases  pouvant  servir 
d'application. 

1.  Voir  pages  183  et  184. 
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Nécessité    d'une   Pédagogie    spéciale   pour  Enfants 

ANORMAUX    et   ARRIÉRÉS. 

Les  classes  pour  enfants  irréguliers  constituent- 
elles  des  laboratoires  de  pédagogie  expérimentale  ? 
On  Ta  dit. 

Devant  cette  matière  première  inconnue,  le  cerveau 
de  Tenfant  irrégulier,  à  laquelle  ne  convenaient  ni  pro- 
gramme, ni  méthodes,  ni  régime  ordinaire,  il  a  fallu 
de  fond  en  comble,  modifier  le  traitement  éducatif. 

Diversité  des  Cas  d'anomalie. 

Des  circonstances  heureuses  ont  favorisé  révolution 
de  cette  pédagogie  spéciale. 

Tout  d'abord,  la  présence  de  «  cas  d'anomalie  », 
extrêmement  divers,  rassemblés  dans  une  même  classe  : 

Irréguliers  pour  cause  physique  :  misère  physiolo- 
gique, rachitisme,  adénoïdiens. 

ïrréguliers  sensoriels  :  ivoMh\Qs>  àe,  la  vue,  de  Touïe. 

Irréguliers  mo^ei/?'^;  demi-paralysés,  troublés  de  la 
parole,  muets. 

Irréguliers  intellectuels  :  insuffisance  mentale,  débi- 
lité, imbécillité,  idiotie,  démence  précoce. 
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Irréguliers  du  sentiment  :  mensonge,  vol, bizarreries, 
instables,  déviés  moraux. 

Irréguliers  pour  cause  sociale  :  hérédité  alcoolique, 
paupérisme,  immoralité  de  la  famille,  tristes  déchets 
sociaux  dont  l'éducation  collective  restait  un  problème. 

Immédiatement, une  étude  complète  de  chaque  men- 
talité s'imposait. 

Il  fallait,  comme  le  médecin,  étudier  son  malade, 
comme  Tindustriel,  expérimenter  la  matière  première, 
comme  le  jardinier,  observer  le  stade  de  développe- 
ment de  ses  plantes. 

Tous  ces  enfants  étaient  déclarés  arriérés  ou  anor- 
maux. Mais  ?... 

Quelles  étaient  leurs  anomalies  ?  Quelles  étaient 
leurs  tares?  De  quelle  faiblesse  souffraient-ils?  Quelles 
étaient  les  facultés  en  déficit,  les  fonctions  troublées, 
les  bizarreries  morales  ? 

Questions  difficiles  à  résoudre  !...  dont  Tétude  à 
abouti  à  la  formation  d'un  dossier  médico-pédagogique, 
recueil  de  renseignements  biographiques  relatifs  à 
chaque  enfant. 

Absence  de  Tradition  pédagogique. 

Ce  fut  une  seconde  circonstance  favorable  que,  pour 
aborder  le  traitement  de  ces  enfants  irréguliers,  l'ins- 
tituteur pouvait  faire  abstraction  de  tous  les  procédés 
vécus.  Maintes  fois  nous  avons  entendu  dire  :  «  Aux 
irréguliers,  on  donnera  le  même  enseignement  qu^aux 
enfants  normaux,  mais  on  ira  plus  lentement  et  on 
fera  des  exercices  individuels.  »  Hélas  !  quelques  an- 
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nées  d'essais  infructueux  ont  fait  le  procès  de  ce  sys- 
tème illogique  I  Quelle  peine  pour  les  éducateurs  de 
détruire  en  eux,  les  acquisitions  d'une  pédagogie  su- 
rannée ! 

Non,  il  ne  s'agissait  plus,  cette  fois,  de  s^engager 
dans  l'ornière  fatale  de  la  routine  pour  retomber  dans 
les  errements  du  passé.  On  se  trouvait  là  devant  un 
enseignement  à  donner,  inexistant,  sans  route  préa- 
lablement jalonnée.  Résolument,  avec  un  esprit  nou- 
veau, débarrassé  de  toute  tradition  pédagogique,  il 
fallait  entreprendre  la  tâche. 

Intervention  heureuse  ! 

Tâche  peu  aisée  pour  le  pédagogue  asservi  malgré 
tout  aux  principes  de  sa  didactique.  Une  heureuse 
intervention  survint,  qui  seconda  puissamment  les 
efforts  du  personnel  dans  la  recherche  et  dans  Téla- 
boration  d'un  programme  spécial. 

Le  médecin,  qui  visitait  régulièrement  la  section  des 
anormaux,  M.  le  D'  De  Groly  frappé  de  la  diversité 
des  «  cas  »,  se  rendit  compte  immédiatement  de  la 
difficulté  d'un  enseignement  simultané  basé  sur  le  sys- 
tème habituel.  Avec  sa  science  profonde  des  mentalités 
ir régulières,  avec  son  expérience  *  consommée  du  trai- 
tement nécessaire  au  petit  anormal,  avec  sa  connais- 
sance parfaite  de  la  signification  des  diverses  activités 
enfantines,  avec  son  intuition  exacte  de  ce  qui  con- 
vient à  l'être  retardé  dans  son  développement  mental, 

1.    Institut   d'éducation    pour   enfants    anormaux,  dirigé  par  le 
D'  De  Groly,  rue  de  Vossegat,  2,  Uecle,  Stalle,^  Bruxelles. 
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il  nous  proposa  l'essai  du  programme  d  idées,  pro- 
gramme de  vie,  programme  des  centres  d'intérêt,  et 
les  méthodes  spéciales  dont  nous  avons  donné  un 
aperçu  dans  cet  ouvrage. 

A  notre  tour,  nous  avons  expérimenté  ce  programme 
et  ces  méthodes,  et  nous  les  avons  adaptés  aux 
classes  spéciales  d'une  école  populaire  de  la  ville  de 
Bruxelles. 

Apport   des    Méthodes   spéciales  a    la   Science   de 
l'Éducation.  ^ 

On  a  parlé  de  l'utilité  des  anormaux?  Oui...  La  pa- 
thologie a  fourni  des  données  précieuses  à  l'hygiène, 
la  tératologie  (étude  des  monstres)  a  rendu  service  à 
Tembryologie,  et  par  suite  à  la  puériculture;  la  micro- 
biologie a  fait  prendre  des  mesures  de  prophylaxie 
sociale. 

L'étude  de  l'être  anormal  et  de  ses  méthodes  d'édu- 
cation ne  suggérerait-elle  rien  en  faveur  du  traitement 
éducatif  des  97  °l ^  des  enfants  normaux  au  cerveau 
bien  organisé  ? 

Les  anormaux  paraissent  dans  l'échelle  des  êtres 
comme  des  types  humains  arrêtés,  souvent  pendant 
un  temps  très  long,  ou  définitivement,  à  un  stade  infé- 
rieur de  leur  évolution,  stade  que  franchissent  rapide- 
ment les  êtres  normaux,  trop  rapidement  pour  en  per- 
mettre l'étude. 

En  observant  attentivement  par  quels  procédés  on 
réussit  à  mettre  en  branle  certains  centres  cérébraux 
engourdis,  par  quelles  méthodes  on  parvient  à  l'éclo- 
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sion  lente  du  travail  psychique,  ne  trouverons-nous 
pas  des  moyens  propres  à  hâter  la  poussée  cérébrale 
chez  nos  enfants  bien  doués  ? 

La  pédagogie  de  l'irrégulier  ne  nous  indique-t-elle 
pas,  en  quelque  sorte,  la  «  genèse  »  des  méthodes  édu- 
catives ? 

Dès  lors,  quelles  sont^  de  cette  étude,  les  applica- 
tions éventuelles  dont  on  pourrait  faire  bénéficier  la 
pédagogie  des  normaux  ? 

L'Enseignement  sur  mesure. 

Premièrement,  il  ne  serait  pas  sans  intérêt,  de  faire 
une  étude  plus  scientifique  du  mécanisme  cérébral  des 
enfants  qui  sont  confiés  à  Técole. 

Quelle  est  la  mentalité  globale  de  cet  enfant?  Quel 
fond  de  connaissances  réelles  nous  apporte-t-il  ?  Quel 
capital  d'idées  possède-t-il  ?  Quelles  aptitudes  au  tra- 
vail lui  a  fournies  son  milieu  ?  Quels  sont  ses  goûts, 
quelle  est  sa  souplesse  de  caractère,  sa  personnalité  ? 
Et  d'autre  part,  quelles  sont  les  idées  qu'il  n'a  pas 
encore  ?  Quelles  sont  les  notions  encore  incomplètes 
sur  lesquelles  Tinstituteur  doit  pouvoir  échafauder  son 
enseignement.  Que  l'éducateur  prenne  connaissance 
de  la  matière  humaine  qu'il  doit  traiter  pour  amener 
le  jeune  être  à  son  plein  épanouissement  et  le  conduire 
vers  la  vie  intégrale  et  harmonieuse. 

Dans  ce  but,  nous  proposons,  comme  nous  le  fai- 
sons pour  les  irréguliers,  de  mesurer  le  niveau  mental 
de  l'enfant  dès  son  entrée  à  Técole  (au  moyen  des 

is 
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tests  de  Binet  '  par  exemple).  Il  en  résulterait  un  clas- 
sement des  élèves  plus  logique,  par  âge  mental  et  non 
par  âge  réel.  Nous  aurions  dans  l'école  des  classes  ho- 
mogènes :  la  classe  des  enfants  de  6  ans,  de  7  ans,  de 
8  ans,  etc.  (niveau  mental).  Seraient  évités  par  ce 
système,  la  perte  de  temps,  des  erreurs  de  classe- 
ment, des  mécomptes  regrettables.  On  réaliserait  de 
cette  manière  «  renseignement  sur  mesure  ».  Les 
tests,  critérium  de  l'intelligence,  seraient  répétés  à  la 
fin  de  l'année,  et  feraient  foi,  au  même  titre  que  «  les 
compositions  »,  de  l'élévation  du  niveau  mental  des 
élèves  après  un  an  de  travail  scolaire. 

Le    Programme   des    Centres    d'intérêt    a    l'Ecole 
primaire. 

Examinons  maintenant  le  programme  des  centres 
d'intérêt  introduit  à  l'école  primaire. 

Des  observations  renouvelées  nous  ont  conduit  à 
cette  réflexion  :  chaque  fois  que  des  enfants  dont  le 
niveau  intellectuel  se  rapprochait  de  la  norme,  mais 
qui  manifestaient  pour  les  choses  scolaires  une  apa- 
thie profonde,  étaient  instruits  par  le  programme  à 
idée  centrale,  nous  le^  avons  vus  sortir  de  leur  tor- 
peur, prendre  à  l'enseignement  donné  de  cette  façon, 
un  réel  intérêt,  faire  ensuite  des  progrès  tellement 
rapides  qu'il  y  en  a  qui  ont  pu  franchir  deux  classes 

1.  La  mesure  du  développement  de  rintelligence  chez  les  jeunes 
enfants,  par  A.  Binet  et  Th.  Simon  {Bulletin  de  la  Société  libre 
pour  l'étude  psychologique  de  renfunl),  n"'  70  et  71,  avril  1911. 
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après  deux  années  de  ce  travail  nouveau.  Leur  regard 
reconnaissant  nous  disait  : 

«  Enfin,  on  nous  a  compris  !  C'est  ainsi  que  nous 
sommes  capables  d'apprendre.  On  nous  parle  ici  des 
choses  de  «  notre  vie  »  et  comme  il  convient  à  notre 
jeune  âge.  » 

Discipline  de  l'esprit. 

En  effet,  par  le  programme  des  centres  d'intérêt, 
un  lien  est  Créé  entre  toutes  les  branches,  lien  con- 
cret que  Terifant  saisit  et  dont  il  apprécie  les  avan- 
tages au  point  de  vue  de  Tordre  et  de  la  discipline 
de  son  esprit.  Il  s'aperçoit  que  pendant  un  temps  dé- 
terminé, on  s'occupe  d'une  seule  idée  (vêtements,  par 
exemple)  et  que  toutes  les  leçons  convergent  vers 
cette  idée  initiale.  Maintes  fois,  nous  avons  entendu 
une  élève  dire  à  sa  bavarde  compagne  :  «  Tais -toi,  on 
ne  parle  pas  de  ça  maintenant,  on  parle  «  des  robes  » . 

Abolies,  les  cloisons  élevées  par  la  scolastique  du 
xviii®  siècle  qui  présentait  aux  élèves  «  la  science  !  » 
partagée  en  branches.  Supprimés,  les  courts-circuits 
que  fait  naître  à  la  fin  de  chaque  leçon  un  enseigne- 
ment morcelé. 

Ce  dernier  système  paraît  défectueux  à  plus  d'un 
point  de  vue  pour  beaucoup  d'enfants  :  au  moment 
où  peut-être  se  déclanchait  toute  sa  force  d'attention, 
voilà  que  l'inexorable  sonnerie  vient  créer  le  funeste 
désarroi  dans  l'esprit,  vient  interrompre  un  état  psy- 
chique momentanément  favorable  à  l'acquisition  de 
telle  connaissance  ! 
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Avec  le  programme  à  idée  centrale,  un  «  courant  » 
prolongé  se  maintient  entre  toutes  les  branches  et 
toutes  les  leçons  sont  en  rapport  continu.  Il  y  a  ici 
un  sérieux  gain  d'attention  et  une  grande  économie 
de  temps. 

Un  Programme  unique. 

On  peut  supposer  un  programme  unique  pour 
toutes  les  classes  d'une  école.  Il  s^agit  d^apprendre 
aux  petits  comme  aux  grands,  «  la  Vie  »  mais,  au 
lieu  de  la  présenter  divisée  en  cours  (français,  calcul, 
sciences,  histoire,  géographie)  consacrés  par  la  tradi- 
tion et  par  nos  cerveaux  d^adultes,  on  l'offre  à  l'en- 
fant dans  l'ordre  naturel  des  choses,  en  sphères  con- 
centriques comme  il  a  été  dit  (page  18  ;  Fenfant  — 
les  personnes  —  les  choses)  de  manière  à  agrandir  l'ho- 
rizon du  petit  à  mesure  de  son  développement. 

Dès  lors,  une  même  idée  peut  toujours  être  envi- 
sagée pour  tous  les  enfants,  du  1*'  au  4®  degré,  en 
donnant  au  sujet  l'ampleur  correspondant  au  niveau 
mental  des  élèves  \ 

Par  exemple  : 

Le  sujet  :  les  jeux  :  traité  avec  les  petits,  comme 
«  plaisir  »,  s'étendrait  progressivement  en  passant  par 
les  différentes  classes  pour  aboutir  à  l'industrie  du 
jouet,  en  6®  année  et  intéresser  les  jeunes  filles  du 
4®  degré,  futures  mères  de  famille,  aux  «  jouets  qui 

1.  On  peut  voir,  d'après  les  textes  de  lecture  indiqués  dans  la 
2'  partie  de  cet  ouvrage  l'extension  donnée  aux  idées  de  ce  pro- 
gramms  présentées  dans  la  V^  partie. 
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conviennent   à   l'enfant  d'après  son  âge  »,  dans  leur 
cours  de  puériculture. 

L'Alimentation. 

/°'  degré  :  bonbons,  fruits,  aliments  usuels. 

2^  degré  :  où  on  se  procure  les  aliments,  les  maga- 
sins, les  marchés,  notion  de  l'origine  des  aliments,  le 
travail  du  paysan. 

S^  degré  :  aliments  indigènes. 

Aliments  exotiques,  distribution  géographique  des 
matières  alimentaires  à  la  surface  du  globe. 

4^  degré  :  préparation  des  aliments,  cours  de  cui- 
sine, les  conserves  alimentaires,  notion  d'expansion 
économique. 

Le  Vêtement. 

j^^  degré  :  robes  de  poupées,  robes  d'enfants. 

'2^  degré  :  magasins  de  modes,  matières  premières 
indigènes  employées  pour  faire  les  tissus. 

3^  degré  :  industrie  du  vêtement,  distribution  géo- 
graphique des  matières  textiles,  importation,  expor- 
tation. 

4^  degré  :  technologie,  coupe  et  confection  de  vête- 
ments. 

Nous  ne  multiplierons  pas  les  exemples.  Le  pro- 
gramme des  centres  d'intérêt  est  suffisamment  souple 
pour  qu'il  soit  toujours  possible  de  Tadapter  aux 
élèves  d'après  leur  âge  mental  et  leurs  aptitudes 
particulières. 

C'est  ainsi  que  l'idée  «  Vêtements  »  sera  considérée 
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plus  longuement  par  les  filles  tandis  que  le  «  Mobi- 
lier »  prendra  plus  d^extension  dans  une  école  de  gar- 
çons en  raison  des  travaux  de  menuiserie  qui  s'y 
raccordent. 

Nous  ne  faisons  ici  que  suggérer  des  idées,  Texpé- 
rience  n'étant  pas  faite  sur  l'application  d'un  pro- 
gramme à  idées  centrales  dans  une  école  complète. 
Mais  nous  restons  d'avis  que  le  personnel  enseignant 
ne  devrait  pas  se  contenter  d'accepter  passivement 
un  programme  officiel  imposé,  et  que  les  praticiens 
auraient  à  forger  eux-mêmes  leur  plan  de  travail 
d'après  des  recherches  nombreuses  et  contrôlées  pour 
le  plus  grand  bien  de  l'école  de  demain  (pp.  63  et  108). 

Les  Branches  classiques  et  le  Programme  des  Centres 
d'intérêt. 

Et  qui  dira  que,  en  parcourant  le  programme  des 
centres  d'intérêt,  nous  n'aurons  pas  abordé  toutes  les 
branches  d'enseignement  fixées  par  l'horaire  classique? 

Examinons,  à  nouveau,  l'ordre  des  leçons  qui  se 
répètent  à  l'occasion  de  chaque  idée  centrale  rencon- 
trée (voir  page  20). 

Le  premier  groupe  de  leçons  A,  qui  sont  les  braii- 
ches  d'observation,  ne  sont  pas  moins  nécessaires  à 
l'enfant  normal  qu'à  l'enfant  irrégulier.  Notre  péda- 
gogie a  renoncé  depuis  longtemps  à  l'enseignement 
livresque  et  c'est  au  dehors  de  l'école,  aux  sources 
vives  de  la  Nature,  que  l'instituteur  moderne  conduit 
l'enfant  pour  qu'il  y  trouve  des  données  exactes  sur 
toutes  choses. 
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Les  Sciences. 

Les  leçons  d^ intuitions,  prolongées  chez  les  anor- 
maux en  nombreux  exercices  des  sens,  constituent 
pour  l'enfant  normal  la  base  de  son  enseignement 
scientifique. 

Donc,  à  propos  de  l'idée  centrale  n°  2  (parties  du 
corps)  nous  faisons^de  l'hygiène  corporelle  ;  à  propos 
de  l'alimentation,  nous  voilà  dans  la  physiologie  (di- 
gestion) ;  les  animaux  nous  introduisent  dans  la  science 
zoologique,  les  plantes  dans  la  botanique,  les  pierres 
et  les  métaux  dans  la  minéralogie.  L'étude  de  l'eau 
et  de  Tair,  nous  fait  aborder  la  physique. 

Mais,  de  grâce,  à  l'école  primaire,  restons-en  au 
stade  de  la  science  enfantine,  limitons  la  «  leçon  »  à 
la  causerie  familière  ou  aux  simples  commentaires 
de  nombreux  faits  observés  ;  et  adoptons  avec  Yen- 
fant  un  classement  élémentaire  des  êtres  par  exemple 
d'après  le  milieu  (page  79)  ;  animaux  terrestres,  aqua- 
> tiques^  animaux  de  Tair,  etc..  Le  cerveau  du  jeune 
enfant  d'école  primaire  n^est  pas  au  stade  de  généra- 
lisation et  d'abstraction  exigé  pour  la  compréhension 
de  «  la  science  ».  C'est  pourquoi  nos  classifications 
savantes  restent  lettre  morte  comme  en  témoigne  la 
bizarrerie  des  réponses  d'élèves  aux  questions  trimes- 
trielles, bizarrerie  qui  n'étonne  que  les  profanes  ou  les 
instituteurs  atteints  de  pédantisme  pédagogique  '. 

1.  Réponses  typiques  et  amusantes  : 

Question  de  zoologie  :  Classez  les  animaux  suivants  :  la  baldine, 
la  mouche,  Téléphant,  le  lion,  etc..  Réponse  :  la  baleine  est  dans 
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Notion  du  Nombre.  Calcul. 

La  notion  du  nombre,  longuement  et  diffîcultueu- 
sement  préparée  chez  les  anormaux,  se  transforme  à 
Técole  primaire  en  leçons  de  calcul. 

Le  développement  de  la  méthode  de  calcul  peut  se 
poursuivre  à  travers  le  programme  en  changeant  sim- 
plement le  sujet  dgs  exercices  et  problèmes  à  chaque 
centre  d'intérêt  nouveau. 

Parmi  les  branches  d'association  (page  21)  un  mot 
encore  des  notions  de  temps  et  des  notions  d'espace, 
fondements  de  la  connaissance  de  l'histoire  et  de  la 
géographie.  C'est  la  réponse  aux  questions  «  quand  »? 
et  «  où  »?  que  nous  pose  l'enfant  quand  on  lui  raconte 
«  une  histoire  ». 

Notion  du  Temps.  Histoire. 

Comme   pour  les    sciences,    nous    constatons  une 
insuffisante  préparation  de  Tesprit  enfantin  pour  abor-  ^ 
der  ces  deux  branches  telles  qu'elles  sont  générale- 
ment indiquées  dans  les  programmes  officiels. 

L'enfant  d  école  primaire  place  toutes  les  scènes 
historiques  sur  le  même  plan  (les  réponses  saugrenues 

la  classe  de  M™«  B...,  la  mouche  dans  la  classe  de  M"*  R,,.,  etc. 
(L'enfant  songeait  aux  tableaux  muraux  suspendus  dans  les  locaux 
scolaires.) 

Question  do  physique  :  Nommez  les  3  états  des  corps.  Réponse  : 
bien  portant,  malade  e.t  mort. 

Chacun  de  nous  a  recueilli  aux  «  compositions  »  de  ces  délicieu- 
ses naïvetés  qui  prouvent  que  l'esprit  enfantin  ne  s'est  pas  rallié 
aux  classifications  scientifiques. 
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des  élèves  en  font  foi)  et  le  recul  du  temps  n'existe 
que  très  incomplètement  à  cet  âge.  Osera-t  on,  dès 
lors,  à  des  enfants  de  11  ans,  parler  de  l'époque  pré- 
historique ?  A  notre  avis  la  préparation  à  l'étude  de 
rhistoire  doit  être  longue,  et  semble  pouvoir  se  faire 
occasionnellement  et  logiquement  en  parcourant  les 
diverses  idées  centrales. 

En  l'occurrence,  il  s'agit  de  donner  des  notions  sen- 
sorielles de  durée/ et  d'établir  des  points  de  repère 
dans  le  temps.  Quelques  exemples  : 

Les  jeux.  —  Heures  de  récréation. 

Alimentation,  —  Heures  des  repas. 

Vêtements,  —  Durée  d'un  vêtement,  les  vêtements 
neufs,  les  vêtements  usagés,  rapport  de  la  toilette  et 
de  la  saison,  coup  d'œil  sur  lès  changements  de  mode. 

Mobilier,  —  Meubles  nouveaux,  meubles  anciens. 

Famille.  —  Age  de  l'enfant,  des  enfants  plus  petits 
(p.  61),  âge  des  parents,  deà  grands-parents. 

Ecole.  —  Heures  de  travail  en  classe,  la  prome- 
nade de  chaque  jeudi,  leçons  caractéristiques  (leçon 
de  projection  par  exemple)  qui  se  répètent  le  même 
jour  de  chaque  semaine,  le  bulletin  du  samedi,  le 
dimanche,  jour  de  repos. 

Saint-Nicolas.  — •  Fête  enfantine  du  6  décembre, 
date  à  retenir. 

Janvier.  —  La  nouvelle  année,  les  étrennes. 

Mars.  —  Apparition  des  premières  fleurs. 

Pâques,  —  La  verdure,  le  beau  temps. 

Le  ciel  (p.  130). —  Le  soleil,  régulateur  du  temps, 
les  divisions  de  la  journée. 
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Notion  d'Espace.  Géographie, 

-  Les  notions  d'espace,  acquises  successivement  dans 
le  programme  des  centres  d'intérêt,  préparent  les  élé- 
ments de  la  géographie. 

Voici  un  petit  plan  d'exercices  gradués  ; 

Jeux.  —  Le  jeu  de  balle,  directions  de  la  balle  : 
devant,  derrière,  en  haut,  en  bas,  à  gauche,  à  droite. 
Mouvements  gymnastiqiies  :  idem  (  page  34). 

Alimentation, —  Où  on  mange  ?  la  cuisine,  la  salle 
de  déjeuner,  situation  de  ces  salles  dans  Técole,  les 
expressions  :  à  côté  de,  près  de,  en  face,  loin,  près. 

Vêtements. —  Disposition  réciproque  des  différentes 
parties  d'un  vêtement  (page  43). 

Mobilier. —  La  place  des  meubles,  se  diriger  jeux 
bandés  (p.  47). 

Famille.  —  Montrer  la  direction  de  la  maison 
familiale. 

Ecole.  —  Les  différentes  salles  du  bâtiment  sco- 
laire, leur  situation  réciproque. 

La  ville,  —  La  rue  habitée  par  l'enfant,  les  rues 
avoisinantes,  les  places  de  jeux,  les  places  publiques 
servant  de  points  de  repère. 

Les  moyens  de  transport  :  directions  suivies  par  les 
trams  numérotés,  notion  des  distances,  les  chaus- 
sées partant  de  la  ville,  les  gares  de  chemin  de  fer, 
points  de  départ  vers  des  directions  lointaines, 
quelques  villes  connues. 

Les  animaux.  —  Le  bétail  élevé  dans  les  fermes 
rurales. 
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Végétation.  —  Prairies  au  delà  de  la  ville,  le  bois, 
la  forêt,  la  campagne. 

Veau,  —  Cours  d'eau  en  ville,  le  canal. 

L'air,  le  ciel,  —  Les  avions,  notions  du  lointain,  de 
l'inaccessible. 

Le  Programme  et  le  Cerveau  de  l'enfant. 

On  peut  dire  que,  de  l'étude  de  la  méthodologie 
spéciale,  un  grand  principe  est  né  qui  vient  mettre 
en  lumière  les  erreurs  de  notre  pédagogie  tradition- 
nelle. C'est  le  principe  que  «  tout  enseignement  n'est 
fécond  que  s'il  est  donné  à  la  mesure  de  la  mentalité 
à  laquelle  il  s'adresse  ». 

Or,  on  a  vu,  pendant  ces  quelques  dernières  années, 
les  programmes  officiels  se  charger  de  plus  en  plus 
de  matières  nouvelles  sans  que  l'on  s'inquiétât  le 
moins  du  monde  si,  parallèlement,  le  cerveau  de  l'en- 
fant avait  le  pouvoir  d'assimiler  cette  nourriture  accu- 
mulée 1  * 

Simplification  des  Programmes  par  la  Voie  expéri- 
mentale. 

Après  l'effroyable  tourmente  qui  vient  de  secouer 
le  monde,  le  matériel  humain,  fortement  endommagé, 
a  besoin  d'être  rétabli  sur  un  mode  nouveau.  Déjà 
nous  pouvons  constater  cette  ruine  des  énergies  par 
la  déchéance  intellectuelle  et  morale  de  nos  élèves. 

1.  Bon  nombre  de    matières    du    programme    d'école    primaire 
devraient  être  inscrites  au  programme  de  l'école  secondaire. 


284      ÉDUCATION    DES    ENFANTS    ANORMAUX    ET    ARRIÉRÉS 

L^instituteur,  c'est-à-dire  le  technicien  capable  de 
remettre  en  action  le  merveilleux  et  délicat  méca- 
nisme cérébral  des  jeunes  générations,  va  acquérir, 
parmi  les  rouages  de  la  vie  économique  du  pays,  un 
rôle  décisif.  De  lui,  va  dépendre  en  grande  partie,  le 
perfectionnement  et  le  rendement  de  l'outillage  hu- 
main dans  le  colossal  travail  de  restauration  natio- 
nale. 

Mais,  il  faut  agir  prudemment  et  tenir  compte  des 
possibilités. 

Par  bonheur,  nous  vovons  naître  des  écoles  nou- 
Telles  qui  ont  fait,  de  la  pédagogie,  une  science  expé- 
rimentale. Tenant  compte  des  lois  du  développement 
psychique  de  l'enfant,  elles  ont  élaboré  des  program- 
mes plus  simples  et  plus  adéquats,  éprouvé  des  mé- 
thodes rationnelles,  essayé  des  procédés  efficaces. 

Les  jeunes  éducateurs  sauront  comprendre  ce  rôle 
prépondérant  de  l'instituteur  dans  la  société  future. 
Ils  vont  rompre  résolument  avec  la  tradition,  et  con- 
sentir à  mettre  à  l'essai  des  systèmes  nouveaux  pour 
la  formation  d'une  meilleure  humanité. 

Ainsi  pourrons-nous  entrevoir,  comme  une  réalité 
prochaine,  une  rénovation  de  l'enseignement  dans  la 
Belgique  nouvelle. 
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